19ième année 


Inauguration du Parc de l’'Amérique- Française à Québec 


Le P. Léger Comeau de la Noüvelle-Ecosse, président de la Société nationale des Aca- 
diens, a adressé la parole à titre de représentant de la francophonie canadienne à l'extérieur 
du Québec à l'occasion de l'inauguration du ‘‘Parc de l'Amérique-Française!”" situé à 
Québec en face du Grand Théâtre. On doit l'idée de la création du parc au Secrétariat per- 
manent des Peuples francophones qui a ‘également suggéré qu'il soit décoré des mâts 
eaux des co punauiée, et TE francophones. d'Amérique. LE e drapeau. he 
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Les mouvements Pro-Vie’” 
organisent un autre grand 
ralliement à Toronto 


C’est sous le thème “‘Justice pour ceux qui vont naître”’ que se tiendra un grand rallie- 
ment devant l'édifice de la Législature ontarienne à Toronto le samedi 21 septembre. 

“Ce thème touche tous les aspects de la question de l’avortement,’’ signale M. Steve 
Jalsevac du mouvement “Campaign Life’’, un des deux groupes qui parrainent l’événe- 
ment. L'autre groupe est l’association ‘Toronto Right to Life” dont la présidente, Mme 
Laura McArthur, précise qu'il ne s’agit pas d’une protestation politique, mais d’une mani- 
festation de la puissance des mouvements Pro-Vie pour exiger la justice pour les enfants 
à naître partout, que ce soit dans les cliniques, les hôpitaux ou les cabinets de médecins. 

Les organisateurs souhaitent qu'environ 20,000 personnes de partout dans la province 
participeront au ralliement. 

Le mouvement Pro-Vie de Windsor et des environs organise des autobus à l'intention 
de ceux qui veulent participer. Ils partiront vers 8h et seront de retour vers 21h. Le prix 
est de $18 par personne ou $30 par couple. On invite ceux qui voudraient participer mais 
pour lesquels le prix pose un obstacle ou encore ceux qui ne peuvent pas participer maïs qui 
aimeraient faire une contribution financière afin d'aider à l'organisation de communiquer 
avec un membre. 

Le porte-parole de langue française est Mme Marie Renaud que l’on peut rejoindre au 
948-6989. 

A Toronto, les participants entendront d’abord un message de l’avocat Morris Shumiat- 
cher qui traitera de la question de l’avortement du point de vue des droits civils et humains. 
Puis ils défileront le long de Queen’s Park Crescent, ensuite le long de la rue Harbord 
devant la clinique Morgentaler, puis ils retourneront à Queen’s Park pour les cérémonies 
de clôture. 

La clinique Morgentaler continue à faire des avortements sur une base régulière. Une dé- 
cision de non-culpabilité faite par un jury à l’endroit du Dr Morgentaler a été portée en 
appel par la province et de nouvelles accusations ont été déposées contre lui. Cependant 
la sûreté de Toronto n’a pas fait fermer la clinique. 

Le mouvement Pro-Vie de Windsor et les environs incite aussi les gens à écrire aux 
dirigeants de la province afin de les inciter à prendre des mesures pour faire cesser les avor- 
tements illégaux. 

D'une part, on suggère d'écrire au premier ministre, M. David Peterson, au ministre de 
la Santé, M. Murray Elston, au procureur-général, M. lan Scott et au conseiller juridique 
de la couronne, M. Ken Keyes, à l'édifice du parlement, Queen’s Park, Toronto, Ontario, 
M7A 1A1. 

D'autre part on suggère .d’ Ari au Dr Peter Granger, président du collège ontarien 
des médecins et des chirurgiens et d'exiger que le collège revoit la question des privilèges 
professionnels du Dr. Robert Scott qui fait les avortements à la clinique. 

Les mouvements Pro-Vie avaient organisé un ralliement provincial en 1983 auquel 
avaient participé des représentants de la plupart des confessions religieuses. 

Plusieurs paroisses catholiques de la région organisent des autobus pour la manifestation 
du 21. On peut aussi se renseigner au sujet d'autobus nolisés pour la région de Belle-Rivière 
(728-1848 ou 728-3381) Leamington (326-7450) où de Chatham (352-3611). 
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‘L'hebdo des 
Francophones 
du sud-ouest 
ontarien“ 


Windsor, le 4 septembre 1985 


L'Association des 
municipalités de 
l'Ontario dit oui au 
bilinguisme 


A son congrès annuel tenu à 
Ottawa la semaine dernière, 
l'Association des municipalités 
de ‘l'Ontario (AMO) a adopté 
par une majorité de 70% des 
voix une résolution parrainée 
par la municipalité de Vanier 
incitant le gouvernement onta- 
rien à enchâsser le bilinguisme 
officiel dans la province en 
adhérant aux articles 16 à 20 
de la nouvelle Charte canadien- 
ne des droits. 

La résolution vise à garantir 
la permanence des services 
gouvernementaux en français. 

Le résultat du vote a surpris 
même je ie Fate car 

9 ent. 


D'une part une résolution 
semblable parrainée par la 
même municipalité au congrès 
de l’AMO de l’an dernier avait 
été défaite par un compte de 
153 à 142. 

D'autre part, le conseil 
d'administration de l’AMO 
avait décidé de ne pas appuyer 
la résolution, ce qui avait fait 
prédire, même au ministre 
des Affaires municipales et 
délégué aux affaires francopho- 
nes) M. Bernard Grand’maître, 
qu'ellene passerait pas. 

Mais suite au vote, M. 
Grand/maître s’est empressé 
d'assurer qu'il en porterait 
tout de suite la teneur au Cabi- 


net ontarien. Il a cependant 
indiqué qu'il ne s'attendait 
pas à un enchâssement avant 
deux ans, rappelant l'entente 
écrite qui lie les Libéraux aux 
Néo-démocrates à Queen's 
Park. 

Pour sa part, Mme Laura 
Gueguen-Charron, présidente 
du Conseil des affaires franco- 
ontariennes, a félicité les par- 
ticipants au congrès. ‘‘Nous 
avons franchi une étape impor- 
tante dans notre plan d'action 
pour assurer le développement 
et l’adoption d'une législation 
visant la reconnaissance des 
droits linguistiques et culturels 


=des,Francorontariens”.a:t-ell 
ne So déclaré dar ns un ent . 


Tous ne sont pas aussi heu- 
reux. En fait quelques munici- 
palités ont déjà soulevé une 
objection qui rendrait le vote 


ul s'appuyant sur un point 
technique. 


Le conseil d'ad- 
ministration de l’AMO devra 
étudier cette objection à l’au- 
tomne, mais des observateurs 
n’y voient pas de danger que 
la résolution soit annulée. 

La Fédération du Travail 
de l'Ontario et la Fédération 
des enseignants de l'Ontario 
ont indiqué leur appui à la ré- 
solution. En fait cette dernière 
avait adopté une résolution 
semblable par un vote de 48 
contre 2 la semaine précédente. 


SE D'UNE SÉRIE D'ARTICLES SUR 
LE DIABÈTE < 
— voir page 6 


LA NOUVELLE SAISON À AVO: 


— voir page 12 


Le Rempart, le 4 septembre 1985 — p. 2 


PRIE UNE 
POLE TIQUE 


Libre-échange plus ouvert: 


un faux problème 


Le 20 juin, à Washington, le ministre du 
Commerce James Kelleher a assuré la pres- 
se américaine qu'il semblait se dégager 
au Canada un consensus favorisant ‘‘une 
certaine forme d'accord commercial global”” 
destiné à supprimer la plupart des barrières 
au commerce bilatéral Canada-États-Unis. - 


Après avoir.entendu pendant près de trois 


semaines divers témoignagnes" à titre de 
membre du Comité parlementaire spécial 
sur les relations internationales, j'ai la con- 
viction que M. Kelleher a tort. 

Il n'y a aucun consensus du genre au 


Par: M. Steve Langdon, 
député néo-démocrate 
Windsor-Essex 


pays pour un libre-échange plus ouvert avec 
les États-Unis. 

Les tenants traditionnels du libre-échange 
--les économistes néo-classiques qui prô- 
nent cette doctrine depuis des années--re- 
prennent le débat avec vigueur en faveur 
d'une telle entente globale. Les groupes pa- 
rapluie du monde des affaires, de la Cham- 
bre de commerce à l'Association des manu- 
facturiers canadiens et à l'Organi- 
sation canadienne de la petite entreprise, 
ont dit à notre Comité qu'ils favorisent :un 
libre-change plus ouvert, mais assorti de 


Lettre ouverte au Premier Ministre 


Monsieur le Premier 
Ministre, 


vogue se propage au 
détriment de la re- 
connaissance du fran- 
çais comme langue 
officielle au Canada. 


Le Winnipeg Free 
Press, du samedi 
9 août, nous apprend La loi inique de 
qu'un rapport de vos 1890, abolissant le 
cadres politiques vous français, et adoptée 
incite à créer un nou- par le gouvernement 

_ veau Super-Ministère du Manitoba, a eu 
ethnies ‘du a urie population ign0- 
ainsi vous assurer rante du fait que le 
leur support électoral. Manitoba est une pro- 
et cela en particulier vince constitutionnel- 
dans la région de lement bilingue. 
Toronto. Nombreux sont les 

Il n'y a rien de mal: Canadiens-français 
avec le principe d'un victimes des effets 
certain multicultura- de cette loi de 18%, 
lisme, mais l'expé- qui s'enferment dans 
rience de ces derniè- une mentalité améri- 
res années nous mon- Caine de ‘Melting 
tre que cette nouvelle Pot, et acceptent 


Radio-Canada se 
préoccupe de l'image 
de la femme réflétée 


sur ses ondes 
Monsieur le y a dans la langue 
rédacteur, française un genre 


masculin pour iden- 


bêtement le 
quo. 

Un Ministère puis- 
sant tel que proposé, 
et groupant l'Immi- 
gration, la Citoyenne- 
té, et le Multicultura- 
lisme, présagerait 
de grandes difficul- 


statu 


tés pour le bilinguis- 


Alors, je vous prie 
de laisser tomber cet- 
te question tout au 
moins jusqu'à ce que 
les provinces accep- 
tent d'enseigner les 


soit le français com- 
me langue unique. 
L'acceptation du bi- 
linguisme officiel est 
à la fois la sauvegar- 


de de la mosaïque : 


canadienne et de la 
nation comme pays 
autonome. 


sent les divisions cul- 
turelles, ilfaut quelles 
deux langues offi- 
cielles soient encoura- 
gées et développées 
par votre gouverne- 


deux langues offi- mentet les gouverne- 
cielles du pays com- ments provinciaux. 
me sujet de base. C'est ainsi que, vous 


Méfions-nous des 
groupes qui se font 
les tenants acharnés 
du multiculturalisme. 
Ils sont comme Mes- 
sieurs Culver et Ham 
d'autrefois, les partis 
politiques ‘Western 
Canada Concept'', et 
la Confédération des 
R 


gagnerez la confian- 
ce de tous et qu'en- 
semble nous nous 
mettrons à l'oeuvre 
pour bâtir le Canada 
de demain. 
Vive le 
bilingue! 
Je vous prie d'a- 
gréer, cher Monsieur 


Canada 


Je vous remercie 
de toute l'attention 
que vous manifestez 
à l'égard de CBEF. 
Nous sommes tou- 
jours heureux de 
constater que d'au- 
tres apprécient le 
travail accompli par 
nos postes de base. 

Par ailleurs je n'ai 
pu m'empêcher de 
sourire lorsque j'ai 
lu que l'animateur de 
l'émission Contact!" 
recevait ‘‘un invité". 

Sans doute y a-t-il 
aussi des invitées 
à cette émission ai-je 
pensé et après véri- 
fication avec Windsor 
je peux vous l'affir- 


mer! Mais vous le 
saviez sans doute 
déjà... Le masculin 


6 combien familier 
Je le sais, se faufile 
partout et même s'il 


tifier le sexe mascu- 
lin et le masculin 
neutre, nous appré- 
cions lorsqu'on inclut 
le féminin dans les 
articles qui parlent de 
nos émissions ce qui 
rappelle à beaucoup 
[qui ont tendance à 
l'oublier] que la So- 
ciété ouvre ses ondes 
aux hommes et aux 
femmes. 

Veuillez agréer 
l'expression de mes 
sentiments distin- 
gués, 


Madeleine 
Champagne 
Coordonnatrice 
Image de la femme 
dans la program- 
mation de 
Radio-Canada 


Case postale 8478 
Ottawa [Ontario] 
K1G 3J5 


égions et autres le Premier Ministre, 
Anti-Canadiens- l'expression de mes 
Français, qui prônent sentiments respec- 
l'annexatiort aux -tueux. 
Etats-Unis pour évi- 
ter le bilinguisme of Georges Forest 
ficiel. Saint-Boniface, 

Le Canada ne peut Manitoba 
avoir soit l'anglais 
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Membre de l'Association de < 


la presse francophone hors APF af 
Quebec, f b 


ES S 


Pour que le Canada … 


(LE REMPART invite les 
représentants fédéraux, 
provinciaux et scolaires à 
utiliser cette chronique pour 
faire connaître leurs opinions 
et leurs sentiments à la 
population qu'ils 
représentent.) 


conditions. 

On note aussi une opposition assez vive 
à cette ouverture du commerce avec les 
E.-U. 

Certains groupes d'affaires ont souligné 
qu’il y aurait perte de nombreux emplois 
advenant la conclusion d'une telle entente, 
particulièrement dans le secteur du textile, 
des tapis, des brasseries et des embarca- 


suite à la p.3 


Chronique d'histoire politique 


Les Ministres Franco-Ontariens à Queen’s 
Park 


. L'année 1985 restera, dans l’histoire po- 
* Bill D n 
de Frank Miller, élection d'un gouverne- 
ment minoritaire, chute des Conservateurs 
et arrivée au pôuvoir des Libéraux après 
quarante-deux ans de règne tory. 

Dans l’espace de quelques mois seule- 
ment, les Ontariens ont vu toute une ky- 
rielle de ministres se succéder à Queen's 
Park. Et parmi ceux-ci figuraient chaque fois 
des porte-parole francophones. La présen- 
ce d'un représentant franco-ontarien, au 
sein du cabinet provincial demeure une tra- 
dition vieille de quelque quatre-vingts ans. 
En effet, Alfred Évanturel, député de Pres- 
cott, est le premier Canadien français à faire 
son entrée au conseil des ministres de l’On- 
tario, en 1904. Une douzaine d’autres Fran- 
co-Ontariens l’imiteront au fil des ans. 

À compter de la semaine prochaine, nous 
vous ferons connaître tous ces ministres 
franco-ontariens à Queen's Park, et ce, 
grâce à une Chronique d'histoire politique 
préparée par notre collaborateur Paul-Fran- 
çois Sylvestre. 


rt 


[727-6479 


Index des 
services 


en 
francais 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Reality 
Omer Dubuc 

4573 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1B6 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 

6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 

Rénald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury, NOP 1L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915 ch. Malden 
Windsor N9H1S6 
966-6112 


The Co-operators 


AUTOMOBILES - 
PIÈCES 


A & L Auto Recyclers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0 
1-800-265-2128 comté 
798-3525 Windsor 


COMPTABLES 
AGRÉÉS 


Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 


TARIFS: au Canada - $12,00 
” | auxEtats-Unis et ailleurs - $25.00 
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Fête du Travail 


Message du président du Conseil du 


travail de Windsor et de la région 


Notre tâche à nous de la communauté 
des travailleurs est bien indiquée pour la 
prochaine année. 

Puisque dans notre ville, nous dépen- 
dons de l’industrie automobile, il nous 
faut bien faire comprendre et à nos dépu- 
tés fédéraux et à nos députés provinciaux 
l'importance de législation et sur le conte- 
nu et sur les importations. 

Ça nous nuit lorsque des producteurs 
de l'extérieur du pays ne mettent pas de 
contenu canadien dans leurs automobiles. 
C'est une perte directe d'emplois cana- 
diens. 

1 nous faut aussi examiner la question 
d'oeuvrer pour obtenir dans cette provin- 
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ce des lois convenables sur le travail dans 
des domaines tels celui de lois sur les pre- 
miers contrats, de meilleures lois sur la 
santé et la sureté au travail, etc. 

Tout cela ne se produit pas sans la co- 
opération totale et la compréhension 
du mouvement travailleur dans son entier 
et j'espère bien qu'au cours des prochains 
mois, nous de la communauté des tra- 
vailleurs, nous pourrons travailler ensem- 
ble pour de meilleurs lendemains qui bé- 
néficieront à toute la communauté. 


Gary L. Parent, président 
Conseil du travail de Windsor 
et de la région. 


A l'occasion de la Fête du Travail, nous saluons tous les travailleurs canadiens et nous 


exprimons notre reconnaissance de leur contribution importante 


ABC 
Hydraulics 
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à l'économie de notre pays! 


LED GED SERBU 
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2100 L'hebdo des 
944 = Francophones du BI participons à 1597 Howard 
3506 est ch. Técumse M. Paul Bonenfant, Sud-Ouest vos jeux’? À 
prop. 5909 est, Wyandotte 258-7701 
2467 Jefferson 


Libre-échange plus ouvert... suite de la p. 2 


tions. Les dirigeants syndicaux et les orga- 
nisations agricoles ont aussi marqué leur 
opposition. 

Chose encore plus intéressante, certains 
économistes réputés, comme M. Jack 
Weldon de McGill, ex-président de l’Asso- 
ciation canadienne des économistes, ont 
donné un témoignage négatif. Certains 
groupes d'analyse politique comme le Cen- 
tre des politiques de rechange, ont sérieuse- 
ment mis en doute le bien fondé de l'appro- 
che d'un libre-échange plus ouvert. 

Des divisions profondes existent donc au 
pays concernant un libre-échange plus ou- 
vert avec les États-Unis. Les lobbyistes du 
libre-échange n'ont donc pas eu gain de cau- 
se; cela explique peut-être que le premier 
ministre Mulroney ait fait marche arrière 
sur le sujet. 

Pourquoi les arguments en faveur d'un li- 
bre-échange plus ouvert ne portent-ils pas? 

Je crois que les raisonnements con- 
tiennent deux erreurs graves de logique. 

Premièrement, on pose que le Canada a 
besoin d’un accès plus libre au marché amé- 
ricain pour favoriser le commerce; cela per- 
mettrait aux fabricants d'atteindre de véri- 
tables économies d'échelle, de réduire leurs 
coûts et de pénétrer les marchés américains 
qui sont présentement inaccessibles. 

Ce point de vue se heurte à deux faits: 
a) les coupures tarifaires en vertu du GATT 
sont déjà en place et en conséquence, d'ici 
1987, le Canada aura accès complet-et sans 
barrières tarifaires au marché des États-U- 
nis. 1! n’est donc pas nécessaire de conclure 
une entente bilatérale pour obtenir des 
économies d'échelle; b) au cours des cinq 
dernières années le Canada a connu des suc- 
cès spectaculaires au chapitre des exporta- 
tions vers les États-Unis, enregistrant un 
surplus commercial de plus de 20 milliards 
de dollars en 1984 comparativement à un 
déficit commercial de près de 2 milliards de 
dollars en 1980. 

Ce succès commercial est en partie attri- 
buable à l’affaiblissement de la valeur de 
notre dollar. Après avoir discuté de la chose 


avec divers manufacturiers de l'Ontario, 
j'ai la conviction que ces succès sont aussi 
attribuables à l'adoption par plusieurs en- 
treprises canadiennes de stratégies de 
marketing plus dynamiques aux États-Unis. 
Ces entreprises ne perdraient rien s'il y 
avait moins de restrictions au commerce, 
mais je ne crois pas qu'il faille ouvrir nos 
secteurs les plus faibles pour aider les meil- 
leures entreprises à réussir sur le marché 
américain. Elles réussissent déjà très bien! 


Le groupe de lobbying en faveur d'un li- 


bre-change plus ouvert fait valoir un second 
point. Les mesures protectionnistes des 
États-Unis menacent des secteurs clés du 
marché des exportations canadiennes com- 
me l'acier, les sciages et le porc; ils estiment 
qu’un pacte de libre-échange global permet- 
trait au Canada d'échapper à ces restrictions 
croissantes. 

Les porte-parole du libre-échange ont 
raison. Les barrières non tarifaires dressées 
par le Congrès ou la U.S. International 
Trade Commission sé répandent très vite. 

Les lobbyistes du libre-échange plus ou- 
vert ont-ils raison de prétendre que le Cana- 
da contournerait le problème avec un pacte 
commercial global? 

La réponse me semble être négative se- 
lon les preuves recueillies par le Comité. 

D'abord, le seul accord de libre-change 
des États-Unis a été conclu avec Israël et il 
stipule que les États-Unis peuvent appliquer 
des mesures compensatoires contre les ex- 
portateurs étrangers malgré l'accord. 

Le cas le plus remarquable touche les 
groupes qui livrent aux États-Unis une lutte 
contre les mesures non tarifaires—les com- 
pagnies d'acier, certains exportateurs de 
sciages et les éleveurs de porcs. Si les ar- 
guments des lobbyistes favorisant le li- 
bre-échange étaient valables, ces groupes 
auraient fortement incité notre comité à 
endosser un accord de libre-change plus 
ouvert. 

Mais ces groupes ne l'ont pas fait. 

M. John Allan, président de Stelco, le 
plus gros producteur d'acier au pays propo- 


945-3434 


944-0881 


se un maintien du statu quo en créant une 
Commission conjointe fournissant aux deux 
pays des données et des conseils en vue de 
résoudre les litiges. 

Selon lechef de l'association, des expor- 
tateurs de sciages des Maritimes ‘‘la voie 
à suivre est d'entreprendre discrètement 
des discussions bilatérales et d'élargir les 
réductions multilatérales lors des prochai- 
nes négociations du Tokyo Round.”" 

Les groupes d’agriculteurs ont aussi re- 
jeté l'argument des lobbyistes du libre-é- 
change plus ouvert. Le Syndicat national des 
cultivateurs nous a dit qu'il faudrait proba- 
blement laisser tomber les programmes de 
stabilisation pour tous les produits ainsi que 
les structures de mise en marché destinées à 
permettre aux producteurs d'obtenir de 
meilleurs prix. M. Roger Rivest, directeur 
des Essex Count Pork Producers, a formulé 
de semblables mises en garde contre un 
commerce moins restrictif. 

Ceux qui s'opposent au libre-change plus 
ouvert nous ont prévenu que nous risquions 
de perdre notre liberté d'établir des politi- 
ques--par exemple pour aider des régions 
plus démunies comme l'île du Cap-Breton, 
ou pour inciter les Japonais à investir chez 
nous en jouant la carte des-quotas d’impor- 
tation d'automobiles--si nous acceptions de 
jouer selon les règles du jeu qu'impose- 
raient probablement les É.-U. 

La perte de ce privilège serait particuliè- 
rement sensible compte tenu/du nouveau cli- 
mat plus difficile de l'économie internatio- 
nale. Le commerce mondial semble de plus 
affecté par les investissements et les dé- 
cisions touchant certains produits prises 
par les grandes multinationales et par les 
mesures commerciales énergiques des gou- 
vernements. 

Prenons par exemple le cas de l’industrie 
de l'automobile qui est si importante pour 
l'Ontario et le Québec. La décision récente 
de Toyota d'investir en vue de la pro- 
duction au Canada aura des conséquences 
majeures sur les échanges commerciaux 
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ÉQUIPEMENT 
SPORTIF 


Belle River:Sports 
Centre 

481 rue Notre-Dame 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-3717 


GARDERIE 


Chez Tante Sylvie 
1684 ave Ellrose 
Windsor N8Y 3X7 
945-0608 


IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 
Larry Lappan 

12129 ch. Técumseh 
N8N 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 

13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. NEN 2M3 
735-3202 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 
Pointe-aux-Roches 
Ltée 

C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 
NOR 1N0 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée : 
1120 Lespérance, 
Técumseh N8N 1X2 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


LIBRAIRIES 
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Une entrevue avec la nouvelle présidente du comite consultatif francophone de TVOntario 


"Notre priorité continuera d'être de réfléter 
l'identité franco-ontarienne” 


NDLR: Voici le texte d’une entrevue accor- 

dée au REMPART par Mme Jeanne Monge- 

nais de Windsor qui vient d’être élue pré- 
sidente du comité consultatif francophone 
deTVOntario. 

le Rempart: Depuis quand siégez-vous 
au comité? 

Mme Mongenais: Ce fera trois ans en dé- 
cembre. 

Le Rempart: Quel est le mandat du comité? 

Mme Mongenais: C’est de faire des recom- 
mandations au Conseil d'administration 
sur les besoins des francopohones en ma- 
tière de télévision éducative et sur les 
façons d'y répondre. Cela implique évi- 
demment la consultation nécessaire au- 
près des francophones afin de mieux 
connaître leur désirs. 

Le Rempart: Qui composent le comité et 
comment sont-ils choisis? 

Mme Mongenais: Il comprend quinze mem- 
bres des différentes régions de la province 
qui sont nommés par le Conseil d’admi- 
nistration, dont deux membres (fran- 
cophones) du conseil et le directeur-gé- 
néral de la division française. 

Le Rempart: Quels ont été vos intérêts par- 
ticuliers depuis que vous y siégez? 

Mme Mongenais: Je veux que la program- 
mation reflète bien la population franco- 
ontarienne pour qu’elle puisse s’y iden- 
tifier. 

Je pense que c’est aussi important que 
TVO soit notre fenêtre sur le cinéma fran- 
çais puisque nous avons très peu d’oc- 
casions d’en jouir autrement. Soit dit ici 
que je trouve de première qualité les com- 
mentaires de Harry Fishbach et les infor- 
mations sur le cinéma français qui sont 
présentés à TVO. 

Je crois égaleme: t important d’ ti 
une réception Fe nalteen ‘au plus S 
nombre possible de gens. Il est important 
que les gens partout dans la province nous 
renseignent à ce sujet. 

Enfin, j'ai toujours considéré prioritai- 
re d’obtenir un réseau autonome qui dif- 
fuserait toute la semaine en français. 
Il va sans dire que je suis fort heureuse 
que cela sera bientôt une réalité. 

Le Rempart: Parlez-nous de ce réseau. 


Mme Mongenais: Il devrait être sur les 
ondes à compter de janvier 1987. 
Règle générale, il diffusera sur câble sept 
jours par semaine, 10 heures par jour, 
dont 5 heures de programmation nouvelle 
et 5 heures de reprise des émissions de 
la veille. 
Nous étudions au moment où sera érigé 
le premier émetteur. La question est assez 
complexe à savoir si l’on doit accorder la 
priorité selon la concentration de franco- 
phones ou la pénurie de services ex- 
istants. 

Le Rempart: Et la programmation pour ce 
réseau? 

Mme Mongenais: Notre priorité continuera 
d’être de refléter l'identité franco-onta- 
rienne. 


possède déjà plusieurs 

nre et il y a des plans p _—_. sde ÊS 
duire des nouvelles. 
Cependant, les restrictions budgétaires 
ne permettront pas 70 heures par semaine 
de production originale. Nous continue- 
rons donc à acheter des séries de qualité 
comme nous l’avons fait dans le passé. 

Le Rempart: Quelles sont d’après vous les 
meilleures séries qui ont été produites 
par TVO? 


Libre-échange plus ouvert. suite de la p. 3 


entre le Canada et le Japon. (où seront les 
autres usines de Toyota). Une simple dé- 
cision d'entreprise modifiera les liens com- 
merciaux. 

Partout ailleurs dans le monde, les gou- 
vernements ont dû intervenir vigoureuse- 
ment pour amener les compagnies d’auto- 
mobiles japonaises à produire localement. 
Ce fut sans aucun doute le cas du Canada. 

Ces négociations avec des multinationa- 
les clés seront importantes pour plusieurs 
secteurs et nous voudrons être en mesure 
d'utiliser tous les instruments politiques à 
notre disposition en tant que pays pour for- 
cer ces compagnies à acheter davantage au 
Canada, à fabriquer leurs machines ici, à 
confier des mandats de produits à leurs fi- 
liales canadiennes et à favoriser la re- 
cherche au plan local. 

Étant donné que l'industrie canadienne 
de la fabrication appartient en large part à 
des intérêts étrangers, de tels ententes 
avec des multinationales seraient essentiel- 
les à nos succès commerciaux. Les donnés 
indiquent que plus de la moitié de nos ex- 
portations Vers les États-Unis se font à 
l’intérieur de multinationales plutôt qu'en- 
tre entreprises indépendantes. Et pourtant, 
la doctrine libre-échangiste ne tient pas 
compte de ce fait. Une entente avec les É- 
tats-Unis nous empêcherait d'appliquer des 

, pressions politiques. 

Les lobbyistes dulibre-échange ont raison 
sur un aspect important: nos relations com- 
merciales avec les É. -U. sont cruciales et 
il faut débattre sérieusement de nos poli- 
tiques face à ces relations. Il faut féliciter 
le gouvernement Mulroney de donner à 


cette question l'attention qu'on lui accorde. 
Si le libre-échange est un faux problème 


‘et qu'il est victime des arguments en sa 


faveur et de l’évolution des réalités du com- 
merce mondial, que devrions-nous faire au 
sujet de notre commerce bilatéral avec les 
États-Unis? 

Notre Comité a le choix entre une nouvelle 
entente commerciale globale avec les É.-U. 
(comprenant diverses versions sur l'ampleur 
des mesures à prendre) et une meilleure 


gestion de nos relations commerciales ac- 


tuelles avec ce pays. . 
Ceux qui s'opposent à une nouvelle en- 
tente sont conscients de l'importance de nos 
liens commerciaux avec les É. -U. et, à 
l'instar des groupes des secteurs de |’ acier, 
des sciages et de l’agriculture engagés dans 


des batailles tarifaires, ils croient que ces 


liens peuvent être entretenus plus effica- 
cement. 

Trois façons de procéder semblent pré- 
senter un certain intérêt. 

1) On pourrait établir une commission 
commerciale conjointe entre les deux pays. 

M. John Allan de la Stelco a défendu cette 
approche y voyant là une source indépen- 
dante de données et de conseils sur.la façon 
d'éviter les conflits et de régler les litiges. 
M. Frank Stone, ex-négociateur canadien 
au GATT et maintenant à l'Institut de re- 
cherche sur la politique publique, a endossé 
cette idée lui aussi, tout comme l’économis- 
te Arthur Donner de Toronto. 

2)On pourrait revoir et élargir les leviers 
de négociation du Canada en matière de 


suite àlap.7 


Mme Mongenais: D'une part, la réaction de 
la population aux émissions ‘‘Le Lys et 
Trillium’' au cours de l’année passée 
nous indique que ces émissions-là ont été 
visionnées et appréciées par de très nom- 
breux spectateurs à travers la province. 
Certaines séries éducatives ont aussi con- 


nu beaucoup de succès, dont ‘‘Octo-puce’’, 


‘‘Les Ontariens’” et ‘C’est ton droit.” 
Personnellement, je crois aussi que ‘A 
votre service” a beaucoup de mérite. 

Le Rempart: Quelles sont vos premières 
préoccupations à titre de présidente? 

Mme Mongenais: La préoccupation princi- 

pale au cours des prochains mois sera 
évidemment la mise en place du nouveau 
réseau. Le comité se rend compte de l’im- 
portance d’un input spécifiquement fran- 
co-ontarien pour tous les aspects de cette 
entreprise. Nous étudions actuellement 
des propositions de modification des 
structures administratives afin de favori- 
ser ce principe. 
Je veux également faire ressortir davan- 
tage le rôle de porte-parole de la commu- 
nauté franco-ontarienne que joue notre 
comité. Il est important que les gens et 
les organismes nous considèrent comme 
leur intermédiaire et nous communi- 
quent toutes leurs préoccupations afin 
que les autorités à TVO entendent une 
voix concertée au sujet de toutes nos as- 
pirations à laquelle ils doivent porter 
attention. 

Le Rempart: Et à plus longterme...? 

Mme Mongenais: Ce sera d’une part les 
détails de la programmation de la chaîne 
française et d’autre part l'extension du 
réseau à toutes les plus petites commu- 
nautés RES qui : ne sont pas des- 


due TU Croye vous que les” Tue 


ontariens apprécient. à sa jte valeur 
TVO? 

Mme Mongenais: Franchement, pas assez! 
D'ailleurs des sondages ont révélé 
qu'ici-même dans le sud-ouest, la cote 
d'écoute n’est pas trop élevée. 

Mais j'espère qu'entre autre, avec l’avè- 
nement du nouveau réseau et la produc- 
tion de plus en plus d'émissions de la 
mème qualité que par le passé, la popu- 
larité augmentera. 

Il est intéressant de noter que plusieurs 
anglophones jalousent la qualité des é- 
missions françaises de TVO. Il est donc 
regrettable qu’elles ne soient pas toujours 
appréciées par les francophones. 

Mais je suis optimiste et convaincue que 
cela continuera à s'améliorer. 

Le Rempart: Merci, Mme Mongenais. 


Public Works 


E Travaux publics 
Canada 


Canada 


DEMANDE DE SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées pour les projets ou 
les services énumérés ci-dessous, adressées à 
l'Officier de la finance et de l'administration, 
Région de l'Ontario, Travaux Publics Canada, 
451 rue Talbot, C.P. 668, LONDON, Ontario, 
NGA 4Y4 seront reçues Jusqu'à 15h à la date li- 
mite indiquée. On peut examiner ou obtenir des 
copies des documents de soumissions par l'en- 
tremise du Bureau des soumissions, à la même 
adresse que cl-haut, no de téléphone (519) 
679-4323. 


Projet No 621134 - pour Travaux publics 
Canada, remplacement d’un bloc de fenêtres 
ainsi que d’autres fenêtres, Edifice fédéral, 
Amherstburg, Ontarlo 


Le travail consiste à remplacer des fenêtres 
de bois à guillotine ainsi qu'un bloc de fené- 
tres dans le mur est et une partie du mur sud. 


Date limite: le mercredi, 25 septembre 1985 


Ni la soumission laiplus basse, ni aucune d'en- 
tre elles, ne sera nécessairement acceptée. 


Canada 
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PHOTOGRAPHES 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M: Georges St. Louis) 
12065 ch: Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 
735-2622 


| The Photographer. » 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy, Windsor 
N9A 2N7 

253-4535 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


Centre canadien- 
français 

(M."Ron Guignard) 
2418 ave Central, 
Windsor N8W 4J3 
945-1189 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 


Adrian Aluminum Ltd. 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 

3979 est, ch. Técum- 
seh, Windsor NSW1J5 
945-1761 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 

de l'aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby ou Nycole Blan- 
chette) 

Bur.: 966-4747 

Rés.: 735-3446 


SALONS 
FUNÉRAIRES 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh N8N 1L9 
253-3577, 735-2830 


Programmes d'éduction 
en français offerts à 


Chatham 


Le campus satellite du collège St. Clair à 
Chatham offre plusieurs cours et ateliers 
d’arts et métiers en français. 

Deux ateliers, d’une séance chacune, 
‘‘Décoration d'album’ et ‘‘Jupe porte- 
feuille’’, seront offerts le samedi 26 octobre 
et le samedi 16 novembre de 9h à 16h. 
Le coût de participation par atelier est de 
10$ plus les frais de fournitures. 

Le but de l'atelier ‘‘Décoration d'album’ 
est de montrer comment confectionner un 
joli album de photos pour souvenirs, ca- 
deaux de noces, de shower, Pour plus 
d’information sur la liste des matériaux 
nécessaires on peut rejoindre l’institutrice, 
Mme Cécile Hamelin, au 728-1487. 

L'atelier ‘‘Jupe portefeuille” tente d’ex- 
pliquer comment empiècer et coudre une 
jupe portefeuille avec patron ‘seminole 
patchwork’. La liste des matériaux requis 
est aussi disponible auprès de Mme Hame- 
lin. 

A partir du lundi 4 novembre de 19h à 
22h on offre un mini-cours de 4 sessions sur 
les décorations de Noël. Le coût est de 10$ 
plus les frais de fournitures. On y apprendra 
à créer des couronnes de Noël, des centres 


de tables, des arbres miniatures, des chan- 
deliers et bien d’autres ornements qui ser- 
viront pendant les fêtes de Noël. 

Le mardi 22 octobre, de 19h à 22h, com- 
mence une série de 6 sessions sur la déco- 
ration de pâtisseries. Le cours coûte 155 
plus les frais de fournitures. Il s’agit ici 
d'un cours élémentaire en décoration de 
pâtisseries qui met l’emphase sur le gla- 
çage de gâteaux, les bordures élaborées 
et des fleurs et dessins créatifs. 

Enfin, un cours de 6 sessions sur le tissa- 
ge sur cerceau débutera le jeudi 3 octobre, 
de 19h à 22h. Les 6 sessions coûtent 15$ plus 
les frais de fournitures. On y enseignera 
une téchnique simple de tissage et aussi une 
méthode pour incorporer une variété de 
couleurs et d’épaisseurs de laine pour créer 
une texture unique. 

Tous les cours sont offerts au ‘‘Thames 
Campus”. On peut s’y inscrire les 3, 4 et 
5 septembre de 9h à 21h, le 6 septembre de 
9h à 17h et le 7 septembre de 10h à 13h. 
Claudette Robert renseignera davantage 
sur le programme français d’arts et métiers 
si on l’appelle après 17h au 351-1779. 


Nouveaux décrets sur le jeûne et 
abstinence. 


La Conférence ca- 
nadienne des évêques 
catholiques (CCEC) a 
ordonné par décret 
que le mercredi des 
Cendres et le vendre. 
di saint sont doréna- 
vant des jours de jeû- 
ne et abstinence au 
Canada. 


vendredis sont 
jours de jeûne mais 
les catholiques peu- 
vent y substituer 
des oeuvres de charité 
ou de piété. 

Ce décret est con- 
forme avec le Code de 
la loi canonique qui 
est entrée en vigueur 
le premier jour de 
l'Avent, 1983. En 
octobre 1984 les évé- 
ques canadiens ont 
approuvé ce décret 
pénitentiel. 

Alors  qu'aupara- 
vant le jeûne et l’ab- 
stinence n'étaient que 
suggérés aux catho- 


des 


liques, le mercredi 
des Cendres et le 
Vendredi saint, ils 
sont maintenant 
rendu obligatoires. 
Mgr Denis Robitail- 
le, secrétaire-géné- 
ral de la section fran- 
çaise du CCEC ex- 
plique que la loi ca- 


à tous les catholiques 
leur devoir péniten- 
tiel. 

“Cette obligation 
découle de la loi 
divine elle-même, 
a dit Mgr Robitaille. 
Il ne s’agit pas d’une 
loi humaine ou d’une 
loi écclésiastique. 
C’est une loi de Dieu. 
Nous devons faire 
pénitence.”” 

La loi canonique 
1249 déclare que tous 
les suivants du Christ 
sont obligés selon la 
loi divine de faire pé- 
nitence, chacun ou 
chacune à sa manière. 


Néanmoins, afin 
que tous puissent 
être joints ensemble 
dans une certaine 
pratique pénitentielle 
commune, les jours 
de pénitence sont 
prescrits. Ces jours- 
ci les fidèles doivent 


prière, s'engager 
dans des oeuvres de 
piété et de charité 
et faire abnégation de 
soi-même ét accom- 
plissant leurs obliga- 
tions plus fidèlement 
et, plus spécialement, 
en observant le jeûne 
et l’abstinence.…. 

Le Code du droit 
canonique permet aux 
conférences  épisco- 
pales nationales 
d'élaborer les façons 
de jeûne et d’absti- 
nence exigées des 
catholiques. 

Les évêques disent 
que toute personne 


âgée de 15 ans doit 
observer la loi d’absti- 
nence, et toute per- 
sonne âgée de 19 
ans à 59 ans doit ob- 
server la loi du jeûne. 

Les vendredis sont 
des jours de péniten- 
ce. Pourtant, on peut 
par des 


la loi canonique. 

On laisse à chaque 
catholique de choisir 
quelle bonne oeuvre 

. ou quelle action de 
piété faire. 

Le communiqué 
émis par la CCEC ex- 
plique qu'un évêque 
diocésain peut, selon 
les canons 87 et 88, 


dispenser de cer- 
taines ou même de 
toutes les disposi- 


tions du décret de la 
CCEC, s’il contribue 
ainsi au bien-être 
spirituel des fidèles. 


Mini-cours pour ceux qui songent 


aux élections scolaires 


(Windsor-JCM) 
L'Association  fran- 
çaise des conseils sco- 
laires de l'Ontario 
(AFCSO) croit à 
l'importance de la 
participation des fran- 
 cophones à la gestion 
des écoles et veut in- 
téresser plus de fran- 
cophones à siéger 
aux conseils scolaires. 
C'est le but d’un 
mini-cours sur le rôle 
d'un conseiller sco- 
laire qu’elle tiendra 
dans la région le mois 
prochain. 

‘‘Afin d’assurer 
que les jeunes Fran- 
co-ontariens soient 
bien desservis par 


nos écoles, il est im- 
portant que plus de 
francophones  parti- 
cipent directement 
aux décisions a \dé- 
claré Mme Jeanne 
Mongenais de Wind- 
sor, présidente régio- 
nale) de 
C’est pourquoi nous 
voulons faire mieux 
connaître le rôle du 
conseiller scolaire: Je 
suis convaincue qu'il 
y a de nombreux fran- 
cophones qui ont la 
compétence  néces- 
saire pour siéger aux 
conseils et nous sou- 
haitons que ce mini- 
cours les aidera à 
décider de se présen- 


l’AFCSO. - 


ter aux prochaines 
élections scolaires en 
novembre.” 

Le mini-cours sera 
offert les 14 et 15 sep- 
tembre, de 9h à 17h 
le samedi et de midi 
à 17h le dimanche. Il 
comprendra des expo- 
sés, des mini-confé- 
fences, des ateliers 
de discussion, des 
périodes de questions 
et des simulations. 

‘Nous aurons le 
privilège d'avoir avec 
nous des personnes- 
ressources fort com- 
pétentes. dans le do- 
maine, dont M. Rodri- 
gue Landriault, pré- 


sident provincial de 
lJ'AFCSO, son direc- 
teur-général, M. 
Jean-Louis Bourdeau, 
et d’autres membres 
de l'exécutif provin- 
cial. Je souhaite donc 
qu'il y aura un bon 
nombre de  partici- 


pants,” a ajouté 
la “présidente ré- 
gionale. 


Le mini-cours aura 
lieu à l’école Ste-Ca- 
therine de Paincourt. 
On peut obtenir plus 
de renseignements en 
communiquant avec 
Mme Mongenais au 
945-7543. 
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Tr parle d'eux) 


M. et Mme Roger et Thérèse Beauparlant de Sturgeon Falls ont deux 
nouveaux petits-enfants.….à Windsor. Daniel Lehoux est venu au 
monde le 16 août, 1985, un petit frère pour Julie. Heureux sont ses 
parents, Michel et Monique Lehoux, et ses autres grands’ parents 
Denis et Imelda Lehoux de Windsor. 

L'autre est Sylvie Tellier, fille de Claude et Denise Tellier et petite 
soeur pour Stéphanie et Josée dont l’autre grand” maman est Mme 
Cécile Tellier de Verner. 


Li * * * * 


Jean-Yves et Juliette Losier et leurs deux filles, Gisèle et Malika, 
de Belle-Rivière viennent d'arriver d’un voyage de deux mois en Eu- 
rope au cours duquel ils ont visité la France, l'Italie, la Suisse, lAu- 
triche etl’Allemagne. 

“Le paysage est éblouissant, de commenter Mme Losier, mais ce 
qui est encore plus frappant, c'est les changements si subits d’am- 
biance culturelle. On traverse une montagne ou une rivière, et nous 
voilà dans encore un autre nouveau monde!” 

Si les professeurs de Gisèle, qui fréquent l'école L'Essor, ou Mali- 
ka, qui fréquente le, Pavillon-des-Jeunes, leur posent la question 
habituelle ‘‘Qu’avez-vous fait pendant l’été?’”, elles auront beaucoup 
à dire! 


x Li La + * 


Bon voyage aux 46 membres et amis du Club de l’Âge d'Or Jean- 
Paul II qui s’en vont à Midland le 6 septembre. Le voyage a été orga- 
nisé par M. Arthur Beaulne, coordonnateur des activités du Club. 


* * + L3 * 


Félicitations à M. A. Shrepp et à Mme Georgette Baudry, tous 
deux de Windsor, qui ont gagné 3000$ et 100$ respectivement à la 
loterie 85 de la Fédération des aînés francophones de l'Ontario. 


* * * * * 


Le club St-Jean-Baptiste de Técumseh annonce que M. Dan 
Laforêt de Técumseh est le gagnant de son tirage 50-50 du mois 


d’août. Il reçoit ainsi la somme de $280.50. Le prochain tirage aura 


lieu le 25 septembre. 

(Le Rempart a appris que c’est grâce aux efforts soutenus de M. 
André Trépanier, de M. Victor Renaud, de Mme Léonie Renaud et 
de Mlle Jeannine Renaud, que les tirages 50-50 profitent tellement 
au Club.) 
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Premier article d’une série par 
CHRISTINE BROOKS 

Plus de 450,000 ha- chaque famille au 
bitants de l'Ontario Canada sera impli- 


sont atteints par le 
diabète. Chaque an- 
née ce chiffre aug- 
mente de 6%. On es- 
time qu'ici l'an 2000 


quée par cette mala- 
die. 

“Je crois qu'il 
est essentiel que tout 


Le diabète 


le monde comprenne 
les faits sur le dia- 
bète et sur le diag- 
nostique efficace 
du diabète,” dit le 
Dr. Jodey Feldman, 
le directeur exécutif 
pour J’Ontario de 
l'Association  cana- 
dienne du diabète. 


Selon le Dr. Feld- 
man, parmi les idées 
fausses sur le diabète 
on compte: 

1. que l'insuline 
est un moyen de gué- 
rison pour le diabète 

2. que les diabé- 
tiques ne peuvent 
pas manger de sucre, 


Chauffage d’un hôpital par le 


recyclage des déchets 


À cause de la fluctua- 
tion du prix du pétrole, les 
Canadiens ont changé 
leurs habitudes en ce qui 
concerne l’utilisation de 
l’énergie; on a constaté un 
retour à l’utilisation de la 
biomasse, soit des matiè- 
res organiques comme la 
tourbe, le fumier et les 
déchets forestiers. 

Ainsi, l’hôpital 
Queen Elizabeth et l’hôpi- 
tal Hillsborough de Char- 
lottetown (Île-du-Prince- 
Édouard) tirent la chaleur 
dont ils ont besoin de la 
combustion de déchets. En 
effet, l’usine de recyclage 
située dans la ville de Park- 
dale produit de la vapeur 
pour les deux hôpitaux 
en brûlant les déchets 


des déchets municipaux 
comme source d'énergie 
permet d'économiser plus 
de 2 millions de litres de 
pétrole par année, pétrole 
qui aurait dû être importé: 
L'industrie forestière 
a été la première à recou- 
rir à Ja biomasse. Les 
papeteries et les scieries ont 
commencé à'transformer 
une bonne partie de leurs 
déchets ligneux en énergie 
utile comme la chaleur et 
l'électricité. Les hôpitaux, 
les usines de transfor- 
mation des aliments et 
d’autres gros consom- 
mateurs d'énergie lui ont 
emboîté le pas. 
L’enfouissement des 
déchets soulève un pro- 
blème croissant à Char- 


lottetown car la ville est 
entourée de terres agricoles 
très fertiles. Les sites 
d'enfouissement étaient 
difficiles à trouver et les 
ordures devaient être ache- 
minées par camion très 
loin de la ville. La cons- 
truction d’une usine de 
recylage des déchets a 
résolu ce problème et a 
créé une nouvelle source 
d’énergie renouvelable 
locale. 

Les installations ont 
été conçues et construites 
sur place. Elles compren- 
nent trois unités de com- 
bustion modulaires très 
efficaces dont chacune est 
capable de brüler 33 t de 
déchets par jour. Un 
échangeur de chaleur 


municipaux. L'utilisation 


LA COMPTABILITÉ ET VOTRE ARGENT 
par Wilf Caplan, f.c.g.a., président, CGA-Canada 


En matière de budgétisation à plus long 
terme, les objectifs varient selon la per- 
sonne. Pour certains, il s’agit de 
planifier en vue d’une retraite anticipée. 
L'emploi étant ce qu’il estde nos jours, 
on demande souvent à des employés de 
prendre leur retraite dans la cinquan- 
taine. Attirées par l’idée de voyager ou 
d’avoir plus de loisirs, de nombreuses 
personnes saisissent l’occasion. 

Au préalable, il s'impose toutefois 
d'évaluer minutieusement sa situation 
financière. À cette fin, vous aimerez 
peut-être consulter un professionnel, 
tel le CGA de votre localité. 

Comme une obligation que vous en- 
caissez avant la date d'échéance, on a 
tendance à escompter les caisses de 
retraite. Ilconvientdoncquel’employé 
évalue cet escompte parrapport au mon- 
tant qu'il recevra à l’âge normal de la 
refraite. 

A cette fin, l'employé doit préparer 
un budget réaliste pour les années qui 
s'écouleront entre-temps et s’éssurer 
de prévoir pour l'inflation. Il doit 
évaluer toutes les sources de revenu, 
y compris celui de son REER et du 
régime de pension du Canada. Il doit 
calculer l'incidence de sa retraite 
anticipée sur ces revenus. Bref, l’ob- 
jectif est de réduire au minimum les 
paiements et les impôts etde maximiser. 
tous les avantages tels les pensions, les 
pensions de vieillesse et les régimes 
enregistrés d’épargne-retraite. 
L’'employé aimera peut-être se procurer 
un revenu supplémentaire en obtenant 
un emploi à temps partiel ou en assurant 
des services de consultant auprès deson 
ancien employeur. 

Equipé de cette évaluation, l'employé 
devrait être disposé à négocier avec son 
employeurqui sera généralement assez 
réceptif — après tout, c'est lui qui a 
proposé la retraite. 

Surunautre Sujet, la planification à 
long terme comprend toujours 
l'amélioration des dispositions ban- 
caires: La ligne-decrédit personnel 
(ECP) constitue la dernière innovation 
des banques, En peu de mots, elle of- 

fre à l'emprunteurun créditcontinu'au 
moyen d'üneseule demande de prêt. 
La LCP présente des avantages pour 


les banques en ce qu’elle permet de fixer 
un taux d’intérêt assez constant pour 
Jes personnes jouissant d’un bon crédit 
personnel. En outre, la banque chargera 
parfois des honoraires pour garder la 
ligne de créditouverte, augmentant ainsi 
les taux qui semblent très favorables 
à prime abord. 

Tout comme celui de certaines en- 
treprises, le montant 
d'argent au comptant 
dont disposent certains 
particuliers varie 
grandement. Ces per- 
sonnes comprennent 
les vendeurs à com- 
mission, les 
agriculteurs et les 
agents immobiliers. Pour ces person- 
nes dontles activités sont saisonnières, 
il est avantageux de louer de l'argent 
etde faireensorteque le prêt diminue 
ou augmente selon leur saison d'activité. 
Auparavant, leur seule option était 
d'emprunter un peu à la fois et d'être 
à la merci des fluctuations des taux 
d'intérêt. La disponibilité d'une ligne 
de crédit ouverte peut permettre à l'em- 
prunteur de profiter d'une aubaine ou 
d’un placement saisonnier. 

L'emprunteur peut également pro- 
fiter d'une rentrée de fonds pour réduire 
son emprunt étant donné qu’il n’est pas 
assujetti à des versements fixes, Le plus 
faible taux d'intérêt moyen et la 
flexibilité des LCP favorisent le rem- 
boursement rapide. 

Quoique la ligne de crédit personnel 
puisse faciliter la préparation d'un 
budget, elle exige néanmoins plus d’at- 
tentionetunetenue de livres soignée. 
Votre comptable général agréé pourra 
vous-aider à ce sujet. Pour de plus 
amples détails au sujet des LCP et des 
dispositions relatives à la retraite 
anticipée, prière de nous écrire à 
l'adresse suivante: CGA-Canada, 
740-1176 West Georgia Street, Van- 
couver, C.-B. V6E 4A2. 


Wilf Caplan, f.c.g.a.; est le 
président de l'Association des 
comptables généraux agréés du 
Canada. 


extrait la chaleur des gaz 
de combustion pour pro- 
duire la vapeur qui est 
acheminée sous pression 
dans des conduites jus- 
qu'aux hôpitaux. L'usine 
a coûté environ 9,5 mil- 
lions de dollars et Énergie, 
Mines et Ressources 
Canada a versé une sub- 
vention de 4 millions de 
dollars. 

Le projet a été avan- 


* tageux à long terme pour 


la communauté de trois 
façons. L'usine Parkdale 
emploie maintenant {2 
personnes, la Prince 
Edward Island Energy 
Corporation a réalisé 
d’importantes économies 
d'énergie et 90 % des 
déchets solides de la ville 
de Charlottetown sont 
maintenant incinérés, ce 
qui élimine le problème de 
l’enfouissement. 


Chaque jour nous rapproche durêve 
de Terry... vaincre le cancer. 

Et jusqu'à ce que sont rêve 
devienne réalité, la Course Terry 


Fox continue. 


Ce qui rend cette course fantasti- 
que, c'est que ce n’est pas seulement 
pour les coureurs. Tous peuvent 
participer et s'impliquer pour aider 
à mettre fin à cette maladie. 

Vous pouvez faire la Course à la 


et 
3. que le montant 
de sucre consommé a 


une relation quel- 

conque avec la cause 

du diabète. 
‘‘Personne n’a 


l’air diabétique, ex- 
plique le Dr. Feld- 
man. C’est pourquoi 
les effets du diabète 
sont souvent mal 
compris. À part des 
effets physiques de 
la maladie, il y a aussi 
de nombreux ajuste- 
ments à faire sur le 
plan ‘style de vie’”’ 
qui, naturellement, 
ne concerne non seu- 
lement le diabétique, 
mais aussi sa famille. 
Le diabète est une 
condition selon la- 
quelle le corps ne 
sait pas utiliser 
le sucre (le glucose) 
comme il le devrait. 
Après avoir mangé, 
la concentration de 
sucre présente dans le 


sang augmente. 
Une partie de ce su- 
cre est  gaspillée, 


passant dans l’uri- 
ne. Le résultat est 
un manque d'énergie 
pour le corps. 

Le glucose provient 
essentiellement à 
partir de la digestion 
des sucres et des fé- 
culents présents dans 
la nourriture. Le sang 
transporte le glucose 
à travers les corps 


HR ess 


CETTE ANNÉE DO 


bèt 


afin de donner de 
l'énergie aux millions 
de cellules que com- 
prend le corps hu- 
main. 

L'insuline est une 
hormone fabriquée 
dans le pancreas. Il 
est nécessaire afin 
de faire parvenir le 
glucose dans les nom- 
breuses cellules du 
corps. Les cellules 
beta dans le pancréas 
sécrètent de l’insu- 
line dans le sang pen- 
dant le manger. A 
l’intérieur des cel- 
luies, le glucose peut 
être, soit décomposé 
—pour permettre à 
la cellule de travail- 
ler—ou peut être 
mis en dépôt afin 
d’être utilisé plus 
tard. 

Les gens avec le 
diabète ont difficulté 
à faire passer le sucre 
hors du sang et dans 
les cellules. Parfois 
ils ne produisent 
pas assez d'insuline 
(1er type de diabéti- 
que); mais plus sou- 
vent, l'insuline ne 
fonctionne pas correc- 
tement (2e type de 
diabétique). Le dia- 
bète est diagnostiqué 
en trouvant trop de 
sucre dans le sang ou 
dans l'urine. 

Voici une liste des 
symptômes du dia- 


AMÈNES UN AMI! 


course de Terry. 


marche, à bicyclette, en chaise rou- 


lante, à la course. ..comme vous 


voulez: 


Vous pouvez couvrir la course en 
partie et à votre propre vitesse. 
Ce qui compte est desortir, parti- 


[Ce messageestun service d'intérêt public du Rempart.| 


ciper, s'amuser tout en contribuant 
à la mémoire de Terry. 

Et quant vous vous joindrez à 
nous cette année, amènes un ami. 
Vous doublerez le succès dé la 


Imaginez. Si tous les participants 
amenaient un partenaire, nous 
pourrions plus que doubler notre 
contribution à la recherche sur le 
cancer. C'est aussi simple que celà. 


La 5ième : 
COURSE ANNUELLE 
TERRY FOX 


UBLE TA MISE! 


° une lourde fatigue 
e une soif hors de 
l'ordinaire 

° une urination fré- 


quente, même da 
nuit 

° un changement 
d’appétit 


° un gain où une 
perte de poids inex- 
plicable 
° uneirritabilité 
° une vision troublée 
° des démangeaisons 
e des infections de la 
peau qui ne guéris- 
sent pas vite 
° une sensation de 
fourmillement 
° des nausées 
vomissements 
° un mal abdominal 
° une odeur sucrée à 
la bouche 

Les symptômes que 
remarquent les gens 
varient de personne 
en personne. Certai- 
nes ne remarquent 
même aucun symp- 


et 


tôme du tout. 
Un conseil du doc- 
teur Feldman: Si 


vous soupçonnez que 
vous avez le diabète, 
aller visiter votre 
médecin. 

Pour plus d’infor- 
mation sur le diabète, 
ou pour faire un don 
à l'Association du 
diabète: Division 
Office, 232 Central 
Ave., London, On- 
tario  N6A  1M9, 
(519) 438-7235. 


Et c'est facile de s'impliquer. Vous 
n'avez qu’à communiquer, soit par 
écrit, soit par téléphone, avec le 
bureau de la Société du Cancer au 
sujet du lieu où la course aura lieu le 


plüs près de vous. Ils vous en diront 


plus sur la façon de passer dimanche 
15 septembre de façon agréable et 
enrichissante. 

Les feuilles d'engagement sont 
disponibles aux endroits suivants: 


les bureaux de poste, la Société 


Kmart. 


Marches! Cours! Pedales! Pousses! 


Viens! Dim, 15 sept. 


Canadienne du Cancer, les magasins 
Arlington Sports, les Poulet Frit à 
la Kentucky, les hotels Le Quatre 
Saisbns, Le Service Pharmaprix et 
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© [Veuillez nous communiquer toute mention pour ce 
calendrier autant d'avance que possible] 


TOUS LES MERCREDIS: 

Pour les enfants: des histoires, des cha 
sons, des jeux en français à {0h30 au 
Tecumseh Mall Library. 


LE 4 SEPTEMBRE: 

Première rencontre de la ligue de quilles 
pour femmes, ‘‘Fieur de Lys” - au Rose- 
bowl, 2482 ch. Dougall - Toutes les fem- 
mes sont les bienvenues, 


LES 6 ET 7 SEPTEMBRE: 
Voyage du Club d'âge d’or Jean-Paul I à 
Midiand 


LE 8 SEPTEMBRE: 
Première rencontre de la saison pour. 


à 13h15 - Pour plus d’information: M. 
Réjean Morin au 945-2630 - Tous sont les 
* bienvenus. 


Débat de sabou de li Hyse dé quille 

” “Les Joyeux Troubadours’’ au SUPER- 
BOWL, 10,000 est du ch. Técumseh à 
13h. Pour plus de renseignements, Mme 
Liliane Percy (948-9319) ou Mme Jeanine 
Tracey (944-6084). 


LES 4, 5,6 OCTOBRE 

Vente d’art aux enchères parrainée par 
le Hotel Dieu Auxiliary Association. Le 
4, de 12h00 à 21h00; le 5, de 12h00 à 
17h00 et Ie 6, de 12h00 à 16h00, au 

Hotel Dieu Auditorium, 37 est, rue Erie - 

Entrée libre. 


Les oeufs, grands favoris pour la boîte à 


lunch scolaire 


Cet automne, mettez un 
peu de fantaisie dans la boîte 
à lunch des écoliers. Donnez 
un nouvel attrait au repas de 
midi avec de savoureux 
sandwiches à base d'oeuf et 
des sauces trempette bien 
relevées pour les fruits et les 
légumes. Pratiques et d'une 
grande souplesse d'emploi, 
les oeufs sont tout indiqués 
pour les repas à emporter — 
un peu d'imagination en fera 
un mets délectable. 

Le lunch est un repas 
important et devrait compor- 
ter environ un tiers des prin- 
cipes nutritifs et des calories 
nécessaires chaque jour. 
Selon le Guide alimentaire 
du Canada, deux oeufs cons- 
tituent une excellente source 
de protéines de haute qualité 
et peuvent remplacer la 
viande dans un repas. En 
fait, c'est une richesse nutri- 
tive inestimable, car ils 
ajoutent les vitamines et sels 
minéraux nécessaires ainsi 
que les acides gras indispen- 
sables à l'alimentation. 

Les étudiants bénéfi- 
cieront d'un déjeuner à 
emporter, frais et nutritif. 
Pour garder les aliments 
froids jusqu’à midi, ajoutez 
des cartons de jus de fruits 
ou de légumes partiellement 
congelés. Et pour activer la 
préparation des mets, ayez 
toujours des oeufs durs sous 
la main pour les garnitures à 
sandwiches, les trempettes, 
les salades ou les collations. 

Pour obtenir des oeufs 
durs tendres et sans cerne 
sombre, couvrez-les d’eaù 
froide et portez l’eau à ébul- 
lition. Retirez la casserole du 
feu, couvrez et laissez repo- 
ser 20 minutes avant de rin- 


cerles LOUE 2 à l’eau froide. 


au réfrigérateur. 

Voici quelques recettes 
rapides et faciles qui met- 
tront de l'originalité dans la 
boîte à lunch scolaire. Le 
Sandwich héros est une 
copieuse version d'un Classi- 
que favori::un petit pain 
croustillant tartiné d'oeuf et 
de mayonnaise, garni de fro- 
mage etde viande, La Trem- 
pette piquante aux oeufs est 
parfaite pour accompagner 
des légumes et des craque- 
lins de blé entier. On peut la 
préparer à l'avance et la gar- 
der jusqu’à trois jours au 
réfrigérateur, dans un conte- 


- nanten plastique. Les Barres 


granola — beurre d’arachi- 
des sont une exquise frian- 
dise offrant tous les princi- 
pes nutritifs du beurre d’ 
chides et des oeufs. 

Pour obtenir d’autres 
recettes originales à base 
d'oeuf, écrivez à l'Office 
canadien de commerciali- 
sation des oeufs, Suite 507, 
16 Albert Street, Ottawa, 
Ontario KIP 5G3. 


Sandwich héros 

1 petit pain croustillant 

1 oeufdur, haché 

1 c.àsoupe (15 mL) de 
mayonnaise 

1° tranche de cheddar 
tranche de viande cuite 
(jambon, poulet) 

1 rondelle de tomate 

Dans un petit bol, combi- 

ner l'oeuf et la mayonnaise. 

Fendre le petit pain en deux 

et en tartiner une moitiée 

avec le mélange oeuf et 

mayonnaise. Recouvrir de 

fromage, laitue, viande, 

tomate et de l'autre moitié du 

petit pain. Presser légère- 

ment le sandwich et le cou- 

per’en deux. L’envelopper 


po néquenent, dans de la 


Libre-échange plus ouvert. suite de la p. 4 


conflits commerciaux. 

Les producteurs de porc, d'acier et les fa- 
bricants de moules se sont tous dits préoccu- 
pés de la façon dont le Canada peut appuyer 
leurs revendications actuelles touchant des 
litiges non tarifaires avec les États-Unis. 

Ainsi, M. Joe Ouellette, président de la 
Windsor Alliance of Mouldmakers, m'a fait 
part des procédures coûteuses engagées 
par son groupe devant la Commission du 
commerce international à Washington pour 
combattre une proposition des fabricants de 
moules aux États-Unis visant une mesure 
compensatoire de 25 p. 100 pour limiter les 
exportations canadiennes. Nos gens ont 
obtenu g ain de cause, mais il leur en a coû- 
té quelque $100,000 et le gouvernement ca- 
nadien ne les a pas aidé. 

1! faut accorder plus d'attention aux négo- 
ciations commerciales avec les États-Unis, 
peut-être en créant, au sein des Affaires 
Extérieures, un nouveau Bureau des rela- 
tions commerciales avec les États-Unis. Ce 
Bureau devrait faire en sorte que nos pro- 
ducteurs bénéficient d’une aide technique 
pour la recherche et autres aspects pour con- 
tester des décisions commerciales auprès 
de Washington ou d’autres états améri- 
cains. 

Ce Bureau devrait examiner la) possibilité 
de recourir à des barrières compensatoires 
pour contrer les restrictions américaines 
à notre endroit. La Communauté économi- 
que européenne a connu beaucoup de succès 
dans ce domaine. Récemment, la CEE a 
haussé les droit sur les exportations d’agru- 
mes vers l'Europe en guise de représailles 
contre des mesures compensatoires frap- 
pant les exportations de pâtes alimentaires 
vers les États-Unis. Les deux blocs ont par 
la suite négocié une entente mettant fin aux 
mesures prises: 

3) On pourrait améliorer la souplesse et 
la fermeté du Tribunal canadien des impor- 


À 
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Mettez de la fantaisie dans la boîte à lunch scholaire avec des 
recettes à base d'oeufs, rapides et faciles. 


Donne 1 sandwich. 
Trempette piquante aux 
oeufs 


4 oeufs durs 2 
% tasse (175 mL) de 


mayonnaise 

3 c.à soupe (45 mL) de 
relish 

2 c. à thé (2 mL) de mou- 
tarde de Dijon 

1 c.àthé(5m£)d'oignon 
émincé 

2 c. àthé(2 mL) desel 

1. pincée de poivre 


Hacher finement les oeufs 
dans un mélangeur. Ajouter 
tous les autres ingrédients et 
mélanger jusqu'à consis- 
tance lisse. Verser le 
mélange dans un bol”de 
2 tasses (500 mL). Couvrir 
et mettre au frais jusqu'au 
moment de servir. 

Cette trempette peut être 


réfrigérateur. La servir avec 
des légumes frais ou des cra- 
quelins. Donne 1-74 tasse 
(400 mL). 


Barres granola — beurre 
d’arachides 


“jusqu'à-3 jours au 


mélange précédent, mélan- 
ger à fond. Étaler uniformé- 
ment le mélange, sur 
pouce (l'cm) d'épaisseur, sur 
un tôle à biscuits moyenne 
. Faire cuire au four 
20 à 25 minutes jusqu’à ce 
que la surface soit dorée. 
Découper en barres. Donne 
environ 2 douzaines de 
barres. 
Comme variante, Pre 
12 tasse (125 mL) de raisins 


secs 
V4 tasse (125 mL) de grains 
de chocolat 


tations. 

Les producteurs Américains ont un avan- 
tage considérable dans leurs relations com- 
merciales avec le Canada: ils peuvent comp- 
ter sur une intervention plus rapide et plus 
directe du U.S. International Trade Commis- 
sion pour combattre les pressions à l'im- 
portation que ne le fait notre Tribunal cana- 
dien des importations. 

Notre Tribunal ne peut intervenir etentre- 
prendre une enquête que s’il reçoit l'accord 
du gouvernement, tandis qu'aux États-Unis, 
le ITC répond directement aux demandes 
des producteurs ou à celles d’un nombre li- 
mité de sénateurs ou de représentants au 
Congrès. 

Une réforme à ce chapitre semble donc 
souhaitable afin que nos producteurs aient 
les mêmes possibilités que celles des 
producteurs Américains pour promouvoir 
l'équité commerciale. 

Ces réformes internes ne sont pas aussi 
spectaculaires que la négociation d’une 
nouvelle initiative commerciale avec les 
É. -U. destinée à ouvrir les échanges com- 
merciaux, mais elles seraient plus efficaces 
pour aider le Canada à aborder les barrières 
non tarifaires des Américains. De plus, elles 
préserveraient notre autonomie politique en 
matière d'élaboration de nouvelles straté- 
gies de développement économique natio- 
nal dont nous avons tellement besoin. 

Cette approche directe permettrait aussi 
au Canada d'être consistant avec ses enga- 
gements traditionnels face aux discussions 
commerciales multilatérales. || se pourrait 
même que nous puissions, lors des pro- 
chaïins pourparlers du GATT, faire des alli- 
ances avec d'autres pays pour réduire les 
barrières non tarifaires des États-Unis. 

L'avantage le plus important de cette 
approche serait d'éviter un conflit politique 
majeur-au Canada concernant le libre-é- 
change plus ouvert. 


2 c.à soupe (25 mL) de 
beurre 

2 tasse (125 mL) de 
beurre d’arachides 

1 tasse (250 mL) desucre 
granulé 

1 tasse (250 mL) de 
cassonade 

3 oeufs, bien battus 

1 c.àthé(5mL)de 
vanille 

2 tasses (500 mL) de 
farine tout usage 

1 c.àthé(5 mL) desel 

1 c.àthé(5mL)de 
bicarbonate de soude 

1 tasse (250 mL) de 
granola ; 

1 tasse (250 mL) de 
flocons d'avoine 

YA tasse (125 mL) 
d'arachides hachées 

Faire chauffer le four à 
350°F(1802F). 

Dans un bol moyen, 
malaxer le beurre et les 
sucres pour former une 
crème; ajouter les oeufs et la 
vanille. Dans un autre bol, 
combiner tous les ingré- 
dients secs. Les ajouter au. 


des meilleurs idées..pour de meilleurs bureaux 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 
Livraison gratuite 
tous les Jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


J.H.D. Sturgess 


less, président de la 
compagnie. M. Stur- 
gess assume la respon- 
sabilité de toutes les 
activités ferroviaires 
de l’entreprise dans le 
coeur industriel du Ca- 
nada. || compte une 
grande expérience du 
marketing à l'échelle 
nationale au CN, de 
l'ingénierie, du mana- 
gement, de la recher- 
che, du développe- 
ment et de la tarifica- 
tion en Alberta, en 
Colombie-Britanique 
et au siège social de 
la : compagnie à 
Montréal. 


M: Sturgess aura 
ses bureaux au siège 
de la -région des 
Grand-Lacs à Toronto. 
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Remplacer les fenêtres pour économiser 


l’énergie 

Vous songez à rem- 
placer certaines fenêtres 
dans votre maison? Que 
vous le fassiez pour des 
raisons esthétiques ou 
pour réduire vos factures 
de chauffage, gardez à la 
mémoire les facteurs énu- 
mérés ci-après, car les 
fenêtres que vous achète- 
rez pourraient VOUS per- 
mettre de recouvrer une 
partie de vos frais. 

En hiver, les grandes 
surfaces vitrées peuvent 
refroidir et surchauffer 
alternativement une pièce. 
En été, le surchauffement 
pose fréquemment des 
difficultés. 

Un seul panneau vitré 
comporte une valeur 
«RSI» d’environ 0,16, ce 
qui signifie qu’il perd envi- 
ron 10 à 20 fois autant de 
chaleur qu’une surface 
murale de même dimen- 
sion bien isolée. L’échange 
thermique qui se produit à 
travers les fenêtres se 
modifie par ce qui suit: 
e Le nombre de couches 


SUSPENDUES 


triple vitrage, particulière- 
ment celles qui sont orien- 
tées vers le nord. 

Il est possible de se 


vitrées ou le vitrage; procurer desunitésàdou- éviter les problèmes de 
e La quantité d'airentre bleet àtriple vitrage, scel- condensation, il faut abso- 
les couches; lées à l’usine et ayant des lument mieux sceller les 
e Larésistancethermique espaces d’air secentreles panneaux intérieurs que le 


des matériaux des dor- panneau extérieur. 
mants et des châssis. 
Les contre-fenêtres, 


ou fenêtres à double 


panneaux allant de 6 à 
15 mm. L'étanchéité est 
ordinairement garantie 
pour 5 à20ans.S'ilyaune 


vitrage, réduiront de près fuite, l'humidité pourrait ment un effet sur la quan- 
de la moitié la perte de pénétrer et s’accumuler  tité de perte thermique. 
chaleur qui se produit à entre les panneaux. Les dormants métalliques 


travers les fenêtres à sim- 
ple vitrage. Toutefois, en 
plusieurs régions du 


Il y a une autre façon 
d'installer une fenêtre à 
triple vitrage. Il s’agit de 


Vos factures mensuelles de chauffage vous font 


tres vous préoccupe? Comment éliminer ces 
courants d’air froid dans votre maison? Pourquoi 
la neige du toit fond-elle plus rapidement chez 
vous que chez votre voisin? 


Complétez ce coupon-réponse. Vous obtiendrez 
GRATUITEMENT beaucoup de renseignements 
sur la consommation d’énergie à votre domicile. 


Veuillez m'expédier GRATUITEMENT l'information sur : 

[ L'étanchéisation — le calfeutrage et les 
coupe-bise — où et comment les poser 

CO L'isolation — les méthodes et les matériaux 

©] La condensation — les causes et les solutions 


© Les systèmes de chauffage domiciliaire — 
l'entretien et le nouvel équipement 
D Les conseils sur l'économie de l'énergie au foyer 


Nom: 

Adresse : 

Ville ou municipalité: Province: 

Code postal: _________ J'aimerais recevoir les publications: 
CO] En français 
O] En anglais 
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Adresse: Service de diffusion, Programme de l'énergie domiciliaire | 
Énergie, Mines et Ressources Canada Ï 

580, rue Booth É 
OTTAWA (Ontario) i 

KiA 0E4 n 

1 


j_ Vouilez compter trois semaines pour la livraison.) il 


dans la région d'Ottawa-Hull, 995-1801). 


vitrage en posant à l'exté- 
rieur une contre-fenêtre. 
Mais n'oubliez pas, pour 


Les matériaux que 
vous choisirez pour les 
dormants auront égale- 


sont les plus durables et 
demandent peu d’entre- 
tien, mais sont conduc- 


il. = é été » si 
PUBLICATIONS 


‘sursauter? La condensation produite par vos fené- 


Pour obtenir des réponses à des questions spécifiques con- 
cernant votre foyer, appelez sans frais le THERMOPHONE à 
1-800-267-9563 (en Colombie-Britannique, 112-800-267-9563; 


SI SS 


FENÊTRES COULISSANTES 


dormants métalliques 
remplis d’un matériau 
en plastique ou en bois 
sont ordinairement plus 
efficaces. 

Les dormants en bois 
ont une résistance thermi- 
que plus élevée que les dor- 
mants métalliques, mais ils 
ont périodiquement besoin 
d'entretien. Ilen existe qui 
sont revêtus de vinyle et 
qui ne demandent pas 
autant d’entretien. Cer- 
tains sont fabriqués entiè- 
rement en vinyle et ont une 
capacité isolante qui se 


Les quatre types de 
fenêtres les plus communs 
sont les fenêtres à guillo- 
tine simple ou double, les 
fenêtres coulissantes, les 
fenêtres à charnières sus- 
pendues sur le côté et qui 
s'ouvrent vers l'intérieur 
ou vers l'extérieur comme 
une porte, et les fenêtres à 
charnières suspendues au 
haut et qui s’ouvrent vers 
l'extérieur. 

Les fuites d'air aug- 
menteront probablement 
selon la dimension de la 
surface mobile, de sorte 
qu’il est préférable d’ache- 
ter des fenêtres qui ont 


+ 


la SCHL offre 


Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 


quelques panneaux fixes. 
Recherchez celles qui se 
verrouillent au moyen 
d'un dispositif à compres- 
sion étanche. 

David Argue, un 
expert-conseil auprès de la 
Société d'énergie solaire 
du Canada Inc., affirme 
qu’il faut bien réfléchir et 
effectuer les recherches 
nécessaires avant d’acheter 
des fenêtres. «Les fenêtres 
représentent un gros inves- 
tissement. Lorsqu'il s’agit 
de questions importantes 
comme l’économie d’éner- 


gie, le confort, la com- 
modité et le contrôle de 
l'humidité, il n’est pas sage 
de lésiner sur les dépenses 
nécessaires.» 

Vos fenêtres repré- 
sentent donc pour vous 
un investissement à long 
terme. Par exemple, 
rappelez-vous que le 
coupe-bise ne durera pas 
éternellement, c’est pour- 
quoi vous devez vous assu- 
rer qu’il est résistant et 
bien fixé et qu’il sera facile 
à remplacer au besoin. 


Fumer, c'est gaspiller 
Argent et santé 


Mancd's 


* $20.00 pour 1er enfant. 
515.00 pour 2e enfant, 
$10.00 pour 3e enfant. 


Des questions sur 
Phabitation? 


Saviez-vous que 


simplement 256-8221) 
Pour le code régional 416, appeler 


1-800-387-8558 (Toronto) 


SERVICE COMPLET DE DÉBOSSAGE, 
DE RÉPARATION ET D’ALIGNEMENT 


Faites mettre votre voiture en bon état 
pour l'été 


Garage & Eodyshop 


A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 


5584 est, ch. Tecumseh 


Fédération des Scouts 
d’Ontario - Section Windsor 


Inscription des scouts - Guides - Jeannettes 
à 7:30 le 11 sept. à l'église St-Jérôme 
3739 rue Ypres 
Windsor, Ont. 
pour garçons oufilles de 7 à 13 ans. 


Pour information - Nora Mallet 
- Roger Simard 


Cotisation payable à l'inscription. 


945-1181 


maintenant Paccès direct à son 
service régional de consultation téléphonique? 
Pour tout renseignement, composez 
sans frais le numéro qui suit: 


Pour le code régional 519, appeler 
1-800-265-5889 


(Pour les appels locaux composer 


Canadä 


Canada Mortgage 
and Housing Corporation 


Index des 


services en 


francais 


(suite) 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-1500 


SERVICES 
AGRICOLES 


TROPHÉES ET 
PLAQUES 


Belle River trophy 
Awards 

(Mme Louise et M. 
Claude Crevier) 
1490, Route 2, à 
l'ouest de Belle-Ri- 
vière NOR 1A0 
727-6361 


Les annonceurs dans 
Le Rempart 

se donnent la peine 

de vous annoncer en 
français leur 

marchandise et leurs 

services... Dites-leur 

que vous l'appréciez! 


Recettes des 


Cuisines de Campbell 


Les escalopes, mets italien très demandé, sont traditionnelle- 
ment faites avec du veau, qui peut être remplacé par des 
morceaux de poulet peu coûteux. Quoi qu'il en soit, elles ne 
prennent que quelques minutes à préparer. 


Soupe aux légumes* 
Scallopini alla Mozzarella* 
Riz aux fines herbes/Haricots verts 
Salade d’épinards et de concombre 
avec vinaigrette relevée* 
Salade de fruits frais 


Scallopini alla Mozzarella 

1/4 tasse (50 mL) de farine 

1/4 c. à thé (1 mL) de poivre 

4 escalopes de veau ou de poulet, chacune d’environ 1/4 po 
(0,5 cm) d'épaisseur 

2 c. à soupe (25 mL) de beurre non salé 

l'boîte (14 0z/398 mL) de sauce à spaghetti Gattuso 

1 grosse gousse d’ail, émincée 

l:c. à thé (5 mL) de feuilles d’origan, broyées 

4 tranches de fromage suisse 


Mélanger farine et poivre sur du papier ciré. Fariner les 
escalopes. Dans une poêle de 10 po (25 cm), à feu modéré, dans 
le beurre chaud, faire cuire les escalopes 3 où 4 minutes de 
chaque côté jusqu'à ce‘qu'elles soient dorées. Mettre sur une 
assiette. Dans la même poêle, verser sauce à spaghetti, ail et 
origan. Amener à ébullition et baisser le feu. Remettre les 
escalopes dans la casserole et garnir de fromage suisse. Cuire 


jusqu'à,ce.que.le age commence à fondre..Pour 4 per- 


Vinaigrette relevée 

1 boîte (10 0z/284 mL) de soupe aux tomates condensée 
Campbell 

1/4 tasse (50 mL) de vinaigre de vin rouge ALLEN'S 
CANADA 

1/4 tasse (50 mL) d’oignon haché 

2 filets d'anchois, hachés 

1 c. à soupe (15 mL) de câpres 

1 petite gousse d'ail, émincée 


Passer au mélangeur, à grande vitesse, soupe, vinaigre, 
oignons, anchois, câpres et ail jusqu’à consistance lisse. Servir. 
sur des épinards ou une salade verte. 


“1 boîte (10 o7/284 m 


Les sandwichs ne sont pas nécessairement sans intérêt. Pré- 
parés avec des restes de rosbifet garnis d’une sauce au raifort, ils 
forment un repas simple mais nourrissant. 


Crème de carottes et de céleri* 
Boeufwichs à l'irlandaise* 
Plateau de relishs 
Fruits frais 


Crème de carottes et de céleri 
1/4 tasse (50 mL) de beurre 
2 tasses (500 mL) de carottes coupées en dés 
1/2 tasse (125 mL) de pomme de terre hachée 
1/4 tasse (50 mL) de céleri 
1/4 tasse (50 mL) d'oignon haché 
1 petite gousse d’ail, émincée 
1 boîte (10 0z/284 mL) de crème de céleri condensée 

Campbell : 
2-1/2 tasses (625 mL) de crème moitié-moitié ou de lait 
paprika 

Dans une casserole de2 1/2 pintes (2,5 L), à feu modéré, dans 
le beurre chaud, faire cuire carottés, pomme de terre, céleri et 
oignon avec l'ail jusqu’à ce qu’ils soient tendres. Baisser le feu: 
Ajouter soupe et crème; faire chauffer en remuant de temps en 
temps. Passer au mélangeur, à vitesse modérée, une petite 
quantité de préparation à la soupe à la fois, jusqu'à consistance 
lisse. Remettre la préparation à la casserole et faire chauffer. 
Verser à la louche dans des bols à soupe et garnir de paprika. 
Pour 4 personnes. 
Boeufwichs à l’irlandaise 
1 c. à soupe (15 mL) de beurre ou de margarine 


1 c. à soupe (15 mL) de’raifort préparé 

12 tranches (environ 3/4 1b/375 g) de boeuf cuit, coupé en 
fines tranches 

6 muffins anglais, coupés en deux et grillés 

fines rondelles de concombre 


Dans une casserole de 1 pinte (1 L), à feu modéré, dans le 
beurre chaud, faire cuire le concombre haché jusqu'à ce qu'il 
soit tendre mais encore ferme, en remuant souvent. Ajouter 
sauce et raifort. Baisser le feu et laisser mijoter jusqu’à ce que le 
tout soit bien chaud. Disposer le boeuf sur les moitiés de muffins 
et garnir de rondelles de concombre. Servir avec la sauce. Pour 6 
personnes. 


Blessures au dos 


(NC) — Si vous avez plus 
de 30 ans, il existe une 
chance sur trois qu'un 
jour, lorsque vous vous 
penchez pour ramasser un 
objet par terre ou pour 
nouer les lacets de vos 
chaussures, une vive 
douleur vous fait l'effet 
d'un coup de couteau dans 
le dos et vous immobilise 

Sur-le-champ. 

En effet, selon Travail 
Canada, environ 20 pour 
cent de toutes les blessures 
chez les travailleurs 
canadiens sont des bles- 
sures de dos. 

La colonne vertébrale 
est un magnifiqueexemple 
de génie architectural, 
mais elle peut étre atteinte 
de diverses manières: 
accidents, maladie ou 
simplement usures des 
disques. Cependant, la 
plupart des lésions dor- 
sales résultent du froisse- 
ment des muscles du dos. 
On aurait pu les éviter en 
prenant un certain nom- 
bre de précautions: 

e observer une bonne 
posture 

e apprendre la bonne 
façon de soulever des 
poids; 

le faire de l'exercice; 

e surveiller son poids. 
Une bonne posture 
Pour adopter une 

bonne posture, vous 


( 


Li 


devez: 

e équilibrer Votre poids 
également surles deux 

eds; 

e RE les muscles 

fessiers pour aider la 

colonne vertébrale à 

rester droite, 

rentrer l'abdomen, 

© tenir la tête commet 
elle était suspendue au 
plafond par un fil, 

e laisser pendre les bras 
le long du corps. 


À 
Fi 


Il importe également 
d’avoir une bonne posture 
quand vous êtes \assis. 
Évitez les: fauteuils trop 
bien rembourrés, car les 
gens sont-enclins à s'y 
affaler. On frecommande 
plutôt une chaise à dossier 
droit et à siège dur. 


Soulever des poids 
Il faut utiliser les 


ÉGALE MONDE 
| DU TRAVAIL ° 


techniques appropriées 

pour soulever des poids. 
Voici quelques règles 

élémentaires à observer 

pour soulever des poids 

lourds: : È 

1: Placez vos pieds en vue 
d'assurer le meilleur 


CORPS DE LA VERTÉBRE 
ROBUSTE AFIN 

LE POIDS SUR TOUTE 

LA COL 


ARTICULATIONS 
DES FACETTESY 
PERMETTENT LE 
MOUVEMENT. 


RACINE DU NERFE SORT DE 
LA MOELLE ÉPINIÈRE 


LA COLONNE VERTÉBRALE 


RÉACTION DE VERTÈBRES ET D'UN DISQUE 
NORMAUX AU POIDS D'UNE CHARGE SUR LA 
COLONNE VERTÉBRALE 


DE RÉPARTR 


équilibre, éloignés l’un 
de l’autre d’environ la 
largeur des épaules, et 
un pied légèrement 
devant l’autre, si 
possible, 
2. Pliezles genous. 
Gardez le dos dans 
l’alignement, c'est-à- 
dire aussi droit que 
possible, sans qu'il soit 
nécessairement verti- 


cal. . 
4. Saisissez bien le poids, 


avec la paume des 
mains et pas seulement 
avec les doigts. 

5. Gardez la charge près 


= 


SOUS LEPOIDS, 
D'UNE CHARGE, LE 
DISQUE SE 
COMPRIME. COMME 
UN RESSORT PRÊT À 
REPRENDRE SA 
POSITION INITIALE 
DÉS QUE LA CHARGE 
AY EST PLUS. 


de votre corps. 

6. Tournez sur vous- 
même à l'aide de vos 
pieds, et non en faisant 
pivoter votre corps 
seulement. 


Observations supplé- 
mentaires: 

® demandez qu'on vous 
donneun coup demain 
quand les charges sont 
trop lourdes; 

® n'attrapez pas une 
charge au vol; 

e quand vous vous 
redressez, VOUS avez 
intérêt à tendre les 
muscles abdominaux, 
qui aideront à soutenir 
ledos. 


Les exercices 

Ilest nécessaire de rester 
en forme si l’on veut éviter 
les problèmes de dos. Des 
exercices réguliers comme 
la marche, le golf, la 
natation ou le cyclisme 
vous aideront à vous 
garder en forme. Cequiest 
important, C'est la régu- 
liarité des exercices: il faut 
les faire troisou quatrefois 
parsemaine pendant vingt 
à vingt-cinq minutes. 

Efin, évitez l'embom- 
point. Un abdomen 
saillant modifie votre 
centre de gravité, accentue 
la courbe naturelle de 
l’épine dorsale dans la 
région lombaire et crée 
une charge supplémen- 
taire pour votre dos. 
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DEVENEZ PLUS INTELLIGENT 

EN CESSANT DE FUMER 

(SHS) La cigarette nuit à l'irrigation du cerveau. 
C’est du moins ce qu'ont observé des scientifi- 
ques du Baylor College of Medicine et de l’Uni- 
versité de Houston qui ont étudié 268 fumeurs, 
anciens fumeurs et non-fumeurs. Les non-fu- 
meurs avaient le flot sanguin le plus élevé, suivi 
des anciens fumeurs et des fumeurs. En poussant 
leur étude: un peu plus loin, les chercheurs ont 
demandé à 11 fumeurs de s’abstenir durant quel- 
ques temps. Résultats ? La quantité de sang en- 
voyée au cerveau a augmenté presque instantané- 
ment. Le rapport indique que des gens qui arré- 
tent de fumer après avoir eu la cigarette au bec 
pendant 30 ou 40 ans peuvent bénéficier immé- 


. diatement des bienfaits d’une telle décision. L’ar- 


gument sera-t-il assez convaincant ? 


LES MÉDIAS SUR LA SELLETTE 

(SHS) Selon les sondages d’opinion, 80% des Ca- 
nadiens pensent que les juges ne punissent pas 
assez sévèrement les criminels. Pourquoi pen- 
sons-nous-ainsi ? À la demande du ministère de 
la Justice, deux psychologues de l’Université de 
Toronto ont fait enquête. Ceux-ci ont fait lire à 
868 personnes soit un résumé d’une affaire crimi- 
nelle basé sur le déroulement du procès, soit des 
articles de journaux sur le même procès. Résul- 
tat : ceux qui ont lu les résumés avaient tendance 
à croire que la punition était juste, alors que ceux 
qui ont lu les articles de journaux pensaient plu- 
tôt que la sentence n’était pas assez sévère. Con- 
clusion des psychologues : les hommes politiques 
devraient être prudents avec la prétendue deman- 
de du public pour une plus grande sévérité des 
tribunaux. 


LE CHAMPIGNON ÉCOLOGISTE 

(SHS) Les agents toxiques présents dans l’envi- 
ronnement peuvent se dégrader sous l'effet d’un 
champignon, indiquent des biochimistes du Mi- 
chigan State University. Phanerochaete chryso- 
sporium, qui s'attaque normalement aux arbres 
morts, a en effet la capacité de transformer en 
bioxyde de carbone plusieurs polluants, visés, 
dont les BPC et le DDT. Ces substances résistent 
aux attaques de la plupart des organismes. Plon- 
gé dans une solution de glucose, le champignon a 
transformé de 1 à 15% des polluants en bioxyde 
de carbone. Pour ce qui est du DDT, 18 jours 
supplémentaires et l'addition de glucose ont suffi 
pour que 90% de la quantité originelle disparais- 
se. Les chercheurs et l’Environmental Protection 
Agency, qui finance l'étude, espèrent éventuelle- 
ment utiliser le champignon pour nettoyerles sols 
contaminés par les polluants: 


NN 


À VENDRE: Une bicyclette BMX - 945-8562 26-1 


LOYER RECHERCHÉ: 2 chambres à coucher - femme respon- 
sable avec son fils. 48-7742 ou 735-5223 21-1 


LOGIS RECHERCHÉ: deux Jeunes gens au travail recherchent 
un logis (bachelor) dans la région de Técumseh. de 
le soir. “ 


À VENDRE: Matelas et sommier double; carosse de bébé qui 
se converti en lit et en poussette; malaxeur. Tout en parfait 
état. 735-8909. 331 


À VENDRE: Bicyclette de garçon 10-vitesse; Ford Cougar 
1976. 945-7966 372 


LA SOCIÉTÉ CANADIENNE 
D'HYPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT 


est à la recherche de locaux de bureaux 


Le bureau de Windsor de la Société cana- 
dienne d'hypothèques et de logement songe 
à aménager dans de nouveaux locaux en décem- 
bre 1985. L'espace requis est d'environ 241.54 
à 278.7 mètres carrés (2600 à 3000 pieds carrés) 
contigus sur un seul étage, avec stationnement 
suffisant pour le personnel et les clients. On 
peut obtenir des documents exposant nos cri- 
tères en s'adressant à l'un de nos bureaux. 


Les propositions seront acceptées jusqu’au 
13 septembre 1985. Les présenter à: 


LA SOCIÉTÉ CANADIENNE 
D'HYPOTHÈQUE ET DE LOGEMENT 
Succursale A 

WINDSOR [Ontario] 

N9A 6K7 


A L’ATTENTION DE: A.R. MENZIES 
DIRECTEUR, SERVICES DES FINANCES 


LI 
Canadä 
Société canadienne | 


d'hypothèques et de logement 


| bd 
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Eau douce vs eau salée 


Les cellules du homard renferment un liquide 
salé. Si le homard baigne dans la mer, la con- 
centration de sel à l'intérieur et à l'extérieur des 
cellules demeure sensiblement la même. 

Toutefois, lorsqu'on plonge un homard dans 
l'eau douce, l'équilibre est rompu. |l y à plus de 
sel à l'intérieur des cellules qu'à l'extérieur. Un 
phénomène, appelé osmose, entre alors en jeu : 
l'eau douce traverse les membranes des cellu- 
les et pénètre à l'intérieur. 

Il y a osmose lorsqu'une mince cloison semi- 
perméable sépare deux solutions de concentra- 
tion différente. Le liquide traverse toujours 
la membrane dans le même sens, soit de la so- 
lution la moins concentrée vers la plus con- 
centrée. 

L'eau douce s'infiltre dans les cellules du 
homard parce que la concentration de sel y est 
plus élevée. C'est un peu comme si elle voulait 
diluer le contenu des cellules pour rétablir 
l'équilibre entre l’intérieur et l'extérieur. Ceci 
porte un coup fatal à l'animal. 

Ses cellules cessent rapidement de fonction- 


AR 


ES ET 


par le professeur Scientifix 


ner : elles se dilatent et vont même jusqu'à 
exploser. 

Puisque toutes les cellules (y compris les 
cellules végétales) sont entourées par une fine 
cloison semi-perméable, vous pouvez facile- 
ment observer ce phénomène. 

Mettez des pois séchés dans un verre et cou- 
vrez-les avec de l'eau (remplissez le verre 
jusqu'au bord). Peu à peu, l'eau pénètre par 
osmose à l'intérieur des pois. Ceux-ci se gon- 
flent et, comme ils prennent plus de place, ils 
sont projetés à l'extérieur du verre. (Pendant 
l'expérience, n'oubliez pas de rajouter de l'eau 
dans le verre!) 

Tentez ensuite cette autre expérience. Plon- 
gez quelques tranches de concombre dans 
l'eau salée. Peu à peu, celles-ci perdent leur 
rigidité. 

Cette fois, le liquide passe de l'intérieur des 
cellules du légume (solution moins concentrée) 
à l'extérieur (eau salée). Puisqu’elles perdent 
leur volume, les cellules deviennent flasques et 
le concombre se ramollit. 
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RAMCLISSENT. 


GOLDST 4 NI 


S\ (ATTENTION, QUANDLE FIL 


TEMOIN SE ROMPT, TA 
FICELLE À FAIT SON TEMPS. 


m|<> [effet 
[ml<[nslof= lue tele he 


Actions 
activer 
angéliq ue 
aspic 
avilir 
Bille 
blâmer 
boîte 


Cayes 
croire 


Entrayer 


Fatalité 


Les propos mystérieux que tiennent ces person- 
nages vous permettront peut-être d'identifier les qua- 


tre sports qu'ils pratiquent. 


ÉTIENNE EE 


| 
| 


Rs jo k fr | 


fatuité patre Satisfaction 
fautes poste sauta 
fragile prédire solive 
prestations sort 
Gober promesses sorte 
soute 
Lois Rames 
revers Tarte 
Mères rire trahir 
mûre rives traita 
E rôle travers 
Nier roses tribu 
trier 
Pacte 
passe 
pasteur 


Réponse du no. 


PROBLEME 5643 


123456789101 


HORIZONTALEMENT 


1—Subdivision de [a famille des légumineuses. — 
Malaise. 

2—Avertir. — Supérieur, 

3—Louange,— Pont parisien, — Pron. indéf. 
4—Du verbe avoir. — Pomme de pin. — Préfixe. 
5—Nom vulgaire du liseron des champs. — Enleva. 
6—Fleuve de Sibérie. — Le levant. 

7—Equerre, — Jeune homme, garçon: 

8—Qui n'a pas de fin. — Conj. 

9-—Se dirigerait vers. — Métal. — D'un verbe gai. 
rem en général. — Trouble, embarras, souci. — 


11-Boeuf sauvage, — Saison. — Arme blanche. 
12-En matière de. — Tendrement aimé. — Pron. pers. 


VERTICALEMENT 


1—Imprudent. — Endroit d'une rivière où l'on peut passer 
sans nager. 
2—Défense de l'éléphant. — Intermédiaire. 
3—Du verbe mettre. — Dont le siège est au-dedans. 
4-—Bon pour les chiens. — Feras un double à. 
5—Symb, chim. — Eux. — Nég. — Exprime la surprise. 
6—Elevés. — Ecimé. 
7=Prince troyen. — Eau salée. 
8-Genre de plantes à feuilles purgatives. — Hutte de neige 
des Esquimaux. 
9—Article. — Donniez de l'air. 
10-Moi. — Couper, soustraire. 
11—-Mauvaise chicane d'avocat (pl.). 
12=—Qui prend du temps à agir. — Amaigrie. 


truands 
tèses 


Vers 
vraiment 
vues 
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La Bataille du 
Saint-Laurent 


1985 C’est Comme une peine 
d'amour 


TL 


CPS MR 


L a Société Radio-Canada est heureuse d'annoncer à 


Ê à - à 
ses téléspectateurs que durant toute la semaine, du Suzanne Guy pendant le tournage de «C est comme une peine ; 


d'amour», aux Beaux Dimanches du 8 septembre à 21h50. Anne-Marie Dussauit éclaire une page mal connue de notre histoire: 


8 au 14 septembre, elle rendra un hommage très spécial 


aux créateurs Canadiens. 


_ Donc, tout au cours de la semaine du 8 au 14 
septembre 1985, les téléspectateurs sont invités à vivre 
«7. jours à notre image» en compagnie de nos grands 
comédiens et créateurs. Un événement inoubliable qui 


fera date. 


Bonne fête, maman! 


ÿ 


L À. 
Béatrice Picard et Marc Messier dans «Bonne fête, maman!», 


dimanche 8 septembre à 13h00. 


Dans le cadre de la semaine 
«1 jours à notre image», Radio- 
Canada propose Bonne fête 
maman, une comédie d’Éliza- 
beth Bourget, dans une réalisa- 
tion remarquable de Paul 
Blouin, le dimanche 
8 septembre à 13h00. 

Sur le thème: l'amour conju- 


gal peut-il résister à l'usure du 
temps?, Voici une comédie psy- 
chologique allègre et pleine 
d'humour, où l'on voit Estelle, 
son mari Maurice et*leur deux 
enfants, Francine et Jean-Paul, 
passer bien près d'une catas- 
trophe familiale. 


Les Enfants de la 


télévision 


À quoi révent «Les Enfants de la télévision?» dimanche 8 septembre 


à 18h00; 


La production de l'ONF, Les 
Enfants de la télévision, nous 
invite à examiner et surtout à 
comprendre l'engouement que 
la télévision suscite chez les 
jeunes 


Les Enfants de la télévi- 
sion passent, semble-t-il, une 
moyenne de vingt heures par se- 
maine devant le téléviseur. Est- 
ce bénéfique où malsain? 


L'avortement. Un fait brutal 
qu'on ne peut nier. Sujet brûlant 
par excellence qui soulève les 
passions et dresse souvent les 
gens les uns contre les autres. 

Avec C'est comme une peine 
d'amour, de Suzanne Guy, pré- 
senté aux Beaux Dimanches le 
8 septembre à 21h50, Radio- 
Canada propose un documen- 


taire qui incite les hommes etles 
femmes à la réflexion face à la 


. procréation. 


Par ce long métrage, la ci- 
néaste veut dépasser la seule di- 
mension morale du problème et 
dire surtout pourquoi et 
comment des femmes en arri- 
vent à l'avortement. 


£ 


Mon oncle Antoine 


a télévision de Radio=… 


Canada vous offre une chance 
inespérée de revoir un des plus 
grands films canadiens, Mon 
oncle Antoine, le dimanche 
8 septembre à 23h25, dans le 
cadre de Ciné-club. 

Unscénario original de Clé- 
ment Perron, Mon oncle An- 
toine nous raconte vingt-quatre 
heures de la vie d'un jeune gar- 
çon de 15 ans: une histoire 
tendre et humaine qui nous 
touche parce qu’elle est univer- 
selle. 

Magnifiquement réalisé par 


Jean Duceppe, «Mon oncle Antoine», au Ciné-club, dimanche 


toine se caractérise par l'inter- 
prétation des personnages prin- 


_ cipaux, et que dire de la musi- 


que de Jean Cousineau que l’on 
ne saurait oublier: 

Premier prix au Festival inter- 
national de Chicago, Mon oncle 
Antoine a raflé plusieurs prix au 
Palmarès du'film canadien en 
1971, et a même été traduit en 
russe. Ce grand classique meten 
vedette Jean Duceppe, Olivette 
Thibault, Lionel Villeneuve; 
Hélène Loiselle, Jacques Ga- 
gnon et Lyne Champagne. 


Les Plouffe, une oeuvre 


prestigieuse 


f 


à A 


Papa et maman Plouffe: Émile Genest et Juliette Huot. «Les 
Plouffe»: du lundi 9 au samedi 14 septembre à 17h00. 


La télévision de Radio- 
Canada propose à ses téléspec- 
tateurs la série en six épisodes 
tirée de l'oeuvre de Roger Le- 
melin: Les Plouffe. 

1“ épisode: lundi 9 

Denis Boucher, jeune journa- 
liste fringuant, accueille son 
ami le pasteur Tom Brown, ve- 
nu visiter sa fiancée, Il présente 
le couple aux Plouffe. 

2: épisode: mardi 10 

Joséphine Plouffe interdit 
l'accès de sa maison à Denis 
Boucher. Nous assisterons aussi 
à la mise au point du spectacle 
d'opéra d'Ovide. 
3° épisode: mercredi 11 

Nous sommes au printem) 


1939 et Québec s'apprête à rece- 
voir la famille royale britan- 
nique. 
4: épisode: jeudi 12 

C'est une période tragique 
pour la famille Plouffe. Théo- 
phile est terrassé par une crise 
cardiaque. 
5° épisode: vendredi 13 

Le Canada déclare la guerre à 
l'Allemagne, et à Québec, les 
esprits s'échauffent sur la ques- 
tion de la conscription. 
6‘ épisode: samedi 14 

Dans ce dernier épisode, une 
époque éntière vient dé s'effacer 
etune nouvelle génération s'im- 


«La Bataille du Saint-Laurent», mercredi 11 septembre à 19h00. 


Sous le titre La Bataille du 
Saint-Laurent, Radio-Canada 
proposera, le mercredi 
11 septembre à 19h00, une 
émission de la série Contre- 
champ réalisée à Québec; un do- 
cument qui nous dévoile des 
faits essentiels de notre histoire 


durant la Seconde Guerre mon- 
diale. 

Ainsi, durant cette période, 
les sous-marins allemands en 
mission sur nos côtes y ont coulé 
25 navires, faisant 700 vic- 
times. 


Éclair au chocolat 


il-Gas. 


fi 13 septembre à 23h20. 


Dans le cadre de «7 jours à 
notre image», la télévision de 
Radio:Canada propose à ses té- 
léspectateurs ledrame psycho= 
logique Éclair au chocolat. Dif- 
fusé le vendredi 13 septembre 
à 23h20, cette production met 
en vedette Lise Thouin, Jean 
Belzil-Gascon, Colin Fox, 
Jean-Louis Roux, Danièle Pan- 
neton, Valérie Deltour, Mimi 
D'Estée, Aubert Pallascio, Oli- 
vier Filion et Suzanne Lé- 
vesque 

Marie-Louise a un fils, 


Pierre, qu'elle élève seule’er à 
quielle fait croire que son père 
étaitun jeune poète, mort peu de 
temps avant sa naissance. C’est 
alors qu'elle-rencontre un riche 
Américain, mais l'enfant de 
douze ans accepte mal cette in- 
trusion: 

Jean Salvy et Jean-Claude 
Lord ont écrit le scnénario d'É- 
clair au chocolat d'après le ro- 
man de Jean Santacroce. Ce 
drame dégage un climat de ten= 
dresse remarquable, 
Réalisation: Jean-Claude Lord 


Les Yeux rouges 


. ] 
Lu 


#0" 


ee 


«Les Yeux rouges», samedi 16 septembre à 22h45. En vedette: 


Marie Tifo. 

La télévision de Radio- 
Canada offrira aux téléspecta- 
teurs de «7 jours à notre image» 
un drame policier québécois, 
Les Yeux rouges, écrit et réalisé 
par Yves Simoneau. 

Diffusé le samedi 14 sep- 
tembre à 22h45, ce film ra- 
conte le climat de peur dans le- 
quel est plongée la ville de Qué- 
bec, suite à l'assassinat d'une 
jeune femme. La police parvient 
à dresser un portrait-robot du 


présumé criminel à partir du té- 
moignage d'une voisine: Ce- 
pendant, le meurtrier s’attaque- 
ra à une seconde victime, mais 
cette fois avec beaucoup moins 
de succès. C'est en regardant 
cette intrigue policière que nous 
pourrons découvrir qui se cache 
derrière Les Yeux rouges. 

Ce film passionnant met en 
vedette Marie Tifo, Jean-Marie 
Lemieux et Denise Proulx et 
Pierre Curzi. 


PT lg 
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En attendant que 
le réseau français 
de TVOntario débute 
(voir entrevue en 
page 5) TVO s'assure 
de continuer à bien 


La nouvelle saison à TVOntario 


desservir la. popula- 
tion francophone de 
l'Ontario. 

C'est pourquoi, en 
plus des séries popu- 
laires, tels De fil en 


aiguille, La Société 
National Geographic 
et Cinéma et Ciné- 
mas, qui reviennent à 
l'antenne de TVO, 
quelques nouvelles 


séries  s’ajouteront 
à sa programmation 
pour la nouvelle sai- 
son. 

: TVO réserve le 
dimanche à compter 


Les organismes francophones ne 


sont pas oubliés par le CAO 


Le Conseil des arts 
de l'Ontario (CAO) 


vient d'approuver 
l'octroi de subven- 
tions totalisant 5,6 


millions de dollars, 
dont les 2 millions de 
dollars que le nou- 
veau gouvernement 
libéral avait accordés 
en surplus du budget 
régulier du CAO. 
Dans la région du 
sud-ouest de l’Onta- 
tio, c’est Richard 
Bastien de Amherst- 
burg qui détient 
l'honneur spécial de 
seul francophone re- 
cevant une bourse du 
CAO: Le chansonnier 


recevra = jusqu’à 
20005. 
L'Orchestre sym- 


phonique de Windsor 


sera aidé, pour sa 
part, d'un supplé- 
ment de 70,000$. - 

Le CAO a approuvé 
la somme de 753,000$ 
en ‘vue d'aider les 
orchestres de l’Onta- 
rio..Cette somme s’a- 
joute aux subventions 
annueltes de finan- 
cement que le CAO 
a approuvées lors de 
la réunion du Conseil 
en avril. 

Dans Ja région 
d'Ottawa, les 4 orga- 
nismes de théâtre 
francophones, le 
Théâtre des Lutins, 
le Théâtre d'la Cor- 
‘vée, le Théâtre d'la 
Vieille 17, et Théâtre- 
action, se partagent 
123,000$. 

Le Festival franco- 


13h00 CANADA 
Le Secteur tertiaire 


COMMENCEMENT 


Sudbury [2] 


Richard Robinson 


Sensé ou Insensé 


tronique. 
21h00 CINÉMA ET 


lundi: Bonfield 
mardi: North Bay 
mercredi: Field 
jeudi: River Valley 


Le dimanche à TVO 


dimanche 8 septembre 


Cette émission présénte le secteur tertiaire 
_de l'économie canadienne, soit le secteur 
des services. 


13h30 NOTRE HISTOIRE AU 


Madeleine de Verchères 


Madeleine de Verchères a quatorze ans'et 
vit sous la constante menace d’une attaque 
de la part des Anglais ou des Iroquois, 


15h00 VILLAGES ET VISAGES 


Cette deuxième émission sur Sudbury pré- 
sente trois grands points d'intérêt de la 
ville: le ‘‘moulin à fleur”, le Centre des 
jeunes et la Société historique de Sudbury. 


15h30 LES ENTREPRENEURS 


Originaire d'Ottawa, Richard Robinson jouit 
d’une réputation internationale dans le 
monde de la haute couture. 


20h00 L'HOMME ET LA MUSIQUE 


Yehudi Menuhin traite de l’explosion musi- 
cale que connut l'après-guerre et où s’entre- 
mêlent musiques folklorique, rock et élec- 


CINÉMAS 

Les Dernières Fiançailles (Canada, 1973) 

Drame poétique réalisé par Jean-Pierre 
Lefebvre, avec Léo Gagnon, Marthe Na- 
deau et Marcel Sabourin. Mariés depuis 
cinquante ans, Armand et Rose vieillissent 
seuls ensemble dans une maison à la cam- 
pagne. Au printemps, Armand doit s’aliter 
à la suite d’une attaque cardiaque. 


ET DU LUNDI 9 SEPTEMBRE AU 
VENDREDI 13 SEPTEMBRE À 16h00 
À L’ÉMISSION ‘‘VILLAGES ET VISAGES”? 


vendredi: Moonbeam 


MARDI, 10 SEPTEMBRE À 13h30 
THE ‘‘ONTARIENS”” (en anglais) 

Une dramatisation de la vie de famille des 
Franco-ontariens dans les années ‘60. 


EE 


Le 


ontarien d'Ottawa, 
qui attire des vedettes 
francophones de tou- 
tes les parties du Ca- 
nada, a reçu un octroi 
de 9,000$. 

Le groupe de la 
royale va bénéficier 
d'une bourse de 
56,000$. 

Egâlement dans la 
région de la capitale 
nationale, trois chan- 
sonniers recevront 
jusqu’à 2,000$ 
chacun du CAO. Il 
s'agit de Mme Louise 
Beaudoin et M. Syl- 
vain Lavoie d'Ottawa, 


et Mme Suzanne 
Pinel de Gloucester. 
À Toronto, Mme 


France Gauthier a été 
choisie pour la même 
catégorie. : 

Dans la catégorie 
‘créateurs dans les 
écoles’, Mme Manon 
Lafrenière-Lavoie et 
M. François Laliber- 
té ont reçu des bour- 
ses. 


Des allocations 


pour. déplacements suivants: 
RENE 


centre culturel ‘Les 
trois p'tits points...’ 
(Alexandria), au Club 
Alouette de Quinte 
(Belleville), au Club 
Champlain de Brock- 
ville et au Club 
francophile de King- 
ston. 

Dans la région de 
Hamilton et Niagara, 
deux organismes 
francophones ont reçu 
des subventions. Ils 
sont le centre commu- 


nautaire Le Griffon, 
de St. Catharines qui 
recevra 1,575$, et 
l’ensemble  folklori- 
que Vive-la-joie de 
Welland qui recevra 
6005. 

15,000$ ont été 
réservés pour le Thé- 
âtre du p'tit bonheur 
de Toronto. 

Les francophones 
du nord de l'Ontario 
sont aussi bien repré- 
sentés parmi les ré- 
cipiendaires. Les sub- 
ventions suivantes 
leurs ont été offertes: 
Le Centre des jeunes 
de Sudbury, 6485; 
Les Compagnons des 
francs loisirs (North 
Bay), 12,000$; la 
maison d'édition 
Prise de parole 
(Sudbury), 2,0305; 
et le Théâtre du 
Nouvel Ontario (Sud- 
bury), 60,375$. 

Enfin, pour tour- 
nées artistiques, des 
subventions seront 
remises aux groupes - 
It 
Lake), jusqu'à 
1,000$; La Fédération 
des femmes canadien- 
nes-françaises 
(North Bay), jusqu'à 
425$; la Fédération 
des femmes canadien- 
nes-françaises (Mat- 
tawa), jusqu’à 400$; 
La Slague, Inc, (Sud- 
bury), jusqu'à 275$; 
et Le Club canadien- 
français de Longlac 
(Longlac), jusqu’à 
450$. 


de midi pour sa pro- 
grammation en fran- 


çais. 

Ce sont les conseils 
judicieux de Mme 
Angelina di Bello, 


l’animatrice de la sé- 
rie De fil en aiguille 
que pourront écouter 
les téléspectateurs le 
dimanche à midi. 
Mme di Bello montre 
et explique comment 
confectionner rapide- 
ment différents 
modèles de jupes, de 
robes et de blouses. 

TVO a mis au point 
une formule unique 
de télécours. Le télé- 
cours Octo-giclel, 
par exemple, com- 
prend, outre la série 
de 12 émissions télé- 
visée, plusieurs 
guides, une corres- 
pondance individuali- 
sée et même une dis- 
quette d'exercice 
pour permettre à 
chacun de mieux con- 
naître l'ordinateur. 
Octo-giciel vient ré- 
pondre aux besoins 
des Franco-Ontariens 
à maîtriser le traite- 
ment de texte et à 
programmer un Ordi- 
nateur sans suivre 
des cours de secré- 
tariat ni de mathé- 
matiques. 

TVO mettra la série 
à l’antenne à partir 
du 29 septembre, tous 
les dimanches à 
13h et en reprise -le- 


à 15h30 et le jeudi à 
7h30... Pour s'inscrire 
à ce télécours ou pour 
obtenir plus de ren- 
seignements, on peut 
appeler ‘‘Octo-giciel”” 
à TVOntario, au (416) 
484-2636 ou, sans 
frais, 1-800-268- 
8840, poste 2636. 

On n'a pas oublié 
les enfants à TVOnta- 
rio. Tous les diman- 
ches de 16h à 18h 
TVOntario diffuse des 


LAS 
TVOntario 


programmes pour en- 
fants. 

Cette année, 
Passe-Partout s’enri- 
chit de 32 nouvelles 
émissions. Charlie 
Brown sera toujours 
au rendez-vous, 
a 17h30. 

À 16h30, Les Voya- 
ges de Tortillard, une 
nouvelle série, propo- 
se au jeune auditoire 
de suivre les aventu- 
res de Simon, gar- 
çonnet plein d'’ima- 
gination. A bord du 
train magique sur- 
nommé Tortillard, 
Simon, sa chatte 
Mélanie et son ami 
Globe-Trotter . par- 
courent le monde. 
Une série pleine d’a- 
ventures passionnan- 
tes où se mêlent fan- 
taisie et imagination. 

Débutant le 15 
septembre à 18h, 
les adolescents pour- 
ront regarder Les 
Belles Nouvelles 
du Canada qui pré- 
sentera six dramati- 
ques d’une demi- 
heure chacune à 
partir de nouvelles ou 
de courtes histoires 
de quelques-uns des 
meilleurs écrivains 
du pays, entre au- 
tres: Alice Munro, 
Lucy Maud Mont- 
gomery, Earle Birney 
et Brian Doyle. 

A votre service, le 
magazine de la com- 


“ah GEO -soir à 23h30, le mardi munauté franco-on- 


farienne, adopte une 
nouvelle formule plus 
dynamique et. plus 
concrète. Par le biais 
d'entrevues, les émis- 
sions abordent des 
sujets courants. Tout 
ce qui se passe, à la 
maison en Ontario, 
comme dans le mon- 
de, sert d’amorce à 
la discussion: A votre 
service passera sur 
les ondes de TVO 
tous les dimanches 


A CBEF, à l'émission JACOMATIN 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 
7h20 


Chronique de langage avec Robert Dubuc, directeur du service 
de linguistique de Radio-Canada: Il parle d'expressions fauti- 
ves à corriger et de néologismes dans la langue courante: 


7h40 


Carole Bonneau, publiciste à TV-Ontario, parle de la nouvelle 


programmation qui débute di 
MARDI 10 SEPTEMBRE 


7h20 à 
Chronique des Parcs Nationaux en cette année du centenaire. 
Gregg Belland de Parc-Canada dans l'ouest nous décrit les 
activités spéciales cette année pour marquer le centenaire. 


Th40 


Parc-Canada a organisé un programme spécial en cette année 
internationale de la Jeunesse et de leur centenaire. Gilles 


Dionne explique. 
MERCREDI 11 SEPTEMBRE 


7h40 
L'Alliance française de Détroit organise 2 soirées spéciales, 
l'une portant sur la littérature et l'autre sur un film, les 19 et 


20, et Robert Nelson en parle. 


8h40 

Etisnne Delage, horticulteur, parle de la préparation du jardin 
pour l'hiver. Il reviendra à toutes les deux semaines pour des 
conseils au sujet du jardinage ou de plantes d'intérieur. 


JEUDI 12 SEPTEMBRE 
7h20 


Chronique hebdomadaire sur le cinéma avec Dorothée Giroux. 
Elle fait la critique de quelques fllms présentés à Windsor, 
Chatham ou Sarnia, ainsi que des films français, à l'occasion: 


7h40 
Marie-France Bernier du Ministère provincial des ressources 


naturelles parle de la chasse du petit gibier qui débute bientôt. 


VENDREDI 13 SEPTEMBRE 
7h20 


Chronique hebdomadaire de Paul-François Sylvestre qui 
critique le livre de Gabrielle Roy, ‘’La détresse et l'enchante- 


ment’, son dernier livre. 
Th40 


Lundi, les Grands Ballets canadiens seront à l'Auditorium 
Cleary et la relationiste Linda Stearns en parle. 


La Galerie d’Art de Windsor 


455 Riverside Dr. West 


_dimanc 


Het 


(1878-1953) 


Inauguration d’une sculpture en bronze 


intitulée, ‘Le Semeur”. 


he le 8 sept. à 2:00 


D 


[Ti] 
Alfred Laliberté 


à 19h30 à partir du 
6 octobre, une émis- 
sion spéciale passera 
le 15 septembre. 

C’est ton droit est 
une série qui tient 
à mettre la loi à la 
portée de tous à 
travers des situations 
concrètes et quoti- 
diennes. Cette saïi- 
son, C’est ton droit 
aborde de nouveaux 
sujets qui peuvent 
poser des problèmes 
dans la vie de tous les 
jours: la petite entre- 
prise (le 6 octobre), 
la vente itinérante 
(le 20 octobre), les 
droits des locataires 
(le 27 octobre), l'a- 
doption (le 3 novem- 
bre), les normes 
d'emploi (le 10 no- 
vémbre), les enfants 
du divorce (le 24 no- 
vembre). 

C’est ton droit est 
à l'antenne de TVOn- 
tario à partir du 6 
octobre à 20h30. 

TVOntario  diffu- 
sera tous les diman- 
ches à 20h à partir du 
6 octobre sa série 
intitulée Mosaïque. 
L'itinéraire de Mo- 
saïque prévoit, en- 
tre autres, des ren- 
contres avec le père 
Germain Lemieux, 
folkloriste renommé 
(Sudbury);  Jeanine 
Rioux, juge de paix 
à Thunder Bay; 


Lionel Veilleux, le 
plus gros entrepre- - 


neur de coupe de bois 
dela région de Long- 
lac; quelques 
ges’, jeunes élèves 
doués et bilingues du 
secondaire qui ont 
fait ün stage au Parle- 
ment ontarien (To- 
ronto); bref, un voya- 
ge jalonné d'’escales 


qui font découvrir 
la vie de tous les 
jours de l'Ontario 


français, telle qu'elle 
déferle sur les êtres 
et les choses. 

Les cinéphiles se- 
ront contents de.ce 
que leur propose 
TVOntario: une sai- 
son qui promet des 
films pour tous les 
goûts. Parmi les 
grands noms du ci- 
néma qui passeront 
à l'écran il y a Isa- 
belle Adjani, Cathe- 
rine Deneuve, Jean- 
Louis Trintignant, 
Michel Serrault, 
Anouk Aimée et Mi- 
chael York. 


FD Le 


Fe 
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19ième année 


La course au 
leadership des 
Conservateurs est 


lancée 


Avec l'annonce du Conseil 
d'administration provincial de 
l'Association des Progressistes- 
Conservateurs que le congrès 
pour choisir le successeur de 
M. Frank Miller aura lieu à 
Toronto les 15 et 16 novembre, 
la course au leadership des 
Tories onlariens commence à 
se préciser. 

Et selon les présidents d’asso- 
ciations locales du parti, ce sera 
une course serrée entre deux 
candidats qui ne se sont pas en- 
core officiellement lancés dans la 
course. 

En fait, le seul candidat décla- 


MA àllan...Pope ancien 


"ministre et délégué aux affair 


franco-ontariennes dans le cabi- 
net Miller. 

Cependant les présidents lo- 
caux ne lui accordent que peu de 
chance de succès, et prévoient 
plutôt un concours acharné entre 
MM. Larry Grossman et Dennis 
Timbrell qui s'étaient rangés 
respectivement deuxième et 
troisième derrière M. Miller à 
la convention du début de l’an- 
née. 

Comme on s’en souvient, les 
Conservaieurs ont perdu plu- 
sieurs sièges aux élections sub- 
séquentes et ont ensuite dû 
quitter le pouvoir à la suite d’une 
alliance  libérale-néodémocrate 
qui a porté M. David Peterson à 
la tête du gouvernement. 

Depuis, les pressions sur M. 
Miller de se retirer comme 
leader se faisaient de plus en 
plus sentir. 

Les présidents des Associa- 
tions des Progressistes-Conser- 
vateurs de Windsor-Walkerville, 
Windsor-Riverside el Essex- 
Nord prévoient tous que les dé- 
légués de leurs circonscriptions 
seron{ parlagés entre MM. 
Grossman et Timbrell, et que ce 
sera le cas pour la bonne majorité 
de l’ensemble des délégués qui 
choïsiront le nouveau chef au 
Centre des congrès de la Ville: 
Reine, mais que c’est M. Tim- 
brell qui vaincra. 

M: Tom Porier, président dans 
Windsor-Walkerville, estime que 
les partisans de M. Miller au 
dernier congrès se rangeront 
derrière M. Timbrell plutôt 
que M. Grossman. 

En faïl, déclare M. John Ash- 
ton, qui préside l’Association 
dans Essex-Nord, M. Grossman 
est perçu par plusieurs membres 
du parti comme étant en partie 
responsable des difficultés 
éprouvées par M. Miller. De 
plus, selon, lui, M. Grossman 


“éprouverait de la difficulté à 


= 


réunir les finances nécessaires 
pour mener une campagne vi- 
goureuse suite aux dépenses 
énormes occasionnées par la 
dernière course. Par contre, dit 
M. Ashton, M. Timbrell semble 
ne pas être aussi encombré 
financièrement et prend son 
temps pour se déclarer candidat 
afin de ne pas répéter une erreur 
commise à la dernière occasion, 
soit celle de faire un départ trop 
rapide trop {ô{ puis de perdre de 
la vapeur avant la fin. 

Quant à M. John Docherty, 
président de l” RUES EE 

Mindsor-Ri e 

un choi a TE raies 
plairait davantage et aux citadins 
el aux gens des régions rurales 
ayant été un certain {temps mi- 
nistre de l’agriculture, alors que 
M. Grossman est plus perçu 
comme un candidat plus spéci- 
fiquement urbain. 

On ne semble pas croire qu’il 
y aura d’autres candidats dans 
la course, quoique les noms de 
M: Andy Brandt de la région 
de Sarnia et de Mme Bette 
Stephenson de Toronto conti- 
nueni à être mentionnés. 

Il est quand même encore tôt 
dans la course et un membre du 
parti qui penche vers M. Pope a 
suggéré que celui-ci serait éven- 
tuellement perçu comme le meil- 
leur candidat pour guérir les 
divisions qui ont suivi le dernier 
congrès où, justement, s'Oppo- 
saient ses deux adversaires ac- 
tuels. 


re. 


Le gouvernement libéral tiendra sa 
promesse d'étudier les services 


en français 


"a "Galene. d'art de la Ville manche 


‘L'hebdo des 
Francophones 
du sud-ouest 
ontarien 


HR AUTONET RES 


En Hommage aux racines françaises de la ss 


M. Ken Saltmarche, qui quitte bientôt la Galerie après plusieurs années comme curateur, 
a déclaré à la cinquantaine de personnes en assistance que la sculpture en plâtre avait été 
donnée à la Galerie par la Continental Galleries de Montréal en mémoire de Mme Vilma 
Shima-Lafontaine qui avait été propriétaire des Continental Galleries et qui connaissait 
M. Saltmarche. Cependant, à pause 1e on caractère fragile, on l'avait laissé case 

- pendant plusieurs années. 

Or, ilÿ a deux ans, le. maire D'apeu Le Montréal voulait faire frapper dans le bronze des 
copies d'une autre sculpture en plêtre de M. Laliberté, ‘La ‘Femme au seau, '!\et du 
“Semeur, qu'ila appris se trouvait à Windsor. 

Suite à une correspondance avec M. Saltmarche, il a obtenu qu’on enverrait les deux 
plâtres à Verone, en Italie, pour en faire faire des exemplaires en bronze qui seraient placés 
à l'entrée de l'hotel de ville de Montréal. 

Les dirigeants de la Galerie de Windsor ont alors obtenu l’aide financière du ministère 


ne ME sgnifi 


ontarien des affaires culturelles pour faire faire en même temps une deuxième édition en 


bronze du Semeur que l'on placerait en exposition permanente à la Galerie en hommage aux 
racines françaises de la région. a 
On a profité du lancement d'une exposition d'une quarantaine des Sculptures de M. Lali- 
berté pour dévoiler le nouveau bronze dimanche, Notre photo fait voir le maire Kishkon 
avec M. Yves Desmarais, directeur du service des activités culturelles de Montréal, repré- 
sentant du maire Drapeau, qui admirent la sculpture. 
Alfred Laliberté est né en 1878, est décédé en 1953,'eta enseigné pendant 35 ans à l'Eco- 
le des Beaux-Arts de. Montréal. Il est connu entre autre pour une série de sculptures inti- 


. tulée ‘Métiers, coutumes et légendes d ’autrefois’’ dont plusieurs Her font pare de 
a xposition 


J rante à Win c Isor qui s se poursuit Jusqu: au 9) octobre. : 


La semaine prochaine: 


M. Bernard Grand- 
maître, ministre des 
Affaires municipales 
et délégué aux af- 
faires francophones 
du gouvernement on- 
tarien a annoncé 
que le gouvernement 
meltra sur pied une 
étude au sujet des 
services en français 
dans la province. 

La forme que pren- 
dra l'étude ne sera 
cependant pas connue 
avant la fin du mois, 

Il semble que le 
conseil des ministres 


ne se soil pas encore 
mis d'accord à ce su- 
jet. En particulier, 
il serait question de 
ne pas tenir d’audien- 
ces publiques afin 
d'éviter le genre 
de ‘confrontations 
qu'ont suscitées des 
études semblables 
dans les provinces 
du  Nouveau-Bruns- 
wick et du Manitoba. 
M.  Grandmaïître 
doit donc consulter 
davantage le premier 
ministre Peterson 


à cet effet. 

L'étude  porterait 
sur l’étai et l’effica- 
cité des services exis- 
lanis, ei pourrait 
aussi avoir comme 
mandat de préparer 
un projet de loi ga- 
rantissant les servi- 
ces. 

Par contre, selon 
ceriains rapporis, il 
ne seraïl pas question 
de suggérer que la 
province soit décla- 
rée officiellement bi- 
lingue. 


une section spéciale 
pour marquer le 


25e anniversaire 


de la paroisse 
St-Jérôme 
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Commentaires 


Billets 


Le monopole de “Ma Bell” est prolongé 


La compagnie Bell Canada continuera 
à détenir le monopole des services télé- 
phoniques en Ontario et dans le Québec. 

Dans une décision qui en a surpris plu- 
sieurs, le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes 
(CRTC) a refusé une demande de la compa- 
gnie CNCP de faire compétition à la com- 
pagnie Bell dans le domaine des services 
inter-urbains. 

Oril est bien connu que ces services sont 
{rès profitables pour la compagnie. Elle a 
donc plaidé que si une compétition l’obli- 
geail à réduire ses tarifs intérurbains, il 
lui faudrait augmenter ses tarifs pour le 
service local afin de récupérer les argents 
perdus. 

Dans son désir de protéger l'accès uni- 
versel à un service téléphonique local à 
prix modique, le CRTC 2 donc refusé la 
aemande. 

Il ne nous semble pas, cependant, qu’une 
augmentation raisonnable du coût du servi- 
ce local le rendrait nécessairement inac- 


Services provinciaux en francais: pas trop tôt pour y réfléchir. 


Un article à la une de ce numéro indique 
.que le nouveau gouvernement provin- 
cial donnera bientôt suite à sa promesse 
de faire faire une étude quelconque sur les 
services en français en Ontario. 

Iles trop tô{ pour savoir exatement quelle 
forme prendra cette étude. (En fait, il sem- 
ble y avoir un peu de désaccord au sein du 
conseil des ministres de M. Peterson quant 
à la forme qu’elle devrait prendre.) 

Cependant, il n’est pas trop tôt pour son- 
ger à ce que l’on voudrait y contribuer. 


Que-ce soitparsle-biais d'audiences-pu-. 


bliques ou autrement, il y aura certainement 
l’occasion d'indiquer aux responsables de 
l'étude ce que nous désirons à ce sujet à 
partir du plus modeste service d’un minis- 
tère particulier, à aller jusqu’au rôle des 
organismes comme le Conseil des affaires 
franco-ontariennes, le Conseil de l’éduca- 
lion franco-ontarienne TVOntario, et même 
le statut officiel du bilinguisme dans la pro- 


cessible à une part de la population. Le tarif 
mensuel actuel du service local de la compa- 
gnie Bell n'est pas si élevé que cela pour 
l’occasion qu'il offre de parler à n'importe 
qui dans la région à n'importe quel moment, 
et aussi souvent que l’on veut en ne compo- 
sant qu’un numéro de chez soi. 

Et il nous semble injuste que l’on impose 
aux utilisateurs des services interurbains 
des tarifs qui, {ous l'admettent, y compris le 
CRTC, subventionne le service local. Le 
CRTC déclare en fait que cette anomalie est 
à corriger, ce qui nous fait nous demander 
pourquoi elle a laissé passer cette occasion 
de le faire! 

Ceux qui utilisent l’intérurbain le font 
pour des raisons commerciales, ou pour des 
raisons personnelles importantes, alors que 
l’on sait comment frivolement les gens peu- 
vent occuper pendant longtemps les lignes 
locales...et ceux-là devront encore continuer 
à subventionner ceux-ci! 

D'ailleurs, tant qu'il n’y aura pas de saine 
compétition, réglementée au besoin pour 


vince. 
Quel sera le message des francophones du 
sud-ouest aux responsables de cette étude? 
Est-ce que se sera quelques recommanda- 
tions, formulées plus ou moins à la hâte, 
par un petit groupe d'individus? Ou est-ce 
que ce sera un document bien réfléchi, tou- 
chant tous les domaines concernés, reflé- 
tant l’avis d’un bon nombre de gens consul- 
tés? 
Évidemment, cette deuxième alternati- 
ve ferait beaucoup plus preuve de notre - 
-sérieux, et, bien sur, aurait beaucoup plus 
Or un tel document ne se prépare pas 
dujour au lendemain. Il serait donc sage 
qu’un groupe quelconque songe déjà à en- 
tamer les démarches pour y arriver. Il nous 
semble que ça se rapproche bien des fonc- 
tions du conseil régional de l’Association 
canadienne-française de l'Ontario. 
‘ J.C.M. 


assurer le bien public, bien sur, comment 
saurons-nous jamais le véritable coût au- 
quel on peul offrir le service? 
Le CRTC dit favoriser l'avènement d’une 
telle compétition. Qu'attend-il? 
J.C.M. 


Les élections locales 


Cet automne, nous retournons aux urnes 
choisir ceux et celles qui dirigeront les con- 
seils municipaux et les conseils scolaires. 

C’est le moment de dire de nouveau 
comme il est important que des francopho- 
nes se trouvent aux tables de décision afin 
de mieux faire avancer les dossiers qui 
nous intéressent. Il est donc souhaitable 
que plusieurs francophones se portent can- 
didats aux prochaines élections. 

Le travail de représenter les. électeurs 
peut parfois être fort ingrat. Cependant, il 
est évidemment essentiel, et il peut aussi 
apporter énormément de satisfaction. 

Mais ce n’est peut-être pas autant la 
crainte du travail. mais le fait de ne pas 
connaître suffisamment la nature de la 
fonction qui fait hésiter des gens à se pré- 
senter. 

Mais cela n’a plus besoin d’être le cas, du 
moins pour les élections scolaires. 

Un article dans notre dernier numéro 
expliquait un mini-cours que parraine l’As- 
sociation francophone des Conseils sco- 
laires de l'Ontario les 14 et 15 septembre à 
Paincouri. 

Pendant deux jours, des gens qui s’y con- 
naissen{ bien feront comprendre les respon- 
sabilités d’un conseiller scolaire, le mode de 
fonctionnement d’un conseil, etc. 

Toute la région en bénéficiera si un bon 


_ nombre de gens participent à ce mini-cours, | 


puis se présentent aux élections en novem- 
bre. 

On peut obtenir des renseignements de 
la présidente régionale de l'AFCSO ou indi- 
quer son désir de participer en communi- 
quant avec elle, Mme Jeanne Mongenais, 
au 945-7543. 

J.C.M. 


A nous deux, chômage 


NDLR: Le texte suivant a remporté un des 
prix au niveau provincial du Concours in- 
ternational des jeunes parrainé par la 
Fédération des caïsses populaires de l’On- 
tario. Son auteure est Sophie Walosik, 
participante de la Caisse populaire Champ- 
lain d’Ottawa.] 


Cher chômage, 

C’est toi qui décourage la société, qui em- 
bête les gens et qui rend la situation écono- 
mique misérable. Cela a assez duré, el ne 
crois surtout pas que tu vas nous avoir com- 
me Ça! Nous n'’allons plus te laisser faire. 
Nous, les adlescent(e)s qui formons la jeu- 
nesse d'aujourd'hui et la relève de demain, 
nous allons t’anéantir. Tu ne règneras plus 
et la vie sera tellement plus agréable sans 
toi. Étant les plus touché(e)s, nous devons 
nous unir et te rendre impuissant. 

Savais-tu que ‘‘grâce” à toi, environ un 
jeune canadien sur cinq se retrouve sans 
emploi, sans pain à se mettre sous la dent? 
Cette situation est très pénible pour la per- 
sonne impliquée. Se sentir inutile à la com- 
munauté peut causer des problèmes person- 
nels très sérieux. Elle peut avoir honte, se 
mépriser jusqu'à se trouver indigne. Mais 
il faut être courageux(se). Ne t’inquète pas, 
nous serons les vainqueurs de cette lutte 
coriace à la quête du bonheur, de la paix et 
de la joie de vivre. 

Je reconnais que cette victoire nous de- 
vrons la mériter, en visant l'excellence dans 
notre éducation, notre épanouissement 
personnel et notre formation profession- 
nelle. Puisque ces aspects sont très impor- 
tants dans cette guerre, nous mettons toute 
notre ardeur et beaucoup de volonté dans 
nos études tant au niveau secondaire que 
post-secondaire. 


Beaucoup de mes ami(e)s se demandent 
pourquoi faire des études supérieures puis- 
qu’il n’y a pas d'emplois? Mais ne t’en fais 
pas, je ne les laisse pas tomber dans ton 


Chronique d'histoire politique 


L’honorable Francis-Eugène-Alfred 
Évanturel 
député de 1886 à 1905 - 
ministre de 1904 à 1905 


Petit-fils de François Évanturel, qui servit 
dans l’armée de Napoléon Bonaparte, fils 
aîné de l’honorable Alfred Évanturel, qui 
fut ministre de l'Agriculture sous l’adminis- 
{ration Macdonald-Sicotte en 1862, le jeune 
Évanturel naîl à Québec le 31 août 1849. 
Ses études le conduisent au Séminaire de 
Québec et à l’université Laval. Avocat 
dans la vieille capitale puis dans la capitale 
fédérale, Me Évanturel décide de pratiquer 
le droit à Alfred, dans le comté de Prescott. 
Il devient rédacteur du journal L’'Interprète 
et tente sa chance en politique provinciale: 
lors du scrutin de 1883. Défait par seule- 
ment 33 voix, Alfred Évanturel revient à la 
charge et se fait élire député de Prescott en 
1886, 1890, 1894, 1898 (par acclamation) 
et 1902. Les deux partis à l’Assemblée lé- 
gislativeé le  choïsissent unanimement 
comme Président en 1895 et de nouveau en 
1898. L'’honorable Francis-Eugène-Alfred 
Évanturel est le seul Franco-Ontarien à 
avoir occupé celte fonction. Il est aussi le 
premier francophone à faire son entrée au 
cabinet, comme ministre d'État de 1904 à 
1905. Libéral. 


par Paul-François Sylvestre 


piège. Je leur explique que nous devons 
bien nous préparer pour la reprise qui est 
d’ailleurs déjà amorcée. 

Certains hommes d'affaires engagent des 
jeunes pour les initier au monde des affai- 
res. Le gouvernement met sur pied et sub- 
ventionne des projets d'emplois d'été. 
Aussi, plusieurs projets sont créés afin de 
nous aider à nous intégrer au marché du 
travail. Entre autres, il y a ‘‘les programmes 
coopératifs’”” qui consistent en une alternan- 
ce de sessions d'étude et de travail supervi- 


suite à la p.6 


CENTRE D'EMPLOI DU CANADA 


Nous vous invitons à rendre visite au Centre d'information 
sur l'emploi pour obtenir des renseignements au sujet de 
400 emplois, dont ceux mentionnés ci-dessous. Tous nos em- 
plois sont ouverts tant aux femmes qu'aux hommes. 


Gardiennes d'enfants, Jusqu'à $4.00 l'heure; Ingénieurs, 
Jusqu'à $35,000 par année; soudeurs, $8 l'heure; électriciens 
de construction et charpentiers; ébénistes, $10 - $12 l'heure, 
un nombre de commis-vendeurs pour les nouveaux magasins 
au centre d'achats Devonshire, $4.00 l'heure ou plus; façon- 
neurs de tuyaux de ciment à la machine, $12-$14 l'heure. 


Nous avons maintenant deux centres afin de mieux vous 
servir. 


2885 promenade Lauzon 
467 ouest, ave University 
de 8h30 à 16h30 du lundi au vendredi 


Employment and 
Immigration Canada 


Emploiet 
Immigration Canada 


Canada 
Employment Centra 


Centre d'Emploi 
du Canada 


Index des 
services 


en 
francais 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Realty 
Omer Dubuc 

4573 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1B6 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 

6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 

Rénald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M. Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury, NOP 1L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915 ch. Malden 
Windsor N9H 156 
966-6112 


The Co-operators 
M:Luc Mailloux 
.P.9 Emeryville 
Pu OR 1C0 
727-3855, 735-8135 
727-6479 


AUTOMOBILES - 
PIÈCES 


A & L Auto Recyclers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0 
1-800-265-2128 comté 
798-3525 Windsor 


COMPTABLES 
AGRÉÉS 


Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 

258-4626 


ÉPICERIES 


Chez Guy Épicerie 
Pointe-aux-Roches 
NOR 1N0 
798-2028 


ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU 


FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) z 
5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor NAT 1E1 
945-0555 


at 


- on 


Augmentation notable des 
inscriptions dans les écoles 


françaises de la région 


Un intérêt croissant 
à l'instruction en fran- 
çais parmi la popula- 
tion anglophone est 
citée comme le fac- 
teur principal dans 
l'augmentation  re- 
marquable du nombre 
d’inscriplions dans 
les écoles françai- 
ses de la région. 

C’est du moins l’a- 
vis de Mme Donna 
Bastien, surintendan- 
ie des écoles françai- 
ses pour le Conseil 
des écoles séparées 
du comité d’Essex. 
Et selon elle, il ne 
s’agit que du début 
d’une tendance qui 
va s'accélérer au 
cours des prochaines 
années. 

Dans les écoles 
sous sa juridiction, 
compie 121 
élèves de plus que 
l’an dernier au niveau 
élémentaire. 

A l'école St-Jean- 
Baptiste d’Amherst- 
burg, on vient d’ajou- 
ter la huitième an- 
née pour compléter 
le programme en 
“français qui avait 
commencé il y a 
quelques 


classés au niveau 
primaire. Il y a, cette 
année, deux classes 
de jardin, deux pre- 
mières années et deux 
deuxièmes années, 
et l'on prévoit que 
cela continuera puis- 
que les incriptions 
augmentent. Le jardin 
compte 40 bambins 
cette année. 

A l'école St-An- 
toine de Técumseh, 
on a enlevé quatre 


années. 


Il y a du tout nouveau à l'école Lucien-Beaudoin cette 
année: un homme qui enseigne au niveau de la premiè- 
re année. C'est M. Nil Parent que l'on voit ci avec une 
partie de son groupe d'élèves. En autant que l'on 
sache, c'est la première fois qu'un homme enseigne 
au niveau primaire [premier cycle de l'élémentaire] à 
Windsor. [Photo À. Fournier] 


classes de langue an- 
glaise et on a dirigé 
vers l’école Ste-Ur- 
sule de McGregor un 
cerlain nombre d’élè- 
ves francophones 
pour faire plus de 
place. Mais l'école 
est déjà pleine et 
il faudra sans doute 
y installer des classes 
porlatives l'année 
prochaine. Il y a 50 
inscriplions au jardin 
cette année. 

Dans les écoles élé- 
mentaires françaises 


_ d'é p 
l'an dernier. On a dû 


ajouter l'équivalent 
d’un demi-ensei- 
gnant à chacune des 
écoles de Grande- 


Pointe et de Chatham 
car il y avai encore 
plus d'élèves que pré- 
vu en juin dernier. 
(A Chatham, environ 
80 petits francopho- 
nes fréquentent la 
maternelle et le jar- 
din. Ils sont ensuite 
{ransporiés dans les 


autres écoles fran- 
çaises du comté pour 
y poursuivre leurs é- 
tudes en français). 

A Tübury, on a 
divisé l’école Si-Jo- 
seph en deux entités 
autonomes cette an- 
née. C'est M. Gé- 
rald Alexandre qui a 
été nommé directeur 
de l’école française. 

À Windsor, on 
compte plus de 80 élè- 
ves de plus que l'an 
dernier dans les qua- 
{res écoles françaises, 
dont une quarantaine 


sr ni EE 
‘a plus grande aug- 


mentation au niveau 
du jardin a eu lieu à 
l’école Lucien-Beau- 
doin où elle s'élève 
à 80% de plus que 
l'an dernier. De plus, 
constate M. André 
Fournier, principal 
de cette école, une 
plus grande propor- 
tion des petits sont de 
familles françaises et 
savent déjà s’expri- 
mer dans cette lan- 
gue. 


La nouvelle aile du mail 
Devonshire ouvre la 


semaine prochaine 


C’est mercredi pro- 
chaïn, le 18, à 9h30, 
que seront ouverts 
au public les 50 nou- 
veaux magasins du 
mail Devonshire, 
dont l’ensemble d'é- 
{ablissements de res- 
lauration rapide qui 


constituent le tout 
nouveau ‘‘Picnic 
Gardens”. 


Il y aura des petits 
cadeaux et d’autres 


surprises pour les 
premiers visiteurs ce 
jour-là. 


De plus, pour 2 se- 
maines el demie à 
partir de ce jour-là, 
les gens pourront 
recevoir gratuitement 
des billets pour le ti- 
rage d’une Corvette 
85 et d’un bateau 


de 15 pieds avec un 
moteur de S0 che- 


vaux. Le tirage sera 
fait le 5 octobre. 


LOGIs RECHERCHÉ: deux jeunes gens au travail recherchent 
un logis (bachelor) dans la région de Técumseh. 966-3022 


le soir. 


32-1 


À VENDRE: Matelas et sommier double; carosse de bébé qui 
se converti en lit et en poussette; malaxeur. Tout en parfait 
735-8909. 33-1 


À VENDRE: Bicyclette de garçon 10-vitesse: Ford Cougar 
1976. 945-7966 332 


APPARTEMENT RECHERCHÉ: préférablement dans l'est de 
la ville, pour une dame seule. 948-4130. 


A VENDRE: Campeur ‘'Bonair'' 1977 en excellent état; on peut 
y coucher 8 personnes; comprend un réfrigérateur que l'on peut 
embrancher au hydro, à une batterie 12-volts ou à la propane. 
$2995. 977-0214. 36-1 


Il y a un nouveau 
principal à l’école Ste- 
Thérèse, M. Robert 
Vallée, qui retourne 
au conseil après un 
congé d’études d’une 
année en France. M. 
Robert Bisnaire qui 
était principal à 
l’école  Ste-Thérèse 
l’an dernier est re- 
tourné à l’école St- 
Edmond qu’il a déjà 
dirigée plusieurs 
années: 

A l’école secondai- 
re L'Essor, on frise 
maintenant le 600 


élèves, ce qui n’est 
pas tout à fail autant 
que prévu, mais re- 
présente tout de mé- 
me une légère aug- 
l'an 


meniation sur 
dernier. 
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recherche un(e) 


REDACTEUR(TRICE)-JOURNALISTE 


Il s’agit d’un poste permanent qui peut-être 
à plein temps ou à temps partiel selon les 
aptitudes du (de la) candidat(e). 


QUALITÉS NÉCESSAIRES: 
Habileté à rédiger en français 
Habileté à communiquer oralement en 
anglais 
Accès à une voiture 


L'expérience journalistique et/ou la con- 
naissance de la région et du milieu franco- 
ontarien sont des avantages. 


Salaire à négocier 


Communiquer avec M. Jean Mongenais au 


948-4139 


Air Canada 


Agents de bord 


Pour notre horaire d'hiver, nous recru- 
tons des p EISONNES, fAAnLIeS 


agents de bord. Ces personnes doivent 
avoir de l'assurance, de l’entregent et 
être animées du désir sincère de servir le 
public. Le contact avec le public dans 
un travail antérieur, une bonne connais- 
sance de plusieurs langues, une forma- 
tion en premiers soins et un bon niveau 
d'instruction sont de sérieux atouts. 


tion intensive, à accepter des horaires 
compéten- de travailirréguliers, àaccomplirun 
enTiee MM travail exigeant et à exercer une fonc- 
tion qui nécessite un mode de vie 

souple. 


Si vous croyez satisfaire aux exigences, 
remplissez le formulaire ci-dessous et 
joignez-y une enveloppe affranchie 
(format affaire) portant votre adresse. 
Un formulaire de demande d'emploi 
vous sera expédié. 


Cette offre ne s'adresse qu'aux person- 
nes qui sont prêtes à subir une forma- 


——— 


C:P.11000 


[Bitinguisme 


Canada 


NOM 


ADRESSE 


AIR CANADA 
Dorval A.M.F. (Québec) H4Y 1B6 


(français et anglais) 


[Citoyenneté canadienne ou 
statut d'immigrant reçu au 


O Diplôme de fin d'études 
secondaires ou l'équivalent 
OTaille comprise entre 
158,7 cm (5 pi2 po)et 
186,8 cm (6 pi po) 


Conditions préalables : 


[ Expérience sur le marché 
du travail 

Ü Grandes réserves d'énergie 
et bonne coordination 

O ENT etaptitude à 
travailler efficacement dans 
un espace restreint et parfois 
dans des conditions difficiles 
ctstressantes 


[] Acuité visuelle minimale 
d'ensemble de 20/30, avant 
ou après correction. L'acuité 
visuelle globale avant correc- 
tion doit être d'au moins 20/ 
100. Consultez au besoin 
votre optométriste. 

[1 Disponibilité pour affecta- 
tion à l'extérieur de votre 
localité 


PROV. CODE POSTAL 


VILLE 
ÉD 


Air Canada endosse les principes d'équité en matière d'emploi 
et de la Loi sur les langues officielles du Canada. 


AIR CANADA 
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. Claude Hurtu- 
he Vent d’être nom- 
mé directeur-général 
des services français 
de l'Ontario de la so- 
ciété Radio-Canada. 

Originaire du Té- 
miscaming, M. Hur- 
{ubise a fait ses étu- 
des primaires el se- 
condaires à Sudbury. 
Il détient un bacca- 
lauréat ès arts de 
l’université Lauren- 
tienne de cette même 
ville et a poursuivi 
d’autres études aux 
universités de Monc- 
{on et de Guelph. 

Il est entré à Radio- 
Canada comme réa- 
lisateur à CJBC en 
1969, puis est allé 
à Vancouver en 1971. 


à Windsor et depuis 
1982 avait aussi 
la responsabilité de 


la télévision. 

M. Hurtubise entre 
en fonction à Toronto 
immédiatement. 


L'éditeur du REM- 
PART, M. Jean Mon- 
genais a été nommé 
membre de l'Ordre 
de la Fidélité françai- 
se par le Conseil de la 
vie française en Amé- 
rique. 

Etablie en 1948, 
cette décoration vise 
à reconnaître les mé- 
rites de francophones 
qui ont apporié une 
contribution significa- 


4ive au progrès des 


francophones et à la 
promotion des valeurs 
de vie et de culture 
française en Améri- 


oeuvré au sein de di- 
vers mouvements na- 
tionaux, ainsi que 


dans le domaine de 
l'éducation. 

Une autre personne 
de la région a reçu 
la même décoration, 
Mme Marie Bézaire, 


Jr parle d 


qui a remporté le 
championnat provin- 
cial à Kitchener la 
semaine dernière. 
Philippe joue au 
baseball depuis plus 


eux} 


LE REMPART ex- 


Laura Gavin de Té- 


Index des 


services en 


en 1981. de 7 ans, comme lan- 
Les. insignes de ceurou comme joueur 
l'Ordre seront. pré- au troisième but, et 
sentées à une dale à vise à faire carrière 
déterminer. dans ce sport. Son 
à È : équipe favorite est 
les Expos de Mont- 
Félicitations aux réal. 
parents et aux 
grands-parents de * x * 


{rois nouveaux-nés. 

Éric Johnston, fils 
de M. et Mme Jim 
et Anita Johnston de 
Mitchell's Bay est 
né le 30 août. C’est le 
premier pelit-enfant 
de M. et Mme Fran- 
çois et Mae Caron de 
PainCourt. 

M. et Mme Edna 
Lehoux de Pointe- 


OFFICE NATIONAL DE L'ÉNERGIE 
AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


prime ses condolé- cumseh et Marguerite francais 
ances à la famille de Tellier de Belle- ; 
M. Arthur Maren- Rivière, et plusieurs 
tette de Comber qui petits-enfants. Il (suite) 
est décédé récem- élait le frère de 
ment. Mme Anna Soullière 

Il laisse dans le de Windsor, Mme 
deuil son épouse Clara Parent de Belle- 
Della (née Caza), un Rivière, de M. Wil- | EQUIPEMENT 
fils, Raymond, de fred Marentette et |SPORTIF 
Comber, trois filles, M. Tim Marentette 
Mmes Florence Ri- de Comber. Belle River Sports 
vest de  Staples, * * * Centre 


481 rue Notre-Dame 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-3717 


GARDERIE 

Chez Tante Sylvie 
1684 ave Ellrose 
Windsor N8Y 3X7 
945-0608 
IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 


aux-Roches et M. et 
Mme Doug et Gladys 
Scaife de Windsor 
ont aussi un nouveau 
petit-fils depuis le 
mois dernier. C’est 


DOME PETROLEUM LIMITED — 
COCHIN PIPE LINES LTD. 
INSTALLATIONS DE STOCKAGE 
DE PROPANE À WINDSOR 


Larry Lappan 

12129 ch. Técumseh 
N8N 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 


Kevin William Ro- 
bert, fils de M. et 
Mme Bill et Linda 
Scaife, el nouveau 
petit frère de Jodie. 
Nous accueillons 
aussi Renée Line, 
fille de M. et pue 
Marc et Shelley Isa 


L'Office national de 


permettre de mieux 


Li *# * 
La plus récente À iles 
gagnante du. {irage organismes et des sociétés. 
‘‘Parlicipons”” du 


Club de l’âge d’or 
Jean-Paul II est Mme 
Rita Beaulieu. A cha- 
cune de ses réunions 
hebdomadaires, 

le club tire le nom de 
l’un de ses membres 
qui rapporte le lot 
s’il est présent. 
Sinon, on y ajoute un 
montant additionnel 
pour le tirage de la 


semaine suivante. (613) 998-7204. 


* * L 


Le jeune Philippe 
Noël, fils de M. et 
Mme Robert et Lor- 
raine Noël de Wind- 
sor figurait parmi l’é- 
quipe de baseball 
PeeWee de Riverside 


es E pl A pan 1 paf Ÿ pi 
Rempart = 


Editeur: JEAN MONGENAIS 
Adjointe à la rédaction: CHRISTINE BROOKS 
Publicité nationale: CHRISTINE CARRIER 
Publicité locale: CÉLINE VACHON 
Abonnements: CLAUDETTE AYLWIN 
Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 
Atelier: CHRISTINE CARRIER 

JEANNETTE DICREDICO 


TÉLÉPHONES: Général: 948-4139 
Rédaction: 948-4130 
Abonnements: 944-4437 


Enregistré comme courrier de deuxième classe 
Permis 02903. 


Membre de l'Association de 


publique conformément aux paragraphes 14(1), 20(3) et 59(3) 
de la Loi sur l'Office national de l'énergie, portant sur certaines 
installations de stockage du propane et installations connexes, 
que possède ou loue la société Dome Petroleum Limited aux 
fins d'exploitation, à Windsor (Ontario). L'Office désire obtenir 
d'autres renseignements relatifs à ces installations, afin de lui 


juridiction, L' Office veut Légalement étudier le.besoin gctuel et. 

= utur d'installations de stockage pour.le propane à Fe 
ainsi que leur accès. L'audience débutera le mardi 29 case 
1985, à 9h30 dans la salle Centennial, de l'hôtel Sandman Inn, 
888, 7° Avenue S.O, Calgary (Alberta). 


L'audience sera publique et vise à obtenir les preuves et les 
avis pertinents des parties intéressées, des groupes, des 


Les personnes qui désirent ne présenter que des observations 
sur ces questions, doivent le faire par écrit au Secrétaire de 
l'Office et en envoyer une copie à la Dome Petroleum Limited 
et la Cochin Pipe Lines Lid., au 333-7° Avenue S.O, B.P. no 200, 
Calgary (Alberta), T2P 2H8. 


La date limite pour recevoir des mémoires ou commentaires 
écrits est le 30 septembre 1985. Le Secrétaire publiera ensuite 
une liste de déposants. 


Vous pouvez obtenir des renseignements supplémentaires sur. 
ces procédures (Instructions relatives à la procédure MH-4-85), 
en français et en anglais, en écrivant au Secrétaire ou en 
téléphonant au Centre de distribution de l'Office au numéro 


13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. N8N 2M3 
735-3202 


l'énergie a décidé de tenir une audience 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 


évaluer sa position quant à la question de porte Aux Roc 


NOR 1N0O 


798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 Lespérance, 
Técumseh N8N 1X2 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


LIBRAIRIES 


Le Secrétaire 

G. Yorke Slader 

Office national de l'énergie 
473, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 


KiA 0E5 le 29 août 1985 


Publié tous les mercredis par les Publications des 
Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Windsor, Onta- 
rio, NBW 4J3. 


e 
COUPON D'’ABONNEMENT 


A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, NEW 4J3. 


Nom: 
Adresse: 
Ville: 

Code Postal: 


Téléphone: ELA 


suite à 


CINouveau D'Renouvellement lap.5 


TARIFS: au Canada - $12.00 
aux Etats-Unis et ailleurs - $25.00 
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Les modèles 1986 de Chrysler 


La gamme de voitures de tourisme et 
de camions légers présentée par Chrysler 
Canada en 1986 comporte un vaste champ 
d'innovations et de perfectionnements tech- 
niques conçus en fonction d’un meilleur ren- 
dement, d’une économie de consommation 
accrue et d’une plus grande facilité d’entre- 
tien. 


Le nouveau moteur 2,5L 


En 1986, Chrysler présente un nouveau 
moteur 2,5L à quatre cylindres offrant une 
performance plus silencieuse, plus régulière 
et même supérieure à celle du moteur 
2,6L qu’il remplace. Afin de mieux neutra- 
liser les vibrations normalement associées 
à une course plus longue, Chrysler a incor- 
poré deux arbres d’équilibrage en acier 
nodulaire. 

Le nouveau moteur 2,5L est standard 
dans la Chrysler New Yorker et la familiale 
Chrysler Town and Country et peut être 
obtenu moyennant supplément dans la 
Plymouth Reliant, la Dodge Aries, la Ply- 
mouth Caravelle (à traction avant), la Dodge 
600 et la Chrysler LeBaron équipées de la 
boîte-pont automatique. Il est aussi disponi- 
ble avec les modèles LeBaron GTS, Dodge 
Lancer et Chrysler Laser lorsque comman- 
dés avec la boîte-pont manuelle à 5 vitesses 
ou la boîte-pont automatique à 3 vitesses. 


Une pompe et un circuit d'alimentation 
d'huile de plus grande capacité ont été 
utilisés afin de répondre aux exigences 
du moteur 2,5L de plus grande cylindrée. 
Le moteur est aussi muni de pistons renfor- 
cés à fond concave en vue d'améliorer la 
combustion. 


Nouveau système d’injection électronique 
de carburant 


Le nouveau moteur 2,5L de Chrysler est 
doté d’un nouveau système d'injection de 
carburant. Un système électronique à la 
pointe de la technologie, créé par Chrysler 


Commande. l'ordinateur de dE qui règle 
l'injection de carburant dans le moteur. 

Le moteur 2,5L a été conçu de manière 
à être facile d’entretien parce qu'il est pos- 
sible d'accéder sans problème aux bougies, 
distributeur d’allumage, filtre à huile, ainsi 
qu'aux points de vérification des liquides 
du moteur et de la boîte-pont. 


Chaufferette 


La chaufferette installée dans les véhicu- 


ct fabriqué par l’ usine d’ Éectonique de, la : 
; I Alabama, 


LA BERLINE PLYMOUTH CARAVELLE DEUX PORTES 1986 


les Chrysler 1986 équipés d’un moteur 
quatre cylindres réchauffera plus rapide- 
ment l'habitacle que celle des modèles 
précédents. 


Feu d’arrêt à fixation médiane chers 


Toutes les automobiles 1986 de Chrysler 
du Canada sont équipées d’un feu d’arrêt 
à fixation médiane supérieure. Le plus sou- 
vent ce feu est monté à l’intérieur de l’ha- 
bitacle sur la tablette de lunette, dans la- 
quelle il est niché afin d'éviter toute ré- 
flexion dans l'habitacle. 


Régulateur de vitesse électronique 


Un régulateur de vitesse électronique en- 
traîné par un oies et compre- 


que sur la fourgonnette Mini Ram 1986. 


Verrouillage de sécurité des portes à 
l’égard des enfants 


Le verrouillage de sécurité aux portes 
arrière est un dispositif de protection à 
l’égard des enfants qui est offert en série 
dans les Chrysler LeBaron GTS et Dodge 
Lancer 1986. 


D saérstiqu dessécuri-sies [ses 
: de par es en RE 5 


Dodge Gares et Plymouth Voyager ainsi 


La course Terry Fox aura lieu le 22 septembre à 


Windsor 


C'est le samedi 
22 septembre qu’aura 
lieu à Windsor la 
course annuelle Terry 
Fox pour prélever 
des fonds pour la re- 
cherche sur le cancer. 

Une annonce parue 
quelques fois dans 
LE REMPART an- 
nonçait la date du 15 
septembre. Cette 
annonce émanait 
du bureau national 
de la course: et fai- 
sait donc mention de 
la date où a lieu la 
course en général 
à {ravers le pays. 

Cependant un 
porte-parole de l’or- 
ganisation locale a 
communiqué au 
REMPART qu'on 
avait reporté l’événe- 
ment au 22 à Windsor 
afin de ne pas entrer 
en conflii avec un 
autre événement ma- 
jeur en ville, soil le 
“Challenge Cup” qui 
réunit des milliers de 
parlicipants. Le porte- 
parole a indiqué 
qu'on change la date 
dans ceriaines autres 


villes pour des rai- 
sons semblables. 

L'événement com- 
prend une course de 
10 km qui débute à 
9h du matin, une 
course récréalive en 
famille qui débute à 
1ih et un rallye à 
bicyclette qui débute 
à 9h15. 

On peut s'inscrire 
d'avance en commu- 
niquant avec le bu- 
reau de la Société 
contre le cancer au 
254-5116 ou s'inscrire 
le matin même 
de la course, mais 
dans ce dernier cas 


il est suggéré de se’ 


rendre de {rès bonne 
heure car les courses 


commenceront  pré- 
cisément aux heures 
indiquées. 


La course est nom- 
mée d’après le jeune 
héros qui a soulevé 
les sentiments de 
toute la nation en 
1980 en marchant 
de l'Atlantique jus- 
qu’à Thunder Bay 
avant de mettre fin 
prématurément à la 
marche qui devait le 
mener jusqu'au Paci- 
fique. 

La première course 
Terry Fox a eu lieu 
en 1981 ei depuis, 


Aspirateurs - Polisseuses - Machines à coudre - Stéréos - 
Téléviseurs-couleur - Machines à laver et sécheuses 


7833 est, rue Wyandotte 


NES 158 


948-5021 
948-1352 


Nous faisons les réparations à toutes les marques 
et tous les modèles. 


Nous rendons Service avec attention et courtoisie 


Lou Ducharme 
Peter Ducharme 


Propriétaires 


Bob Regier 
Charles Regier 


chaque année, per- 
met de recueillir un 
autre $3 millions. 


Des 


| Le 


Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 


Précision directionnelle 


En 1986, la servodirection de toutes les 
voitures à traction avant fabriquées en Amé- 
rique du Nord est munie du dispositif de 
précision qui avait fait son apparition l’an- 
née précédente. Grâce au dispositif de pré- 
cision, le système de direction réagit plus 
rapidement, offrant au conducteur un meil- 
leur contrôle directionnel par son extrême 
sensibilité aux moindres mouvements du 
volant. 


Grande vente de garage 
(8 familles) 


1830 St. Luke 
Windsor 


samedi et dimanche 


21 et 22 septembre 
9h00 à 17h00 


Cours de danse carrée 


Le Club d’Age d'Or Jean-Paul Il offre un cours 
de danse carrée avecinstructeur professionnel 
à tous les aînés francophones (solt de 45 ans 
ou plus). 


Les cours auront lieu à la salle paroissiale 
St-Jérôme tous les lundis à 19h30 du 23 
septembre jusqu'au printemps. 


Pour s'inscrire ou pour obtenir d’autres 
renseignements: 

-M. ARTHUR BEAULNE 
945-8874 


questions sur 
Phabitation? 


Saviez-vous que 


la SCHL offre maintenant l’accès direct à son 
service régional de consultation téléphonique? 
Pour tout renseignement, composez 
sans frais le numéro qui suit: 


Pour le code régional 519, appeler 


1-800-265-5889 


(Pour les appels locaux composer 


simplement 256-8221) 
Pour le code régional 416, appeler 
1-800-387-8558 (Toronto) 


es 
Canadä 

Canada Mortgage 
and Housing Corporation 


Index des 


services en 


francais 


(suite), 


PHOTOGRAPHES 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 
735- 2622 

The crée 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy, Windsor 
N9A 2N7 

253-4535 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


Centre canadien- 
français 

(M. Ron Guignard) 
2418 ave Central, 
Windsor N8W 4J3 
945-1189 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 


Adrian Aluminum Ltd. 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 

3979 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8W 1J5 
945-1761 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 
de l’aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby où Nycole Blan 
chette) 

Bur.: 966-4747 

Rés .: 735-3446 


SALONS 
FUNÉRAIRES 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 
12105 ch. Técumseh 
Técumseh N8N 1L9 
253-3577, 735-2830 


+ Se 
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Biscuits au beurre d'arachides, excellent comme collation 


après l'école. 


Skippy crémeux ou 
croquant 

1 tasse (250 mL) de 
beurre 

% tasse (200 mL) de 
sucre 

% tasse (200 mL) de 
cassonade 

2 oeufs 

1 tasse (250 mL)de 
farine tout usage 

1 tasse(250mL)de 
farine de blé entier 

1 c.àthé(SmL)de 
bicarbonate de soude 

2 tasse (125 mL) de 
grains de chocolat 


Des collations pour le retour à l’école … pans un grand bot, rendre 


Septembre représente 
pour certains la fin des belles 
journées. C'est aussi le 
retour de l'automne, syno- 
nyme pour certains autres de 
“retour à l'école”. L'été est 
une saison qui donne aux 
enfants toutes les vitamines 
essentielles. Le soleil, l'eau, 
les sports, les activitées exté- 
rieures, les fruits et légumes 
frais contribuent à la santé de 
nos enfants. Avec ce regain 
d'énergie les enfants entre- 
prennent l'année scolaire 
d'un bon pied, et on doit 
s'assurer à ce qu'il le main- 
tienne. Souvent pendant ce 
branle-bas du retour à 
l'école, on a tendance à 
délaisser les bonnes habitu- 


des alimentaires et c'est 
pourquoi nous!vous sugpé- 
rons quelques collations 
faciles et nutritives. Celles-ci 
se glissent dans la boîte à 
lunch, ou bien comme petite 
collation avant d'envoyer les 
€nfants faire leurs devoirs. 
Elles sont préparées à partir 
du beurre d’arachides, excel- 
lente source de protéines. 
Alors si les sucreries et les 
collations vous inquiètent, 
ces recettes ne sauront que 
vous plaire car elles ne con- 
tiennent aucune calorie inu- 
tile, sont nutritives et les 
enfants en raffoleront. 
Biscuits choco-arachides 
1 tasse (250 mL)de 
beurre d'arachides 


en crème le beurre d'arachi- 
des et le beurre. Graduelle- 
ment, incorporer en remuant 
le sucre, la cassonade et les 
oeufs. Dans un autre bol, 
combiner la farine tout 
usage, la farine de blé entier 
et le bicarbonate de soude. 
Ajouter les grains de choco- 
lat, et bien mélanger le tout. 
Déposer par cuillerée sur 
une plaque à biscuits. Apla- 
tir à l'aide d’une fourchette. 
Cuire à 350°F (180°C) 
pendant 10 minutes. Donne 
4 douzaines. 


Biscuits au soupçon 
d'orange 
1 tasse(250 mL)de 


“Windsor Right to Life’ suggère de retenir 


des places tôt 


Le groupe ‘‘Wind- 
sor Right {o Life’’ en- 
courage ceux el celles 
qui veulent se es 


au grand, ralliemi 


tendent à la dernière 
minute pour nous le 
communiquer, ils 
Dnsent avoir des 

culiés à nous re- 


pour PrOMON VOIE" De ou es 


respect de la vie à 
Toronto le samedi 
21 septembre dans les 
autobus retenus par 
le groupe de faire con- 
naître leur intention 
dès que possible. 
‘‘Jusqu’à mainte- 
nant, un petit nombre 
l’ont déjà fait, a dé- 
claré au REMPART 
Mme B. Caves, pré- 
sidente du groupe, 
mais nous savons que 
beaucoup d’autres 
gens voudront nous 
accompagner. Ce- 
pendant, si {ous at- 


Windsor Right to 
Life a retenu quatre 
autobus de tourisme 
pour l’occasion. 

Le groupe a reçu 
environ $200. en con- 
{ributions de gens qui 
ne peuvent pas s'y 
rendre mais veulent 
participer quand mé- 
me au coût du trans- 
port, ce qui permet 
d'accepter des passa- 
gers qui ne seraient 
pas en mesure de 
payer leur propre 
passage. 

On peut communi- 


A nous deux, chômage 
(suite de la p. 2) 


sé. Ce projet existe dans certains domaines 
au collège et à l’université. Donc, une per- 
sonne peut étudier en administration, par 
exemple, tout en acquérant de l'expérience 
comme gestionnaire.et en créant des liens 
avec des employeurs en puissance. C’est 
le coup de pouce dont on à besoin bien sou- 
vent pour accéder au marché du travail. 

Je dirais que c’est un excellent atout d’a- 
voir de l'expérience, maïs pour ceux qui ne 
peuvent profiter des programmes coopéra- 
tifs, cette expérience peüt être considérée 


comme un obstacle. 
employeurs 


exigent 


Habituellement, les 
des  candidat(e)s 


qu'ils (elles) aient déjà un certain nombre 
d'années d'expérience dans le domaine. 
Pourtant, il devrait nous être possible de 
faire notre marque en travaillant pour une 
première fois sans expérience mais avec 
beaucoup de connaissances et de théorie. 
Toutefois, cette occasion se fait très rare. 
Alors les programmes coopératifs nous 
sont d’une aide très précieuse. 

Tu vois, mon cher chômage, nous ne som- 
mes pas seul(e)s dans cette bataille, Tu ne 


peux nous échapper! 


Avec du courage, de la persévérance et 
une bonne formation nous allons te battre. 
Et alors, adieu aux problèmes de chômage 


et de crise! 


Une décidée à faire son chemin. 


quer avec Mme Caves 
au 969-7555 ou avec 
Mme Marie Renaud, 
porte-parole  franco- 


phone du groupe, au 


948-6989. 


gens 
ÿ 


beurre d’arachides 
Skippy crémeux ou 
croquant 

% tasse (200 mL) de 
beurre 

1 tasse (250 mL) de 
cassonade 

2 oeufs 

2-'A tasses (625 mL) de 
farine tout usage 

1 c.àthé(5 mL)de 
bicarbonate de soude 

À c.àthé(2 mLj)de 
cannelle 

2 c.àthé(2mL)de 
muscade 

le zeste râpé d'une orange 


Dans un grand bol, rendre 
en crème le beurre d’arachi- 
des et le beurre. Graduelle- 
ment, ajouter en remuant la 
cassonade et les oeufs. Com- 
biner la farine, le bicarbo- 
nate de soude, la cannelle, la 
muscade et le zeste d'orange 
râpé. Incorporer au mélange 
de beurre d’arachides et 
remuer le tout, Sur une pla- 
que à biscuits déposer par 
cuillerée. Aplatir à l’aide 
d’une fourchette presserune 
première fois, puis une 
seconde fois à angle droit de 
la première empreinte de la 
fourchette. Cuire à 350°F 
(180°C) 10 minutes. Donne 
5 douzaines. 


Muffins aux bananes 

2 tasses (500 mL) de 
farine tout usage 

A tasse (125 mL) de 
cassonade 

1 c.àtable (IS mL) de 
poudre à pâte 

% c. àthé(1 mL) de sel 

lA ‘tasse (125 mL) de 
beurre d’arachides 
Skippy crémeux ou 
croquant 

2 c.àtable (25 mL) 
d'huile de maïs Mazola 

2 oeufs 

% tasse on mL) de lait 


En souhaitant vous revoir 
bientôt dans nos salles 
de réception et sur 
nos pistes de danse 


2 bananes moyennes 
pilées (environ % tasse/ 
200 mL) 

Dans un bol, mélanger les 

4 premiers ingrédients. Dans 

un deuxième bol, mélanger 

le reste des ingrédients. 

Ajouter les ingrédients liqui- 


des aux ingrédients secs et 
remuer jusqu'à ce que le tout 
soit humecté. Dans des 
moules à muffins graissés où 
doublés de moules en papier, 
répartir la préparation. Cuire 
au four à 375°F (190°C) 20 
minutes. Donnes 12 muffins. 


WINDSOR ES RRE 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louls Janisse, président et directeur 


SERVICE COMPLET 
DE DÉBOSSAGE ET 
DE RÉPARATION 
Nous acceptons toutes les 


évaluations faites par 
les assureurs 


945-1181 


5584 est, chemin Técumseh 
(angle Ferndale) 


Réparations d'auto 
Alignement 
Voiture à utiliser 


à prix modique 
pendant les réparations 


‘‘Inous fait plaisir de vous servir en français" 


Livraison gratuite 
tous ss les kurs 


Bon retour de vacances 


ORCHESTRE: 


2418 : ave Central, Windsor 


des meilleurs Idées…pour de mellleurs bureaux 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


avec le miniature 
“Michael Jackson” 


Amplement de 
stationnement gratuit . 


? 


«M agic’ 


Index des 
services en 


francais 


(suite) 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-1500 


SERVICES 
AGRICOLES 


TROPHÉES ET 
PLAQUES 


Belle River trophy 
Awards 

(Mme Louise et M. 
Claude Crevier) 
1490, Route 2, à 
l’ouest de Belle-Ri- 
vière NOR 1A0 
727-6361 


Les annonceurs dans 
Le Rempart 

se donnent la peine 

de vous annoncer en 
français leur 

marchandise et leurs 

services... Dites-leur 

que vous |'appréciez! 


HORIZONTALEMENT 


1 — Histoire fabuleuse des dieux. 

2 — Continent. — Qui a rapport à l'anus. — 
Sert à exciter. : 

3 — Savoir étendu. 

4 — Petit frère. — Sorte de boîte qui sert à 
mettre (pl.). 

5 — Tesson. — Sainte. — Poss. 

6 — Entêté. — Général américain. — Sept. 
7 — Comté de l'Angleterre. — Marmites. 

8 — Librement. — Circuit. 

9 — Canton suisse. — Lac des Pyrénées. — 
Garni de fer. 


10 — Peiné. — Brie, moins une lettre. — 
Voyelles. 

11 — Nommé. — Poss. — Ce qui est dû. 

12 — Affaibli: — Instrument de musique 
champêtre. 


VERTICALEMENT 


1 — A moi. — Las, 

2 — Fl. côtier de Belgique. — Arbres. 

3 — Cordon d’une bourse. — Myriapodes. 

4 — Personne que le hasard favorise. 

5 — Bien qu'une femme apporteen mariage. 
— Qui fait preuve de snobisme. 

6 — Liquide blanc. — Ingénieur français 


7 — Possèdent. — Différence physique, — 
Cyclade. \ 
8 — Joie, belle humeur. — Support à lam- 
pion. — Symb. chim. 
9 — Nom que l’on donne aux serfs de l'Etat, 
chez les Spartiates. — Quatre pour une auto- 
mobile. 
10 — Sans parure, sans ornement. — A 
vous. 
11 — Prendre pour modèle. — Petit outil de 
la modiste. 
12 — Allais d’un lieu à un autre. — Ancien 
bouclier. 


solutions 


YIINVNAG 
:S1H9V9 SLOW 


GLILISTSITNES] 
EC SUN EME] 
e] El HE 
EJÉIEIEL (2 HW 
EBMDEAME QE 
SAUVE. HENEE) LP 
HA ElElh 


LED IR FES 
F1 EMPQBANPEAL) 
UUNeTLSS PET 


attentions 


Citation 
coeur 
confidences 


converser 


SOP— conversation 


Trouvez les 7 erreurs 


Doter 


Epurer 


Ün ours dans le ciel ? 


Lorsque j'étais jeune, on me parlait des cons- 
tellations de la Grande.et de la Petite Ourse, et 
je scrutais le ciel, convainou d'y voir déambuler 
une grosse bête accompagnée de son petit! 
J'ai finalement appris àlire dans le ciel grâce à 
l'appareil tout simple que voici. 

Sur une feuille de papier transparent, calquez 
les constellations ci-dessous. Posez un mor- 
ceau de carton noir sous cette feuille et, avec la 
pointe d'un crayon, transpercez chaque étoile 
(points noirs). Inscrivez sur le carton le nom des 
constellations. 

Procurez-vous un contenant de lait et enlevez 
le fond. Avec du ruban adhésif, fixez le carré de 
carton sur l'ouverture. 


LA 
CASSIOPÉE PETITE 
OURSE 


POSITION _ DES _CONSTELLATIONS 


LE IZ AOUT A 22H00. 


constitutionnel 


OBSEFVATION EN PLÈIN AIR 
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mots cochés 


8 lettres cachées 
9 10 11 12 13 14 15 


chalrehrbokhkh 
sehrhhrEkhhk) 


Faire Race songe 
fief raie 
fronce raser Tarder 
retour tire 
Lune rate toucher 
ravir toutes 
Mitoyen rêve toutes 
rira trop 
Nieras rotule 
noces roues Vain 
nonce route villes 
note voir 
Sauts 
Once savoir. 
soir 
soirs 
Pur solutionner 


par le professeur Scientifix 


Glissez une lampe de poche allumée dans le 
contenant de lait, sous le carton perforé. Pour 
repérer les constellations dans le ciel, tournez- 
vous vers le nord et consultez votre carte illumi- 
née (le côté nord de la carte du ciel doit vous 
faire face). 


Grâce à votre visionneuse, vous pouvez re- 
créer l'ambiance qui règne dans un planétarium 
(à une plus petite échelle, bien sûr!). Invitez vos 
amis et, dans une pièce obscure, projetez votre 
carte du ciel sur un mur. Rien ne vous empêche 
de confectionner plusieurs cartes portant 
d’autres constellations. Mettez vos amis au 
défi de les identifier! 


AIGUILLE 
FEUILLE BLANCHE te 
PORTANT LES CONSTELLAT D 


=— CARTON Noir 


PEDJFCTION AU PLAFOND 


Le Rempart, DIE à 28 Eur ee 


= /DifT F4 = 


Martine Saint-Clair 


Martine Saint-Clair, Superstar aux Beaux Dimanches, le 15 
septembre à 19h30 


La nouvelle saison de Super- 
star s'ouvre celte année avec 
l'ambassadrice de la jeunesse et 
de l'amour, Martine Saint- 
Clair. 

Dans le cadre des Beaux Di- 
manches du 15 septembre à 
19h30, Martine Saint-Clair qui 
fut la véritable révélation de la 


Les téléspectateurs de Radio- 
Canada, la télévision del'heure, 
sont invités à voir dans le cadre 
des Beaux Dimanches, le 
15 septembre à 20h50, une 
pièce remarquable de Janette 
Bertrand intitulée Dis-moi-le si 
j'dérange. 

Dans cette dramatique à un 


Gloria 


Lucy Gutieridge, Christopher Plummer et Glynis Johns dans 
Gloria aux Grands Films, le mercredi 18 septembre à 20h00 


Le film Gloria ou la course 
au bonheur, version française 
de Little Gloria, Happy at Last, 
sera exceptionnellement diffusé 
cette semaine le mercredi à 
20h00, dans le cadre des 
Grands Films, à la télévision 
de l'heure. 

Présenté en deux parties, ce 
drame relate une des histoires de 
moeurs qui fit vibrer l'Améri- 
que entière: la lutte pour la garde 
de la petite Gloria Vanderbilt. 

Dans la première partie pré- 
sentée cette semaine, nous as- 


Dis-moi le si j’dérange 


Juliette Huot, bouleversante dans Dis-moi le si j'dérange aux 
Beaux Dimanches du 15 septembre à 20h50 


Un concert au profit de 


la Société d'ambulance 


St-Jean 


Ceux et celles qui sont encore mordus de la 
musique des années ‘50 ont l’occasion de 


en appuyant l'oeuvre de la Société d'ambu- 
lance St-Jean. 

La Société offre son deuxième ‘Canadian 
Nostalgia Concert” mettant en vedette Bobby 
Vee, Dee Clark et ‘‘The Diamonds”’. Il y aura 
deux présentations, à 14h puis à 19h30, 
à la salle St-Dennis. Les billets sont de $10. 
pour adultes et $5. pour enfants de 12 ans ou 
moins, et on peut en obtenir en signalant le 
945-0242. 

La Société offre des soins de secours ainsi 
que des programmes publics d'éducation 
mais dépend de la générosité du public 
pour une bonne part de son financement. 

Les profits du concert de l’an dernier a- 

à effectuer des réparations à 


reprise de Srarmania, il y a quel: 
ques années, parlera de ses dé- 
buts, de l'importance de l'a- 
mour, de ses ambitions; Car der- 
rière cette machine à succès, 
comme le soutient si justement 
l'animateur Jacques Boulanger, 
il y a une jeune femme déter- 
minée. 


vaient servi à 
l'édifice. 

Cette année, ils serviront à l'entraînement, 
aux uniformes ainsi que pour l’amélioration 
de l'équipement. 


$1 million de plus au bureau 
de subvention du CAO 


$1 million de dollars sera réparti immédia- 
tement, proporiionellement, entre les dix 
bureaux de subventions du Conseil des Arts 
de l'Ontario dont le Bureau franco-ontarien, 
vient de décider son Conseil d’adminis- 
tration. 

Cela représente la motié des 2 millions de 
dollars supplémentaires que le gouverne- 
ment de l’Ontario a accordé au CAO le mois 
passé. 

» L'autre moitié sera affectée soit à l'exten- 


tion de nouvelles initiatives, a décidé le 
Conseil. 

Tous les fonds seront affectés aux activités 
artistiques de petite et moyenne importance, 
signale un communiqué du CAO. 

M. Donald W. McGibbon, président du 
Conseil à réitéré la satisfaction du Conseil 
devant le fait que le gouvernement respecte 
le principe du financement à distance. En 
annonçant les $2 millions le moïs dernier 
Mme Lily Munro, ministre des Affaires civi- 
ques et culturelles, avait affirmé que le gou- 
vernement s'engageait à respecter ce princi- 
pe et continuerait à considérer le CAO 
comme l'agent principal de financement dans 
le domaine des arts dans la province. 


A l'antenne de CBEF 540 AM 
à Windsor et 103,1 FM à 
Leamington 


personnage incarné de façon 
bouleversante par Juliette Huot, 
nous assistons au drame de la 
solitude tel que vécu par une 
ménagère de 58 ans. Celle-ci, 
abandonnée des siens, cherche 
désespérément, au téléphone, à 
vriser le fur du silence: 


samedi 14 septembre 

18h15 AVEC LE TEMPS: 
Entrevue avec la comédienne 
Béatrice Picard. 


dimanche 15 ssptembre 

8h10 LE MATIN DE LA FÊTE: 
2ième partie de l'histoire des 
Frères des écoles chrétiennes. 


Lundi 16 septembre 
23h04 HISTOIRE DE LA 


RADIO 
‘ja radio, médium de masse 
(1945-1955) 


PRADA 
lundi: fi 


du SE 

buc du service de li 

de Radio-Canada: 

Mme Ludmilla von Taube 
de l'Institut français de Détroit 
parlera de la soirée au château. 


mardi: à 7h40, la chronique sur 
les parcs nationaux; plus tard, 
Use Courchesne parle d'une 
soirée concert nostalgique. 


mercredl:à 7h40, il sera ques- 
tion d'une série de conférences 
sur la comète Haley: à 8h40, 
Mme Lucienne Bushnell par- 
lera de nouvelles découvertes (€C 
médicales. 


Jeudi:à 7h20: der 
cinéma de Dorothée GI 


de ‘’Entre l'aube et le jour" 
d'Hélène Brodeur. 


lundi - 
17h04 à 


régionale 
traitée en 
profondeur. 


sisierons au mariage de Gloria 
Morgan, une ravissante: jeune 
femme, et de Reggie Vander- 
bilt, un homme richissime et 
beaucoup plus âgé. De cette 
union naît une enfant: Gloria. 
La famille Vanderbilt accepte 
mal cette union ce qui aura des 
conséquences dramatiques. 
Cette production canado: 
américaine met en vedette Lucy 
Gutteridge, Christopher Plum- 
mer, Bette Davis et Maureen 
Stapleton. 
Réalisation: Waris Hussein 


2?! 


tt 74 


s'en donner à coeur joie le dimanche 22 tout: 


sion des programmes actuels soit à la créa 


Lg 7h20: Paul-Fran- 
çols Syivestre fera la critique 


L'actualité 


A TVO Dimanche 


12h00 DE FIL EN AlI- 
GUILLE: 

Emission 1 

Les cirières de sé- 
lection du matériel 
indispensable à Ja 
confection de vête- 
ments. 


13h00 À TOUTE 
VITESSE 

Les Lasers 

En combinant l'é- 
nergie de la lumière 
avec les possibilités 
immenses de  l'é- 
lectronique, l’homme 
a obtenu un outil mul- 
tisectoriel presque 
sans limite. 


16h00 LES MAR- 
MITONS: 


Les Oeufs 
Mme Benoît explique 
le symbolisme de 


l'oeuf dans la cuisine 
chinoise. 


18h00 LES BELLES 
NOUVELLES DU 
CANADA 

Je t’attends à Pegg’s 
Cove 

Adaptation d’une 
nouvelle de Brian 
Doyle sur un jeune 
garçon,  déconcerté 
par le départ de son 
père, qui se rend en 
Nouvelle-Ecosse 


pour passer l'été avec 
:satante. 


19h30 À VOTRE SER- 
VICE 

Nouveau format du 
magazine et introduc- 
tion au contenu de la 
saison. 


20h00 APPARTE- 
NANCE 

Ce film, tourné 
lors du 10e Festival 
de Théâtre-Action 
en juin 1983, reflète 
l’esprit d’apparte- 
nance des Franco- 
Ontariens. 


21h00 CINÉMA 
ET CINÉMAS: 
Amarcord 
1973] 
Chronique réalisée 
par Federico Fellini, 
avec Bruno Zanin, 
Magali Noël et Ar- 


[Italie, 


L'EXPRESS DU SUD 


vendredi 


17h30 


SA CBEF 540 AM Windsor | 
103,1 FM Leamington 


Les. tp 


mando Brancia. ‘70, les effets de 
Dans l'Italie des an- l'implantation du 
nées 30, un adoles- bilinguisme par le 
cent découvre le gouvernement fé- 
monde des adultes. déral, la révolution 

culturelle chez les 


(Mardi à 13h30 - en 
anglais- ‘‘The Onta- 
riens’”: regard 


jeunes, la présence 
de plus de femmes 


un sur le marché du 
sur les Franco-on- {ravail.) 
{ariens des années 


Public Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


DEMANDE DE SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées pour les projets ou 
les services énumérés ci-dessous, adressées à 
l'Officier de la finance et de l'administration, 
Région de l'Ontarlo, Travaux Publics Canada, 
451 rue Talbot, C.P. 668, LONDON, Ontario, 
N6A 4Y4 seront reçues jusqu'à 15h à la date |I- 
mite indiquée. On peut examiner ou obtenir des 
copies des documents de soumissions par l'en- 
tremise du Bureau des soumissions, à la même 
adresse que ci-haut, no de téléphone (519) 
679-4323. 


Projet No 606264 pour la corporation Postes- 
Canada - Contrat de nettoyage, Bureau de 
poste, Emeryville, Ontario 


Date limite: le mercredi, 9 octobre, 1985 


Ni la soumission la plus basse, nl aucune d'en- 
tre elles, ne sera nécessairement acceptée. 


Canada 


Vous avez des êtres chers 
qui ne peuvent 
rester seuls? 


530 3 © 
Au 


Pine Valley Rest Home 


1324 ave Ouellette 


Nous accuelllons DES RESIDENTS PERMA- 
NENTS, DES PENSIONNAIRES pour quelques 
Jours, quelques semaines ou une période plus 
longue, ou des DEMI-PENSIONNAIRES qui 
viennent passer la Journée chez nous et retour- 
nent chez eux le soir, tous les jours ou quelques 
Jours par semaine. 


+ grandes chambres confortables 

e repas nourrissants planifiés par une diété- 
ticienne (régimes spéciaux, au besoin) 

programme réguller d'activités 

e infirmière sur les lleux 24 heures par jour 

+ médecin de garde 24 heures par Jour 

e près de l'hôpital et du centre-ville 

e autobus de la ville à la porte 


NOUS AVONS DU PERSONNEL 
DE LANQUE FRANÇAISE 


Notre programme d'activités est en 
marche 5 Jours par semaine sous la 
direction d'une responsable à plein 
temps et comprend de l'artisanat, 


des films, la photographie, la céra- 
mique, le chant, le bingo, les cartes, . 
d'autres jeux, des sorties hebdo- 
madaires et une danse mensuelle. 


Pour renseignements, communiquer avec 
Mme Anna Fish 


977-0600 :% 


“L'hebdo des 
Francophones 

du sud-ouest 

ontarien” : 


Windsor, le 18 septembre 1985 


L'agriculture du sud-ouest en vedette 


Un groupe de huit diplomates représentants l'Egypte, le Cuba, 
le Trinidad et Tobago, le Caméroun, le Gabon, le Bénin, le Malawi 
et l'Indonésie était en visite:dans la région récemment pour étudier 
les méthodes de production et de présérvation dans le secteur agri- 
cole. 

La visite connait suite à une idée lancée par l'ancien ministre 


a de dé ve nement Win RER alu à orge- | 
niser le projet et à tracer l'itinéraire qui comprenait des visites à 
des installations de Rivière-aux-Canards et de Pointe-aux-Roches. 

Notre photo fait voir, à l'occasion du diner précédant le départ 
du groupe, M. Paul Bondy, directeur de la Commission de dévelop- 
pement, l'honorable Whelan, M. Shannon Olson, président du con- 
seil du comté d'Essex et M. Alfred Upindi, haut commissaire du 
Malawi et doyen du corps diplomatique africain à Ottawa. 


La campagne Centraide débute le 


premier octobre 


Pendant six se- 
maines à compier du 
premier du mois pro- 
chain, plus de 4,000 
bénévoles seront à 


et président du Con- 
seil d'administration 
de Ceniraide, a ex- 
pliqué qu'une centai- 


nombre de gens à 
contribuer,’ a dit M. 
Tiggs qui est employé 
de la compagnie Ford. 

Pour sa pari, M. ne. de 


recueillir les engage- Brian Desbiens, avaient examiné soi- 
ments de contribution, membre du personnel gneusement les be- 
à Centraide (United 4, collège St-Clair soins des diverses 


Way) en faveur de 
la quarantaine d’a- 
gences COMMUnNaU- 
{aires dans la ville et 
le comité d’Essex 
qu'elle subventionne. 

A une conférence 
de presse la semaine 
dernière, M. Dave 
Tiggs, président gé- 
néral de la campagne, 
a annoncé que l'ob- 
jectif pour cette an- 
née avait élé fixé 
à $5,875,000., soit 
8% de plus que l'an 
dernier. ‘‘Nous vise- 
rons non seulement 
à convaincre les gens 
d'augmenter le mon- 
tant de leur contri- 
bution, mais nous 
souhaitons. convain- 
cre un plus: grand 


TA l’intérieur: 


Voir page 8 


ee E aq arte que M. Pe Pe de 


bénévoless 


| Uni nouveau on à CBEF: 


Les mouvements ‘’Pro- 


Vie” veulent contrecarrer 
les tendances du 
gouvernement Peterson 


(Windsor JCM) ‘‘La manifesiation qui le ministre ontarien de la santé, l'honorable 
aura lieu à Toronto est d'importance capita- Murray Elsion, examine actuellement la 
le, car il y a amplement raison de s'inquiéter possibilité d'établir des centres communau- 
devant l'orientation que semble prendre {aires de là santé, comme dans la province 
le nouveau gouvernement provincial sur la de Québec, qui offrent divers services aux 
question de l'avortement.” femmes y compris l'avortement si elles le 

Voilà comment Mme Marie Paquin, pré- veulent, entièrement aux frais de l'état. 
sidente du comité ‘‘Droit à la Vie’’ de la pa- Madame Paquin ajoute que le Toronto 
roisse St-Jérôme de Windsor, explique la Star du 6 aoû dernier cite le procureur- 
signification du ralliement provincial orga- général de la province, l'honorable Jan 
nisé par l'Association ‘‘Droit à la Vie’ de Scott, comme suit: ‘‘l'accès à l'avortement 
Toronto dans la capitale provinciale samedi est une question provinciale et le gouverne- 
(le 21). On s'attend à ce que des milliers de ment à la responsabilité d'assurer que 
gens de toutes les patties de la province l'avortement soil accessible sans délai aux 
participent à la marche devant la Législature femmes qui le veulent’? 
provinciale. et la clinique Morgentaler de Dans un article du numéro courant. de 
Toronio puis du ralliement qui suivra. 

Lors de la dernière campagne électorale, 

ious ses {rois che de pal se sont Re Es 


tion Droit à la Vie de Toronto, sa présidente, 
Mme Laura McArthur, fai ressortir que le 

men actuel ne fait rien pour faire 
- fermer la clinique | Morgentaler à Toronio,. 
et que plutôt, il lente à restreindre les ac- 
tions de ceux el celles qui y font du pique- 
{age pour exprimer leur opposilion. 

Le ralliement à Toronto se veut une ex- 
pression du désir d'assurer la justice pour 
ceux qui ne soni-pas encore nés el l’oppo- 
sition à l'avortement qu'il soit pratiqué dans 
les hôpitaux, les cliniques d’élat, les centres 
communautaires de santé ou dans des cli- 
niques indépendantes, déclarent les orga- 
nisaleurs. 

Des articles dans les deux derniers numé- 
ros du REMPART indiquaient que le mou- 
vement Droil à la Vie de Windsor organisait 
des autobus pour ceux qui veulent aller par- 
ticiper au ralliement. 

Or le comité de Mme Paquin en organise 
aussi el a tenu une réunion la semaine der- 
nière pour encourager autant de gens que 
possible de s'yrendre. Plus de 50 personnes 
yassistaient. 

Le groupe offre le transport en autobus 
touristique pour $18 par personne ou $30 
par couple, ou, alternativement, le trans- 
fort en autobus scolaire pour 55. Le départ 
sera à 8h etle retour vers 21h. 

Mme Paquin demande aussi à ceux qui 
se prépareraient de s'y rendre dans leur 
propre voiture el qui auraient des places 
pour d’auires, passagers, ou ceux el celles 
qui voudraient s’y rendre mais n'ont pas les 
moyens d'en payer le coût, où encore ceux 
e{ celles qui ne peuveni pas s’y rendre mais 
qui voudraient justement faire une contri- 
bution pour aider à défrayer le coût d’autres 
personnes, de communiquer avec un mem- 
bre de son comité en composant le 735-2552, 
le 945-5850 ou le 735-3134. : 

De plus, Mme Paquin fail ressortir l’im- 
poriance qu'un-grand nombre de gens 
écrivent aux autorités responsables (les 
membres du gouvernement qui sont men- 
tionnés ci-haut, à l'adresse suivante: 
Queen's Park, Toronto, Oniario, M7A 1A1) 
pour indiquer leur opposition. 

‘‘Ily a beaucoup de gens qui s'opposent 
à l'avoriement,. mais qui, pour une raison 
ou une-autre, hésitent d'exprimer leur avis. 
Or, c’est le temps de se prononcer,’ insis- 
te-t-elle, soulignant encore une fois le be- 
soin d'opposition aux tendances du gouver- 
nement, 


- son esl premier minisire, sa politique à 
lui a plus d'imporlance. Or, dans une entre- 
vue avec le Toronto Sun en avril dernier, 
il avait indiqué son intention de faire dé- 
signer un hôpital qui pratiquerait des avor- 
tements dans le {erritoire de chaque Conseil 
régional de la santé, et, où aucun hôpital se 
dit en faveur de cela, d'établir une cli- 
nique-sa{ellite rattachée à un hôpital d’une 
autre région qui y esi favorable. 

Mme Paquin dit avoir raison de croire que 


à des besoins aux- 
quels on ne répond 
pas actuellement. 

Le lancemeni de la 
campagne aura lieu 
au nouveau centre 
Polonia. 


agences el avaient 
conclu qu'il faudrait 
cinq pour cent de 
plus de fonds pour 
maintenir les pro- 
grammes  exisiants 
et trois pour cent de 
plus pour répondre 


RaIE pe FR Use A 


“Right to Life News'” publié par l'Associa= 


Le Rempart, le 18 septembre 1985—p. 2 


En Bref 


e Bourses en journalisme ou en domaines 
connexes 


La Fondation Donatien Frémont vient 
d'annoncer les récipiendaires de tout près 
de 510,000 en bourses pour poursuivre leurs 
études en journalisme ou en des domaines 
connexes. Deux sont du nord de l'Ontario, 
deux du Saskatchewan et quatre des pro- 
vinces maritimes. 

La Fondation a été établie en 1980 par 
l'Association de la presse francophone hors- 
Québec afin d’assurer la relève du jour- 
nalisme français en milieu minoritaire, et 
jusqu’à présent elle a remis près de 590,000 
en bourses au profit d’une cinquantaine de 
personnes. 


* Les annuaires téléphoniques 


Les représentants de la compagnie Bell 
sont à distribuer 167,000 copies de l’anfiuai- 
re téléphonique d'ici le 26 septembre. 

La couverture de la nouvelle édition porte 
une photographie d'un coucher de soleil 
à l'île Blueberry près de la côte nord de la 
baie Georgienne. 

Ceuxqui n'auraient pas reçu leur copie 
à la fin de la période de distribution de- 
vraient alors communiquer avec le bureau 
de la compagnie. 


° Cours de sciences économiques en fran- 
çais à l’université de Windsor 


Pendant l’année 1984-1985, le départe- 
menti des sciences économiques de l'univer- 
sité de Windsor a offert deux cours pilotes 
d'introduction aux sciencés économiques en 
français. 

Ces cours ont connu assez de succès pour 
motiver le département de les offrir cet 
automne comme partie de son programme 
régulier 

Les intéressés devraient communiquer 


- -avec-le professeur Roger: Mendels,, au 


253-4232, poste 2373. 


+ Bourses de 1a Fondation Cyrville-Rock- 
land 


Les dirigeants de la Fondation Cyrville- 
Rockland ont annoncé que la Fondation avait 
remis près de $15,000 en bourses d'études 
à de jeunes Franco-ontariens en juin dernier. 

Mise sur pied par la Caisse populaire 
Cyrville-Rockland, la Fondation à comme 
but principal de favoriser l'éducation de 
personnes franco-onlariennes qui ont des 
besoins spéciaux relatifs à leur orientation 
personnelle ou professionnelle. Elle s’a- 
dresse exclusivement aux francophones, de 
tous les coins de la province. 

On accepiera de nouvelles demandes en 
février prochain. 

Pour renseignement: 1-613-564-5436. 


e Améliorations à l’aéroport de l’île Pelée 


Le ministre ontarien des transports et des 
communications M. Ed Fulton, vient d’an- 
noncer un octroi de S$12,000 pour payer 
80% des coûts d'améliorations qui seront 
effectués à l'aéroport de l’île Pelée. 


°+ Un politicien qui sait labourer 

La mauvaise (empéralure a nui à certains 
des événements du Concours de Labour du 
comté d'Essex, mais pas à la compétition 
dans la catégorie des officiers municipaux. 

C'est M. Shannon Olson, préfet du canton 
de Rochester el président du conseil du 
comité qui s'y est classé premier. 


+ Semaine francophone à Toronto 

C'est sous le {hème ‘‘Toronto, Bonjour!”" 
que se déroulera du 25 septembre au 6 
octobre la troisième édition de la Semaine 
francophone de Toron{o. 

Sous l'égide du Comité français de l’hotel 
de ville de Toronto, une cinquantaine d'or- 
ganismes présenteront des activités 
spéciales aux quatre coins de la ville. 

On peut obtenir un programme détaillé du 
Conseil des organismes francophones du 
Toronto métropolitain au 222 Queen's Quay 
est, Toronto, Ontario, MSJ 1B5. 


+ Hilton achète l’apartement Alvin 
Hilton Canada Inc. a annoncé l'achat de 


l'édifice Alvin, adjacent à l’hotél Hilton 
International de Windsor, qui était inoccupé 
depuis 1979. 

L'édifice sera démoli sous peu pour que 
le site puisse être aménagé pour le station- 
nement. 

Eventuellement, on pourrait l'utiliser 
pour agrandir l'hotel qui jouit d’un taux 
d'occupation très élevé depuis son ouver- 
ture en février 1984. 


° Avis aux ‘‘refinisseurs’’ 
du comté d’Essex 


de meubles 


La Société du comté d’Essex pour la san- 
té du poumon rappelle aux bricoleurs et 
aux commerçants qui refinissent des 
meubles de prendre les précautions néces- 
saires pour protéger leurs poumons. 

Les produits chimiques utilisés pour en- 
lèver les couches de peiniure ou de verni 
sont puissants el on ne devrait les utiliser 
que dans des endroïts bien aérés et préfé- 
rablement pas dans des endroits achalandés 
tels les salles de séjour ou les chambres 
à coucher. 


+ Le café, bon ou mauvais? 


(SHS) Lors d’un récent congrès au Togo, 
l'accord s’est fait: le café n’a rien à voir 
avec les cancers du foie, du pancréas et de 
l'utérus, et il n’y a aucun danger à en con- 
sommer de cinq à six {asses par jour. 

Par contre, le Journal of the American 
Medical Association révélait lui qu’à par- 
tir de {rois tasses par jour, le café augmente 
le taux de cholestérol dans le sang. 

Depuis toujours, le café est l'objet de vi- 
ves controverses. Que faire d’autre, en at- 
tendant, que de réfléchir à la question en 
dégustant un bon café. 


+ Le choix du sexe de l'enfant occasionne- 
_ raitdes s discussions tu ÊEr 


(SHS) S'il devient possible aux futurs 
paren{s de choisir le sexe de leur enfant, il 
y aura beaucoup de discussions au sein des 
couples: 

Selon une enquête effectuée à l'Universi- 
té de San Diego auprès de 55 parents en 
attente d’un enfant, 45% des parents vou- 
draient choisir le sexe de leur enfant; le 
problème, c’est que, parmi ces couples, 
75% des femmes voudraient une fille, et 
68% des hommes un garçon. 

C'est quand même un résultat encoura- 
geant, car d’autres enquêtes montraïent une 
nette préférence de deux parents envers les 
bébés mâles. 


+ Nouveau président à TVOntario 


Le gouvernement de l'Ontario vient d’an- 
noncer la nomination de M. Bernard Ostry 
au poste de président et chef de la direction 
de TVOntario à partir du ler octobre. 

Il succède à John Radford, président sor- 
lant, qui fut nommé membre du Conseil 
d'administration en 1976, devint vice-pré- 
Sident en 1982, et avait assumé les fonctions 
de président et chef de la direction le fer 
mai 1985. 

M. Ostry a à son actif de nombreuses 
années d'expérience en radiodiffusion ac- 
cumulées au réseau anglais de Radio-Cana- 
da, à la fois devant la caméra et dans les 
coulisses. Il était directeur de la politique 


en matière de réglementation pour le 


C.R.T.C. en 1968-1969, sous-ministre fé- 
déral des Communications en 1978-1979 et 
sous-ministre des Affaires civiques et cul- 
{urelles de l'Ontario à partir de 1984. 


° Avis aux résidants de Fontainebleau 


Le député fédéral Steven Langdon et son 
homologue provincial Dave Cook ont convo- 
qué une réunion pour rechercher des solu- 
tions au problème de bruit dans le secteur 
sud du quartier Fontainebleau causé surtout 
par l’activité des {rains pendant la nuit. 

Ils y invitent lous les résidants du secteur. 

Un.représentant de la Commission cana- 
dienne des {transports sera présent. 

La réunion aura lieu au 4838 est du-ch. 
Tecumseh à compier de 19h le dimanche 
22 septembre. 


PRET Ve : k 


eL’acné ne serait pas lié à l’alimentation 


(SHS) L’acné dont souffrent 80% des ado- 
lescents ne dépend pas de l'alimentation ni 
des activités sexuelles, affirme un rapport 
remis dernièrement à la Food and Drug 
Administration des États-Unis. 

C'est plutôt une réaction normale de la 
peau causée par les changements hormo- 
naux qui surviennent à l'adolescence, et 
qui affecteni les glandes sous la peau. 

Selon le rapport, les lotions ou crèmes 
contenant du soufre ou du peroxide de ben- 
zoyl sont efficaces dans le traitement de 
l'acné, alors que l’abandon de nourriture 
grasse, comme le chocolat, n’auraïl aucun 
effet. 


Mans Garage & Bodyshos 
A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 
SERVICE COMPLET 


DE DÉBOSSAGE ET 
DE RÉPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 
_les assureurs 


945-1181 


5584 est, chemin Técumseh 
{angle Ferndale) 


‘Il nous fait plaisir de vous servir en français" 


Réparations d'auto 
Alignement 


Voiture à utiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


des meilleurs idées.…pour de meilleurs bureaux 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


Windsor, Ontario … = 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les Jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


CANADA 


La Commission d'enquête 
surl’assurance-chômage 


Le.6 juillet 1985, le Gouvernement 
du Canada a annoncé la composition 
de la Commission d'enquête sur 
l'assurance-chômage. Le mandat de 
la commission d'enquête consistera 
à entreprendre un examen du régime 
d'assurance-chômage, à la lumière 
des objectifs généraux du gouverne- 
ment en matière économique, de 
l'évolution du marché du travail et 
des liens qui existent entre 
l’assurance:chômage et d'autres 
programmes à caractère social, ainsi 


que les régimes privés de protection 
du revenu. 


Les organismes et les individus qui 
veulent faire.des soumissions sont 
priés de contacter: 


Elizabeth Dowdeswell 

Directrice exécutive, 

La Commission d'enquête sur 
l'assurance-chômage 

C.P. 3432 

Ottawa, Ontario. 

K1P 5K0 

(613) 991-4680 
Avant le 10 octobre 1985. 


Le mandat de la Commission 
d'enquête, des renseignements au 
sujet des dates .et du lieu des 
audiences publiques, et des détails 
supplémentaires touchant la partici- - 
pation dans le processus consultatif 
sont disponibles sur demande. 


Canadä 


ge mes Provincial (anciennement Route 98) EL 


Index des 
services 


en 
francais 


\ 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Reaity 
Omer Dubuc 

4573 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1B6 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 

6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 

Rénald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M: Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury, NOP 1L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915 ch. Maiden 
Windsor N9H 156 
966-6112 


The Co-operators : 
M. Luc Mailloux +. 
C.P. 9 Emeryville 

(Puce) NOR1C0 | 


AUTOMOBILES - 
PIÈCES 


A & L Auto Recyclers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0 
1-800-265-2128 comté 
798-3525 Windsor 


COMPTABLES 
AGRÉÉS 


Cox, Hyatt & Company 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, , 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 

258-4626 


ÉPICERIES 


Chez Guy Épicerie 
Pointe-aux-Roches 
NOR 1N0O 
798-3028 


ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU 


FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N9T 1E1 
945-0555 


Un retour dans le passé 


Un film instructif puis une visite avec guide de plus de trois: 
heures au Fort Ste-Marie a clôturé un voyage de deux jours dans la 
région de Midland par une cinquantaine de membres des Clubs 
d'âge d'or Le Foyer de Pointe-aux-Roches et Jean-Paul II de Wind- 


sor. 


La photo fait voir.une partie du groupe devant un wigwam. indien. 
On reconnaît, entourant le guide René Pelland, Mme Jeanne 


Lefrançois de Pointe-aux-Roches ainsi que M. 


Lucien Frappier, M. 


Arthur Beaulé, Mme Cécile Beaulé, M. Rhéo Lafrenière et M. Gé- 


rard Doyon, tous de Windsor. 


La veille, on avait visité le Musée et le Village indiens à Park 


Lake, puis joui d'une veillée sociale agréable 


au Centre des acti- 


vités francophones de Penetanguishene avec les membres du Club 


‘‘50 et plus'’ de l'endroit. 


Le lendemain matin, on a assisté à une messe au sanctuaire 
des Martyrs canadiens, puis visité les lieux de la visite du pape 


l'année dernière. 


Le voyage était organisé par M. Arthur Beaulne du Club de 


Windsor. 


idgétaire 


L4 

en ‘84-85 

Les besoins nets 
de la trésorerie de 
l'Ontario étaient de 
$1,702 millions au 
cours du dernier exer- 
cie financier, ce qui 
porte à $32,799 
millions la dette di- 
recie consolidée de 
la province. Ce chif- 
fre ne comprend pas 
la dette d’autres or- 
ganismes ‘publics, 


est augmenté de 51,702 millions” 


tels des organismes 
provinciaux, les admi- 
nistrations locales et 
le secteur universi- 
taire et hospitalier. 

Le rapport financier 
que vient de publier 
le trésorier de la 
province l’honorable 
Rober1 Nixon, indique 
qu'au cours du der- 
nier exercice les re- 


. Beaucoup de gens 
admissibles n’ont pas encore 
demandé la nouvelle pension 


Selon les autorités de Santé et Bien-être 
Canada, environ 30,000 résidants de l’On- 
{ario n’ont pas encore profité d’une nouvelle 
pension du gouvernement fédéral qui a été 


approuvée récemment. 


Selon M. W.A. Wright, assistant direc- 
{eur général du programme de la Sécurité 
du revenu en Ontario, moins de 2,000 per- 
sonnes en ont fai la demande jusqu'à 


maintenant. 


Le nouveau programme s'adresse aux 
veufs el aux veuves âgés de 60 à 65 ans qui 
vivent d'un revenu modique el représente 
l'équivalent de ‘l’Allocation au conjoin{. 
(Auparavant, seuls les conjoints el les con- 
joints survivants des bénéficiaires du Sup-. 
- plément de revenu garanti avaient droit à 


. ces prestations.) 


s 


Pour être admissible à ces prestations, 
il faut être veuf où veuve à la suite d’un 
mariage légal ou de droit coutumier ei son 
revenu annuel maximum ne doit pas dé- 


. passer $11,000. 


Pour plus d'information, prière de s’a- 
dresser au bureau le plus proche des pro- 
grammes de la Sécurité du revenu tel qu’in- 


diqué dans les pages bleues de l'annuaire 


téléphonique: 


7 


celtes budgétaires 


_ont été de 523,765 


millions, dont 26.3% 
provient de f'impôt 
sut le revenu des par- 
ticuliers, 19.3% de 
paiemenis du gouver- 
nement fédéral, 
18.6% de la {axe de 
venie au détail, 9.5% 
de l’impôt des compa- 
gnies et le reste d’au- 
tres sources. 
Des/dépenses bud- 
gélaires de 526,431 
millions ont servi aux 
domaines de la santé 
(31.6%) de l'éduca- 
tion (21.1%), de Ia 
mise en valeur des 
ressources  (15.2%) 
des autres affaires 
sociales (10.6%) 
et de la justice (3.6%) 


ei aux frais généraux. 


Les intérêts sur la 
dette publique ont 
constitué 11.1% des 
dépenses, par rapport 
à 10.3% l’année 
dernière. 

Dans le domaine 


de la santé, $4,130: 


millions ont servi à 
l’immobilisation et le 
fonctionnement des 
hôpitaux ei des ins- 
{allations connexes, 
$2,416 millions aux 
salaires des méde- 
cins et des autres spé- 
cialistes de la santé, 
et S$1,051 millions 
aux ins{allations de 
soins spéciaux ainsi 
qu'aux services 


 d’ambulance et d’ur- 


gence. 


Semaine des 
bibliothèques 
publiques de l'Ontario 


L'Ontario marque 
sa première Semaine 
des bibliothèques pu- 
bliques organisée par 
le ministère des Af- 
faires civiques et 
culturelles du 23 au 
29 septembre, mais 
il ne semble pas y 
avoir d'activités pré- 
vues à l'intention 
particulière des fran- 
cophones de Ia ré- 
gion. 

Les activités sui- 
vantes auront toutes 
lieu en anglais. 

A Chatham on 
pourra faire des visi- 
les organisées de la 
bibliothèque à 10h30 
et à 14 heüres du 23 
au 27 inclusivement 
ainsi qu’à 19h le 25 
pour prendre connais- 
sance non seulement 
des services offerts 
au public mais aussi 
des fonctions des 
divers membres du 
personnel et de ce 


qui se passe ‘‘der- 
rière la scène’ pour 
offrir les services. 


Suivra une collation 
à l’auditorium … où 
sera exposée la’collec- 
tion d'art de la biblio- 
thèque. Elle est située 
au ir de la rue 


Te pres ; 


ne sont pas encore 
terminés. 

A la succursale 
d'Emeryville de la 
bibliothèque publique 
du comité d’Essex, la 
{roupe ‘‘Cascade 
Theatre” présentera 
à 19h30 le mardi 24 
la pièce basée sur le 
livre d’enfants “This 
Can'i be Happening 
at MacDonald Hall.” 

A Windsor, le Se- 
maine des biblio- 
{hèques  coîncidera 
avec la visite de l’au- 
teure de langue an- 
glaise Monica 
Hughes. Elle fera 


Avez-vous 
cequ'il faut? 


- Tout le monde n'est pas fait pour être 
un soldat professionnel dans les Forces 
armées canadiennes. Il faut avoir l'esprit 
vifetla résistance physique nécessaire 
pour pouvoir se soumettre à une forma- 
tionetàune discipline rigoureuses, Mais si 
vous réussissez, c'est un mode de vie idéal. 

L'armée va vous tenir en forme, toujours 

: prêt à agir à voyager et à relever de 

nouveaux défis. On vous demandera des 

efforts, mais vous aurez la fierté et la satis- 
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la lecture de certains 
de ses textes le 25 
à 20h, tiendra des 
ateliers le lendemain 
à la même heure et 
commentera des. ma- 
nuscrits sur rendez- 
vous au cours de la 
semaine. 

Le Ministère sou- 
haiïte que la semaine 
‘fournira à la popu- 
lation de la province 
une occasion unique 
de’se faire une bonne 
idée de la diversité 
et de l'utilité des ser- 
vices qu'offre leur 
bibliothèque publique 
locale.’ 


faction d'être un élément clé de l'équipe. 
A plus de renseignements, visitez le 
KW 1 


VOUS pouvez + 


-aussi nous léPhoner à frais virés —vous 


Index des 
services en 


francais 


(suite) 


ÉQUIPEMENT 
SPORTIF 


Belle River Sports 
Centre 

481 rue Notre-Dame 
Belle-Rivière NOR1A0 
728-3717 


GARDERIE 


Chez Tante Sylvie 
1684 ave Elirose 
Windsor N8Y 3X7 
945-0608 


IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 
Larry Lappan 

12129 ch. Técumseh 
N8N 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 
13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. NESN 2M3 

| 735-3202 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 
‘Pointe-aux-Roches . 
Ltée So 
C.P. 100 
Pointe-aux-Roches 


NORANO GE que 
798-3026 


de be de Ia bi- 


nous trouverez dans les pages jaunes, sous 
larubrique Recrutement. 


Imbattable…. 
la vie dans les Forces 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 Lespérance, 
Técumseh N8N 1X2 
735-6069 4 


bliothèque publique 
du comté de Kent, 
succursale qui dessert 
la majorité des gens 
de PainCourt et de 
Grande-Poinie depuis 


Caisse populaire. 


la fermeture des Windsor Ltée 
dépôts dans ces deux 2800 est, ch. Técum- 
localités, les plans seh, Windsor 


945-8156, 945-8161 


Cenire de recrutement 
des Forces canadiennes 


LIBRAIRIES 


Canad 


Le | 
ue Vu ir TT} 


Rempart =: _ 


LE 


res 


recherche un(e) 


REDACTEUR (TRICE)-JOURNALISTE 


I s’agit d’un posie permanent qui peut-être 
à plein temps ou à temps partiel selon les 
aptitudes du (de la) candidai(e). 


QUALITÉS NÉCESSAIRES: 
Habileté à rédiger en français $ 
 Habileté à communiquer oralement en 
anglais 

Accès à une voiture 


L'expérience journalistique et/ou la con- 
naissance de la région et du milieu franco- 
ontarien sont des avantages. 


Salaire à négocier Eee 


Communiquer avec M. Jean Mongenais au 


948-4139 
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Editorial 


Nous avons fait état dans un éditorial précédent de notre 
avis que la vie personnelle débute à la conception et que l’état 
a le devoir de la protéger. 

Nous voulons faire ressortir l'importance que ceux et celles 
qui partagent cet avis posent des gestes concrets pour le signi- 
fier et entreprennent, individuellement et collectivement, et 
sans relâche, des actions visant à éliminer ou tout au moins 
limiter autant que possible l'accès à l'avortement. 

En fait, le but est loin d'être atteint. Et comme l'explique 
bien Mme Marie Paquin, présidente d'un comité local ‘Droit 
à la Vie” dans un article à la une de ce numéro, il y a des indi- 
cations que l’on pourrait même perdre du terrain bientôt. 

Nous croyons que Mme Paquin a aussi raison de dire que 
plusieurs gens'qui s'opposent à l'avortement hésitent de s’ex- 
primer. 

Or voici bien un cas classique où le silence est une forme 


Un an après, la visite de Jean-Paul Il De nouveau défis 
au Canada semble toujours être présente 
à l’espril d’un grand nombre de catholi- 


ques et de Canadiens en général. 


. Il faut poursuivre l'action 
contre l'avortement 


La visite du Pape au Canada: un an après 


Adapté d'un communiqué de la Conférence des évêques catholiques du Canada 


Il va sans dire qu'un an après la visite du 


Index des 


services en 


francais 


(suite) 


d'assentiment. Ne pas se prononcer, c’est donner libre jeu à 
ceux qui favorisent plus d'accès. 

Ilest donc important de s'exprimer. 

Une occasion se présente dans le ralliement dont il est éga- 
lement question dans l’article. 

Soulignons cependant la valeur de lettres écrites aux respon- 
sables. 
Ne nous laissons pas croire qu’une lettrene peut avoir que 
très peu d'effet….les politiciens sont tous et toujours très sen- 
sibles à l'opinion des gens, Maisil faut la leur faire savoir! 

Il faut beaucoup de participants au ralliement; il faut des 
comités comme celui de Mme Paquin; il faut des lettres en 
grands nombres à Queen's Park. 


Jean Mongenais 


quent el ce à tous les niveaux. 
Au niveau de la Conférence des évê- 
ques catholiques du Canada, il y a eu un 


grand mouvement de sensibilisation au PHOTOGRAPHES 


A la demande de la Conférence: des é- 

- vêques catholiques du Canada, une quinzai- 

ne d'organismes laîques ont fait part de 

leurs impressions relativement à cette visite 

qualifiée d’historique. Selon eux, il ressort 
clairement que: ; < 


SAPETER onnalité même dû Pape a créé une consultés en ont identifié un certain.nom- |. 
2 PES rés Tor lant par ses qualités Dre-Scloneureilfaudraitentre autres |. 
foi el 


d'homme de foi qué par son'accueil perso- 
nel, chaleureux et amical envers tous mais 
spécialement envers les autochtones, les 
malades, les handicapés, les jeunes el les 
pauvres: 7 À £ 
- plusieurs ont été touchés par l'esprit com- 
munaulaire qui s’esl dégagé de cette visi- 
te, stimulant ainsi le sens d'appartenance 
et de fierté des catholiques face à l'Eglise; 
- de tous les événements de la visite, la ren- 
contre des jeunes au Stade Olympique de 
Montréal a mérité la faveur des répon- 
dants; | 


- Ja couverture de la visite papale par les 


médias’ a été for appréciée; 

- Je fait de voir le Pape de près, de le voir se 
mêler aux gens en a touché plusieurs; 

- au cours de celte visite, une variété d’eth- 
nies et de groupes divers au sein de l’Egli- 
se ont eu un haut degré de visibilité; 

- l'accueil réservé au Pape par les chefs 
politiques, civils’et le peuple canadien en 
général a été fort remarqué; 


‘histoire politique 


Chronique d 


L’'honorable Joseph-Octave Réaume 
député.de 1902 à 1914 - 
ministre de 1905 à 1914 


Issu’ du mariage d'Olivier Réaume el.de 
Josette Dumont, il voit le jour à Anderdon 
le 13 août"1856: Ses études le conduisent 
au Collège Assomption (Windsor), au Col- 
lège de médecine (Détroit) et au Collège 
médical Trinity (Toronto). Le 14 septem- 
bre 1887, J. Octave Réaume épouse Katheri- 
ne Turner. Elu député provincial d'Essex- 
Nord en 1902, nommé ministre des Travaux 
publics en 1905, l'honorable Joseph-Oc- 
{ave Réaume ne s'oppose pas à la mise en 
application du Règlement XVII, en 1912. Il 
estime même que l'étude du français, en 
première année, doit être considérée comme 
un moyen d'apprendre la langue anglaise. 
Mais ses électeurs ne partagent pas cet 
avis, loin de là: N’osani pas se représenter 
dans le comté d’Essex-Nord, où il morde- 
rait sûrement la poussière, Réaume se tour- 
ne vers le comié voisin de Windsor. Il est 
néanmoins battu. C'est la fin de sa carrière 
politique. Conservateur. 


bar Paul-François Sylvestrek 


Pape, la vie de l'Eglise catholique canadien- 
ne se poursuit. Après un tel événement, 
cette Eglise fait cependant face à de nou- 
veaux défis suscités par les gestes, les aiti- 
tudes et l’enseignement mêmes du Saint- 
Père. Les organismes Jaîques catholiques 


suite à la p. 5 


CALE NDRIER 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. - 
(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 


fi É D SRSSS AC TVR QE PS . 
- aider les jeunes à croftre dans la 


prendre leur place dans l'Eglise; (Mme Marthe 


- mèttre divers mécanismes en place pour art Cybulski) 

rejoindre les non-pratiquants et les non- 0 9 859 rue Moy; Windsor |: 
re ÉVÉNEMENTS | “°° 
& 253-4535 


- favoriser davantage les rencontres entre 
l'évêque et ses diocésains, sur le modèle 
même de la relation personnelle de Jean- 
Paul II avec les gens; 

- inviter les évêques à être plus fermes el 


[Veuillez nous communiquer toute mention pour ce 
calendrier autant d'avance que possible) 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


TOUS LES MERCREDIS: 
Pour les enfants: des histoires, des chan- 


Centre canadien: 


directs dans leur enseignement, à la : res, tnaars 
manière du Pape face à cerlaines sons, des jeux en français à 10h30 au 

: de foi el d le: Tecumseh Mall Library. AMARon QUQnero) 
questions de foi el de morale; - : 2418 ave Central, 


Windsor N8W 4J3 
945-1189 


- faire un plus grand effort pour être davan- 
tage attentif aux besoins des pauvres, des 
malades, des aîné(e)s et de toute personne 
dans le besoin; ; 

- susciter plus d'occasions propres aux 
grands rassemblements de croyants; 

- manifester un plus grand accueil face au 
rôle et à l'implication des femmes dans 
l'Eglise. 


LE 19 SEPTEMBRE À 18h30: 

au Centre canadien-français. Inscription 
pour le corps de Majorettes ‘‘Les Papil- 
lons’” pour jeunes filles de 4 ans ou plus - 

Coût de l'inscription: $3 - Renscigne- 

ments: 948-6315. 


LES 4, 5, 6 OCTOBRE 

Vente d’art aux enchères parrainée par 
le Hotel Dieu Auxiliary Association. Le 
4, de 12h00 à 21h00; le 5, de 12h00 à 
17h00 et le“6, de 12h00 à 16h00, au 
Hotel Dieu Auditorium, 37 est, rue Erie - 
Entrée libre. 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 


Adrian Aluminum Ltd. 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 

3979 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8&W1J5 
945-1761 


Suivi à la visite du Pape au Canada 


Dans ce contexte d’après-visite, les défis 
nouveaux représentent à toutes fins utiles 
un stimulant pour l’action à venir de l’Egli- 
se. Mais encore faut-il que le plus grand 
nombre possible de catholiques s'impli-. 

ls #8 RON A nd! 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 

de l'aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby ou Nycole Blan- 
chette) 

Bur.: 966-4747 
Rés.: 735-3446 
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Le diabète est une 
condition fort couran- 
ie. Plus d’un million 
de Canadiens en souf- 
frent el à peu près 
5% de la population 
peut compler contrac- 
{er la maladie à un 
moment où un autre 
de leur vie. 

Pour la pulpart 
des diabétiques, la 


esi une combinaison 
de facteurs hérédi- 
{aires et de l’environ- 
nement. Certains 
gènes héréditaires et, 
jusqu'à un  cerlain 
poini, certains as- 
pecits de l’environne- 
ment semblent être la 
cause de différents 
{ypes de diabète. 

Fait important: on 


Le diabète 


(Deuxième article par Christine Brooks) 


n'hérite pas le dia- 
bète mais bien la 
tendance de l'avoir. 
Il se pourrail qu'en 


res. Voici quelques + être mère d’un en- 
indicateurs: fant pesant plus de 
e être adulte portant 4 kg'ou 9 livres à la 
des kilos entrop naissance 
modifiant assez son e être âgé de plus de ® avoir une histoire 
environnement (son 45 ans de maladie du 
milieu) on échappe- 
rail à la maladie. 
Certaines person- 
nes courent plus de 
risques d'attraper 
la diabète que d’au- 


cause de leur maladie 


CLASSEMENTS 
SPORTIFS 


* Laissez vous séduire par La 


“BLUE LIGHT” 


Les Joyeux Troubadours de l'AFSLWE 


Résultats du 15 septembre 


#14 Les Missions impossibles 5 
Plus haut simple #6 Les Chercheurs 5 
HOMMES #2 Les Cavaliers 4 
Pete Elliott 217  #gLes Rois 4 
Denis Côté 214  ÿiLes Tomates 3 
Mike McCartney 193 #10Les Tigres 3 

#12 Les Vieux joueurs 2 
FEMMES #7 Les Baleines bleues 2 
Arnolda Godin 188 #13Les Caves 2 
Henriette Michaud 164 #5Les Amicales 2 
Shelley:Tracey 162 y4Les Merveilles 0 
ÉQUIPES 
#3 Les Papillons 611 
#7 Les Baleines bleues 
#2 Les Cavaliers 604 Résultats du 11 septembre 

Plus haut simple 
Plus haut triple INDIVIDUEL 
HOMMES Angèle Lapierre 224 
Denis Côté 580” Huguette Haskett 181 
Ron Hülme Jocelyne Poulin 180 
Mike McCartney 527 

FAITES 

1 


FEMMES 
-Arnolda. 


z Plus haut triple 

ÉQUIPES INDIVIDUEL 

#3 Les Papillons 1768 Angèle Lapierre 538 
#8 Les Lapins 1699: Huguette Haskett 519 
#1 Les Tomates 1687 Solange Ward 509 
Classement suite au 15 sep-  ÉQUIPES 

tembre # 1829 
43 Les Papillons t #l 1871 
#8 Les Lapins 5 # - 1871 
#11 Les Bûcherons 5 #2 1800 


La visite du Pape... suite de 
la p. 2 


sein des diversés commissions épiscopales 
au cours de l’année qui vient de s'écouler. A 
titre d'exemples, des questions {elles la 
justice sociale, les droits humain, les autoch- 
ones, la foi el la culture, l’oecuménisme, 
l'Eglise peuple de Dieu, les nouveaux mi- 
nistères, la place des femmes dans les 
mass media ei la famille vont continuer d'é-" 
{re où seront de plus en plus présentes au 
travail des commissions concernées. 

En résumé, de dire le président de la 
C.E.C.C:, Mgr John Sherlock, la visite du 
Pape au Canada aura pour ainsi dire contri- 
bué à donner un dynamisme nouveau aux 
diverses activités de l'Eglise catholique ca- 
nadienne et entre autres à celles de la Con- 
férence épiscopale canadienne: 

En guise de suivi à la visite du Pape, la 
C.E.C.C. a de plus préparé une série de 
fiches reprenant quelques 12 thèmes pasto- 
raux abordés par le Saint-Père lors de sa 
visite au Canada. Ces fiches se veulent un 
instrument d’information et de ressource- 
ment à l’endroit des évêques. 

D'autre pari plusieurs diocèses ont mis 
sur pied leur propre suivi à la visite de 
Jean-Paul Il. 

- A l'extérieur du cercle diocésaïn, il exis- 
{e divers instruments de travail qui ont été 
produits à l'usage du public en général. A 
litre d'exemples, mentionnons les allocu- 
{ions du Saint-Père publiées dans diver- 
ses maisons d'édition québécoises; les 
vidéo-casselles sur la visite de Jean-Paul II 
au Canada publiées par les Entreprises 
Radio-Canada. ‘‘J’ose croire, de dire Mgr 
Sherlock, que les retombées spirituelles de 
cette visite vont être perçues au cours des 
nombreuses ‘années à venir.” 


Fleur de Lys - femmes 


Le jeune Eric Doucet a succombé la 
semaine dernière aux suites de blessures 
subies lors d’un accident à bicyclette sur- 
venue le 29 août. Agé de 9 ans, il devait 
entrer en cinquième année à l’école St- 
Joseph de Rivière-aux-Canards: 

LE REMPART offre ses plus sincères 
condoléances à ses parenis, M. et Mme 
Noël et Barbara Doucet et sa petite soeur 
Lizanne. 


# * * # La # * * * * 

M. Frank Noël, longtemps un résidant de 
Pointe-aux-Roches, est décédé la semaine 
dernière. Il laisse dans le deuil son épouse 


Rosalie (nee Masse), un fils, Maurice de 


Deerbrook, deux filles, Mme Evelyn Dravis, 


AUUNES Mate également de Deerbrook et Suzanne Copley 
Denis Côté 180 

Ron Hulme 168 

Claudio Dessacco 166 

FEMMES 

Kandi Lemire 141 

Henriette Michaud 138 

Jeannette Lalande 132 


Classement suite au 11 s8p- 


59 
Huguette Haskett 154 


Fleur de Lys 
de l’AFSLWE 


Résultats du 15 septembre 
Plus haut simple 
HOMMES 

Robert Chrétien 206 
Bob Leclair 205 
Réjean Morin 203 
Bruce Casey 203 


FEMMES 
Karren Riberty 226 
Angèle Lapierre 203 
Kim Chrétien 189 


ÉQUIPES 
#7. 

#5 887 
#6 872 


Plus haut triple 

HOMMES 

Robert Chrétien 574 
Paul Poulin 545 
Pierre Chrétien 542 


FEMMES 

Kärren Riberty. 569 
Angèle Lapierre 545 
Kim Chrétien 509 


ÉQUIPES 
#7 


ci 
+ move 


ile 
1 
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une grossesse, Où 
à une intervention 
chirurgiale. 


pancréas 
° subir un stress dû 
à un déséquilibre 


émotionnel, à Le contrôle du dia- 
un accident, ‘à bète se fail par un 
une maladie, à 


suiteàlap.7 


On parle d'eux) 


de Montréal, ainsi que irois frères et trois 
soeurs aux îles de la Madeleine. 


# * * * * * * * *# * 


Le monde est petit! L 

Lors du récent voyage à Midland organisé 
par le Club d'âge d’or Jean-Paul Il de Wind- 
sor (voir photo en p. 3), Mme Yvonne 
Gadoury a pu rencontrer son beau-frère el 
sa belle-soeur, M. et Mme Robert et Julia 
Gadoury de Penetang qu’elle n'avait pas 
vu depuis longtemps, et Mme Vickie Ro- 
berge de Técumseh a renconiré tout à fait 
par hasard M: et Mme Jack et Liza O’Hara 
de Port Severn doni elle avait fait la connais- 
sance en Hollande en avril dernier lors 
des cérémonies du 40e anniversaire des 
“anciens combattants canadiens en Europe. 


Chaque enfant a droit 
à l'éducation! | 


L'année 1985 fait date dans l'histoire de l'éducation 
de l'enfance en difficulté en Ontario. A partir du 18% 
septembre, tous les élèves qui ont des besoins 
particuliers auront droit à un programme convenant 
à leurs capacités individuelles — une victoire 
décisive pour nos enfants, nos conseils scolaires; 


ïL ses nos enseignants et pour tous ceux qui croient à 
#10 2504 l'égalité des chances en éducation. 

ni suite au 15 sop- Depuis cinq ans, les conseils scolaires, les 
#7 7: ‘établissements de formation pédagogique, les 
#12 7 enseignants et les administrateurs scolaires de 
À ; l'Ontario ont travaillé à la réalisation de cetobjectif. 
46 5 , 

4h : Renseignez-vous auprès de votre conseil scolaire 
# 2 local au sujet des programmes et services offerts 
è 2 aux élèves en difficulté dans votre secteur. 

ñ ô Le 

al C Chaque enfant a droit à l'éducation — 
HT ai c'est la responsabilité de tous. 
Raymond Laroche 179 £ Ë 

Robert Chrétien 175 

Bob Leclair 174 


FEMMES 
Angèle Lapierre 
Martine Chrétien 
Karren Riberty 


Ministère 


GE 
179 


AE /__ l'Éducation 
169 Ontario 


des agents 
Fédération des enseignantes 


Le Conseil ontarien 

des conseillers 

scolaires = 
et des enseignants de l'Ontario ŒAS 


L'Association ontarienne 


de l'administration scolaire 
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À l’occasion de la rentrée scolaire, le 
professeur Scientifix rappelle. l'existence 
du magazine mensuel du Club des petits 
débrouillards, ‘Je me petit-débrouille’". 

|! a souligné que le numéro de septembre 
a été enrichi de nouvelles chroniques, et 
comporte plus de pages et plus d'illustra- 
tions qu'auparavant. 

Dans le numéro de septembre, on retrou- 
ve quatre expériences du professeur Scien- 
tifix, des articles sur la planète Mercure, 
le mal de l'espace, la botanique, la physique 
du baseball et la téléphonie cellulaire. Il 
y a également une chronique d'informati- 
que, une autre sur la Chine, et une bande 
dessinée sur le frère Marie-Victorin, le 
premier scientifique québécois, un superbe 
poster de Robert, le petit débrouillard 
joueur de hockey, et un supplément de ban- 
des dessinées intitulé ‘‘La malédiction de 
Ramsès |l'!. 

Le magazine est en vente au prix de $1.50 
l'exemplaire. On peut s'abonner pour un an 
au magazine du Club des Petits débrouil- 
lards en faisant parvenir un chèque de $10 
au Conseil de développement du loisir scien- 
tifique, 4545, avenue Pierre-de-Coubertin, 
Montréal, Québec, H1V 3R2: 


jouez avec nous 


| GE EH MELEH 
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D: 
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Un jeu sous pression 


Lorsqu'un objet est entouré de liquide ou de 
gaz, il doit supporter une très forte pression. Il 
n'est pas écrasé par cette pression énorme par: 
ce que celle-ci s'exerce en tout sens (vers le 
haut, vers le bas, vers la droite, vers la 
gauche... 

Nous sommes entourés de gaz, l'air en l'oc- 
currence. Si cet équilibre entre les pressions 
n'existait pas, nos épaules auraient à supporter 
un poids équivalent à celui d'une petite voiture ! 
Heureusement, la pression s'exerce aussi vers 
le haut. Cette petite expérience vous le démon- 
trera. 

Procurez-vous un grand pot de verre et rem: 
plissez-le d'eau jusqu'à 4 cm du bord. ll vous 
faut maintenant y déposer un objet qui ne flotte 
pas à la surface comme un morceau de bois, ou 
qui ne coule pas au fond comme un caillou. Un 
compte-gouttes se prête bien à l'expérience : il 
s'agit de l'emplir d'eau juste assez pour qu'il 


COMPTE-GOUTTES 


DE a ss = 
CrOISeS 
PROBLEME 5644 


123456789100} 


HORIZONT. ALEMENT 


1-Partie de l'armure. — Femme qui a un enfant. 

2-Vente par l'ouvrier lui-méme. — Mélangé. 

3-Allongera par traction. — Cap. 

4-Patrie de Malherbe. — Réel. 

S—Parsemés d'étoiles. 

6—Selle de bête de somme, — Hardi. — Deux fois. 

7-Reçu. — Riv. d’Alle . — Tamis. 

te de A — Sans couleur. 

Sert à attaquer ou à se défendre. — ue la é 

etre taquer Marq preuve 


11-Frère de Rogatien. — Ancien bouclier. 
12-Mettre en terre pour germer. — Equerre. — Préfixe. 


VERTICALEMENT 


1—Abrév. d'école. — Brochet d'une certaine taille. 
2—Capitale. — Altesse royale. — En évidence chez les 


maigres. 

3-—Mari de Bethsabée. — Borné, limité. 

4-23e Gouverneur anglais du Canada. — Adj. num. — 
Avant-midi. 

5—Espace de terre. — Dans tonte. — Pointe (abrév.). 

6-—Caractère d'une personne nerveuse. — Inf, 


7-Partisans de l’arianisme. — Sont voisines dans nouvelle. 


8-—Sulfate double d'aluminium et de potassium, ou com- 
posé analogue. — Consacré. 
Dee Girset 
— n,— Qui a ient au sa L 
11—Cérémonies. —| Ps de danse. Fu 
12-Dans la rose des vents. — Qui est pauvre. 


Doutes 


Estime 
éternellement 


Friture 
Gant 


Lent 
loterie 


par le professeur Scientifix 


reste sous la surface. 

Déposez le compte-gouttes dans le pot de 
verre. Bouchez hermétiquement l'ouverture du 
pot avec un morceau de caoutchouc (découpez- 
le dans un ballon gonflable). Pressez sur cette 
membrane avec la main, le compte-gouttes des- 
cendra; relâchez, il remontera. 

Épatez vos amis avec ce tour! Quelle en est 
l'explication ? Lorsque vous appuyez Sur la 
membrane, l'air emprisonné entre l'eau et l'ou- 
verture du pot est écrasé. Il pousse à son tour 
sur l’eau en surface. Puisque la pression s'exer- 
ce’en tout sens dans un liquide, l'eau pénètre 
dans le compte-gouttes, même si son ouverture 
est en bas. 

Lorsque le compte-gouttes se remplit, il est 
plus lourd et coule au fond du pot. En relächant 
la pression sur la membrane, tout revient à la 
normale : le compte-gouttes se vide et il remon- 
te. 


AE. 

RARE 

Lalslafulelolulo x | 
Lv| FA 
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Maire rondeurs trac 
roues tracer 

Narguer = traiter 

néologisme Soie traverse 
sollicitations truc 

Ostentation pics 2e 

Utilité 

Parcelle Tentations 

planification terme Vetir 

plénitude EI voir 

poltron F 

prune ) 

Race 

rames 

rennes 

rêve 


Le dimahce à TVO 


Dimanche 22 septembre 

12h00 DE FIL EN AIGUILLE 

La fabrication d’un patron sur mesure, 
modèle type pour les autres patrons. 


12h30 LES CUISINES RÉGIONALES 
FRANÇAISES 


13h00 À TOUTE VITESSE 

Les Jeux 

Cette émission présente la nouvelle géné- 
ration de jouets: des jouels comprenant des 
systèmes d'intelligence artificielle, les ordi- 
nateurs. 


15h30 VUE GLOBALE 

Paul-Loup Sulitzer 

Paul-Loup Sulitzer, écrivain, discute avec 
Matie-Josée Drouin de l’état des finances 
à travers le monde ei apporte des commen- 
{aires sur l'esprit d'entreprise des innova- 
teurs et des capitalistes. 


18h00 LES BELLES NOUVELLES DU 
CANADA : 

“Une trompette dans la nuit” 

Dramatique basée sur une nouvelle de Sin- 
clair Ross. Un jeune garçon de la campagne 
qui vient en aide à un musicien cherchant 
du travail de ferme lire de précieuses leçons 
de cette expérience. 


19h30. 


“LE TEMPS D’UNE RENCONTRE” 

Le 21 juin dernier, les francophones de 
l'Ontario étaient rassemblés pour le grand 
moment du Festival franco-ontarien, le 
spectacle de la Grande Scène. C'était aussi 
une occasion de célébrer le 10e anniver- 
saire du Festival, le 15e anniversaire de 
TVO et le 75e anniversaire de l’'ACFO, 
qui s'étaient associés pour présenter ce 
spectaclehorspair. , 

Maintenant, TVOntario propose à ses 
téléspectateurs de revivre cette ambiance 
de fête dans une émission spéciale filmée 
lors duspectacle. 

On-entendra des chansons franco-on{a- 
riennes des dix dernières années, interpré- 
tées par les meilleurs. chansonniers, de 
Ha provin ce: "Robert Paqueite, Marcel || 
| Aymar (de CANO), Michel et Marc Lalon- 

de(de Garolou) et Paul Demers. Ils seront 
accompagnés de Denis Farmer à la batte- 
rie, et de Special du jour. 

Il fera bon aussi se replonger dans le 
passé en compagnie de personnages his- 
{oriques qui y ont laissé leur empreinte 
francophone: Estienne Bruslé, premier 
francophone à venir s'établir en Ontario; 
Louis Riel, révolutionnaire canadien qui 
organisa la résistance métisse et fut pendu 
en 1885; Samuel de Champlain, fondateur 
de Québec, et Louis Maïlloux, champion 
des libertés canadiennes. 


21h30 CINÉMA ET CINÉMAS 

La Femme d’à Coté (France, 1981). 

Drame psychologique de François Truffaut, 
avec Fanny Ardant, Gérard Depardieu, 
Véronique Silver et Henri Garcin: Bernard 
el Arlette vivent paisiblement près de Gre- 
noble avec leur fils. Dans la propriété voi- 
sine s'installe un couple dont la femme, 
Mathilde, avait été autrefois la maîtresse 
dé Bernard. À l'initiative de cette dernière, 
ils reprennent peu à peu leur liaison, qui 
finira par un drame. 


23h30 À VOTRE SERVICE 
Nouveau format du magazine ei introduc- 
tion au contenu dela saison. 


Soleil-Sud se remet en 


marche 


Avec l'élection d’un 
nouvel exécutif et la 
recherche d’un(e) 
metteur(e) en scène 
pour son prochain 
spectacle, la troupe 
locale de théâtre 
Soleil-Sud se met en 
marche pour sa 
deuxième saison. 

Elle avait remporté 
beaucoup de suc- 
cès l’année dernière 
avec sa présentalion 
de la pièce ‘‘L’his- 
toire d’un boom 
manqué.’" 

La semaine derniè- 
re, une quinzaine de 
membres en réunion 


Lauréats du concours Aurèle Séguin 


1985 


La Fédération cul- 
{urelle des Cana- 
diens-français et le 
Conseil de la Vie 
française en Amé- 
rique viennent 
d'annoncer les 
lauréats du Concours 
Aurèle Séguin 
198515 

Les choix du jury 
de sélection qui 


A l'antenne de 


ont choisi un nouvel 
exécutif qui comprend 
Danie Beliveau de 
Windsor à la prési- 
dence, Rachelle 
Renaud de Sarnia 
comme secrétaire el 
Susie Paquin de 
Windsor comme 
{résorière. 

La prochaine pré- 
senlation de la troupe 
aura lieu en début de 
1986 dans le cadre du 


prochain Festival 
francophone du sud- 
ouest. On jouera 
une pièce de Paul- 
François Sylvestre 
. intitulée “J'ai 


s’est réuni à 
Boniface, Mani- 
toba le 8 septembre 
dernier, sont Linda 
Boudreau de Monc- 
ton, Nouveau-Bruns- 
wick, avec sa chanson 
“En avant” pour la 
catégorie auteur- 
composifeur-inter- 

prèle, et Pierre Albert 
de Hearst, Ontario, 


CBEF 540 AM 


à Windsor et 103,1 FM à 


Leamington 


assez hâte à jeudi”. 

Pour cette présen- 
talion, la {roupe est 
à {a recherche d’un(e) 
metteur(e) en scène 
que l’on espère 
choisir sous peu. On 
invite les personnes 
qui veulent d’autres 
renseignements à ce 
sujet ou qui veulent 
indiquer leur intérêt 
de communiquer avec 
Mme  Beliveau au 
poste CBEF à Wind- 
sor. 

Les auditions pour 
les rôles dans la pièce 
auront lieu à la mi- 


pour la catégorie 
auteur-compositeur 

pour son oeuvre 
“IL y a de ces soirs”. 
Dans les deux cas 
le choix a été una- 


nime. 
Des bourses de 
51,000 chacune, of- 


fertes par le Conseil 
de la Vie française 
en Amérique, leur 
seront présentées 
plus {ard en automne 
lors d’une cérémonie 
officielle. Les lauréats 
participeront  égale- 
ment au Slage de 
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Index des 


services en 
octobre. 

La ‘iroupe est 
également à la re- 
cherche dé nouveaux 
membres, non seule- 
meni pour jouer sur 
scène mais pour par- 
liciper de mainies 
autres façons, par 
exemple, en aména- 
beani les salles de 
spectacle, en faisant 
le choix de textes à 
jouer, en s’occupant 
de finances et de pré- 


francais 


(suite) 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 


lèvement de fonds, |728-1500 
de publicité, de pro- 

motion, de recruite- | SERVICES 
ment, elc. AGRICOLES 


Régina, Michel Nor- 
mandeau, agent en 
politique de l’enre- 
gistrement sonore au 
Ministère des Com- 
munications à Otta- 
wa et Calixte Duguay, 
auteur-compositeur- 


interprète acadien 
bien connu. 
Le Concours Au- 


rèle Séguin vise à 
encourager la créa- 
lion d'oeuvres chez 
les auteurs-composi- 
teurs-interprètes el 
les auteurs-composi- 
{eurs non-profession- 


DE GRANBY: 
parmi les participants; Michel Paiement de Penetang. 


le vendredi 27 

à 19h00 CONGRÉS À LA PRÉSIDENCE DU PARTI QUÉBÉ- 
COS: 

en provenance de l'arène Maurice Richard de Montréal. 


ET À JACOMATIN 

le lundi 23: à 7h20: CHRONIQUE DE LANGAGE 

avec Robert Dubuc de Radio-Canada. 

st à 7h40; Pamphile Duguay. trace l'historique de la Paroisse 
St-Jérôme de Windsor à l'occasion de son 25ème anniversaire: 


1e mardi 24 à 7h20: CHRONIQUE DES PARCS NATIONAUX 
avec Lilian Stewart qui décrit quelques parcs dans la Sas- 
katchewan et le Manitoba. 


et à 7h40: Suite de l'entretien avec Pamphile Duguay sur la 
Paroisse St-Jérôme. 


le mercredi 25 à 7h40 Le pren ee de la Paroisse St-Jérôme, 
le Père Léo Charron, décrit les premières heures de |! église 
etsa formation. - 


st à 8h40 CHRONIQUE D'HORTICULTURE 
avec Etienne Delage. 


Je jeudi 26 à 7h20 CHRONIQUE DE CINÉMA 
avec Dorothée Giroux. 


et à 7h40: Mrg. Jean Noël, curé de la paroisse française de 
Windsor pendant plusieurs années, en parle. 


le vendredi 27 à 7h20 CHRONIQUE DE LIVRE: Paul-François 
Sylvestre présente ‘L'église Catholique dans l'Ontario fran- 
çais du 19e siècle" par Robert Choquette: 


et à 7h40 Mme Ginette Théroux, responsable des festivités 
pour le 25e anniversaire de la paroisse St-Jérôme. 


— fs ARRET R  ÉEÉTIVALDE LATHANTON ES =sformation-du- Festival =nel(le)s francophones: 


de la Chanson de hors-Québec. Cette 
Granby (QC). année, 15 parlicipants 

Le jury étail com- ont soumis 31 oeuv- 
posé de Messieurs res; 6 provinces cana- 


diennes étaient re- 
présentées et une 
candidaiure venait 
des Etats-Unis. 


Jean-François 

Dubois, directeur de 
la radio francophone 
de Radio-Canada à 


Commission canadienne 


Canadian Transport 
des transports 


Commission 


E% 


NORDAIR INC. 
REQUÊTE EN VUE DE FUSIONNER EN UN 
SEUL PERMIS DE CLASSE 1 LES PERMIS NOS 
ATC 2844/78[S], ATC 2185/72[NS] 
ATC 987/ SR[NS] ET ATC 3417/82[NS) 


: Les permis no A:T.C. 2844/78(S), ATC 2185/ 
72(NS), A.T.C. 987/59(NS) et ATC 3417/82(NS) 
autorisent Nordair Inc. à exploiter des services 
aériens commerciaux de classe 1 et 2 tel que 
décrit dans lesdits permis. 


La titulaire demande maintenant l'autorisa- 
tion de fusionner les permis susmentionnés en 
un seul permis de classe 1. 


Tout intéressé peut intervenir pour appuyer 
ladite requête, s'y opposer ou en réclamer la 
modification conformément aux règles géné- 
rales detla Commission canadienne des trans- 
ports. Les Interventions doivent être déposées 
au plus tard le 18 octobre 1985, avec une preuve 
de leur signification à la partie requérante. 


TROPHÉES ET 
PLAQUES 


Belle River trophy 
Awards 

(Mme Louise et M. 
Claude Crevier) 
1490, Route 2, à 


Le diabète (suite de la p. 5) 


régime alimentaire, d’insuline, ou souf- 
de l'exercice physi- frent d’une insuffi- 
que, des médica- sance d'insuline, 
ments quandilen est requièreni toujours 
question, el une un programme d'in- 
éducation sur le jections d'insuline 
diabète. en plus d'un régime 

Ces 4 éléments sévère el de l'exercice 


forment le traitement 
usuel que {out dia- 


physique. 
Le iype II de dia- 


bélique suit sous bétiques, ceux dont 
la direction d’un l'insuline que leur 
groupe d'experts. corps produil ne fonc- 
Le (ype I de diabé- “iionne pas correcie- 
tiques, c'est-à-dire ment, parviennent 
ceux qui ne produi- parfois à contrôler 
… sent pas assez Ja maladie en suivant 


uniquement un régi- 
me d’alimentation ei 
d'exercice physique. 
Certains, en plus dela 
diabète et de l’exerci- 
ce, se trouvent cont- 
raints de prendre ‘une 
pilule afin d’aider 
le pancréas de pro- 
duire plus d'insuline 
ou de rendre l'insuli- 
ne plus efficace. 
D'autres diabétiques 
du type Il n’échap- 
peni pas à la piqûre 
d'insuline. 
L'éducation sur le 


diabète est fort im- 
poriante pour Je 
diabétique el sa 
famille. Une compré- 
hension de la maladie 
esl nécessaire afin 
qu’un engagement 
puisse être pris afin 
de bien contrôler le 
diabète. 

C'est le diabétique 
informé qui prendra 
les mesures nécessai- 
res pour atténuer les 
effets de sa maladie 
el ainsi s'assurer 
d’une vie épanouie, 


dépôt des 
règles susmentionnées. 


Ottawa, K1A ON9. 


G.N. Rodgers 


le 17 septembre 1985 


Canadä 


Le Comité fera parvenir, sur demande, plus 
de détails sur la requête et les modalités de 
interventions conformément 


Toute demande doit être postée ou remise au 
Secrétaire du Comité des transports aériens à 


Division des permis intérieurs 
pour le directeur suppléant. 
Direction des Permis 


l'ouest de Belle-Ri- 
vière NOR 1A0 
727-6361 


aux 


Les annonceurs dans 

Le Rempart 
se donnent la peine 

de vous annoncer en 
français leur 

marchandise et leurs 

services... Dites-leur 

que vous l'appréciez! 


D ne EE ECTS SU 
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1 V Æ 
à L'imitateur André-Philippe G: 


= Le samedi 21 septembre à 
+ 19h00, à la télévision de 
l'heure, les téléspectateurs ne 
2 voudront pas manquer la pre- 
:. mière émission de la série Juste 
* pour rire! qui nous offre une 
2 fois par mois les numéros du 
E Festival présenté cet été. 
‘Michel Drucker, l'annonceur 
È de télévision le plus populaire 
: en France, et la fantaisiste Do- 
# minique Michel, nous présente- 
 ront, et personne n'oserait s'en 
& plaindre, tot un programme en 


De 


à Les téléspectateurs de Radio- 
= Canada pourront assister au 7° 


Martens international de 
al le dimanche 22 sep 


© tembre entre 9h00 et 12h30, 
À diffusé cette année dans sa tota- 
: lié 

Ce marathon, qui se classe 
parmi les premiers au monde, 
est devenu le plus grand événe- 
ment sportif de masse au Cana- 
da et s'est acquis depuis 1979 
: une réputation des plus en- 
viable, 

Pour assurer la diffusion du 
+ Marathon de Montréal, l'équipe 
# de Radio-Canada devra utiliser 

17 carhéras, dont deux placées 
# dans des hélicoptères et deux 
# autres sur des motocyclettes. 


er 


_ 


ë Une fois par mois, le di- 
Ù manche à 18h01, Radio- 


Ü Canada propose ses Dossiers, 


une émission: très approfondie 
sur un sujet de grand intérêt pour 


Parexemple-le dimanche 22 
septembre, Ce ne sont que des 
bêtes..straitera de façon quasi 
exhaustive des droits des ani- 
maux; sujet qui soulève en Eu- 
rope un: militantisme parfois 
violent.:Chez nous, de nom- 


Ë Ja majorité des téléspectateurs. 
ï 


Un festival inimitable 


À force à Juste pour rire! le samedi 2/*septembre 1985 à"19h00 


18h01 ; Ce ne sont que des 
bêtes. traite di droit des animaux, dontile panda, 


Le dimanche 22 septembre 19851à 


commençant par l'ouverture du # 
festival faite par le Maire de 
"Montwéal M. Jean Drapeau; 
viendront ensuite nous faire 


- ‘Français Roland Mägdane, 


l'Autrichien Otto Wessely, Sol, 
Popeck et André-Philippë Ga- 
gnon, l'incroyable imitateur qui # 
réussit le tour de force d'incar- 
ner à lui seul toutes les vedettes ? 
de! la célèbre chanson «We Are 
The World». 


croûler de rire Pierre Labelle, le À 


| LE MARATHON 

: INTERNATIONAL 

| DE MONTREAL 

| Sept ans d'histoire, déjà 


dimanche 22 septembre 1985, 9h00 


HART HOME MEN 


Rappelons, par ailleurs, 


D 


sion de 90 minutes, le di- 


22 


manche 22 septembre à 


23h50. 


La Messe du marathon inter- 
national 

Dans le cadre du Jour du Sei- 
gneur, diffusé le dimanche 22 
septembre à 7h30, le père 
Yvon Laroche célébrera une 


du marathon sera réalisée en di- 
rect du lieu de rassemblement, à 
l'Ile Sainte-Hélène, par Simon 
Richer. 


| Les Droits des animaux 


breuses personnes s'intéressent # 
de plus en plus à ce problème. l 
En effet, depuis la chasse aux # 
phoques jusqu'à la destruction Ë 
des animaux de laboratoire, en # 
passant par les chasses de toutes 
sortes, on estime que depuis 
1945, des milliards de vies ani- À 
males ont été sacrifiées. F 
Les animaux ont-ils des» 
droits”? Si oui, jusqu'à quel point Ë 
ceux-ci sont-ils bafoués? ñ 


RE 


messe spéciale à l'intention de 
tous les marathoniens. Beau 
temps, mauvais temps, la Messe 
| 
l 
; 


s | saisonnières et les billets de trois jours de la Banque royale 
ë 


Nouveau concours: 


CBEF à la recherche 
de gens d'action 


Radio-Canada vient de 
lancer un nouveau concours 
qui, d'une part, offre à 
tous ses auditeurs la chance 
de gagner un voyage pour 
deux avec frais de séjour à 
l'exposition de Vancoucer, 
1986, et, d'autre part, 
cherche à identifier les gens 
d'action dans le milieu. 

‘Notre slogan pour cette 
année est ‘Radio-Canada est 
la radio des gens d'action’, 
explique M. Pierre Côté, 
relationniste au poste CBEF, 

» et nous demandons à nos 
_ auditeurs de nous aider à les 
identifier dans la communau- 


caries reçues et la personne 
qui l'aura envoyée gagnera 
le prix de la semaine. 
Puis à la fin du concours, 
on lirera une autre carie 
parmi loutes celles reçues 
et la personne qui l'aura 
envoyée, * pourvu qu'elle 
réponde correctement à 
une question faisant appel à 
ses connaissances générales, 
gagnera le grand prix du 
voyage à Vancouver. 
Jusqu'au 7 octobre, les 
participant(e)s peuvent 
nommer n'importe quelle 
personne d'action de leur 
choix. Le 7, CBEF annoncera 
les noms des cinq personnes 
nommées qui auront reçu 
le plus de ‘‘votes’' jusqu'à 
ce moment-là. Ei à partir de 
ce moment-là, les partici- 
pant(e)s devront voter pour 
une de ces cinq personnes- 


Voici comment fonctionne 

= leconcours. _ 

N'importe quel auditeur 
ou auditrice de 16, ans ou 
plus-(sauf les employés de 
. Radio-Canada et les mem- 


bres de leurs familles)  jà. 
peut faire parvenir dès Le 30 octobre, en même 
maïntenant et jusqu'à minuil  femps qu’il annoncera le 


le. 25 octobre, une carte 
postale avec son nom, son 
adresse ei son numéro de 
téléphone, ainsi que le nom 
d'une personne qu’il ou 


gagnant ou la gagnante du 
voyage à Vancouver, CBEF 
annoncera le nom de la per- 
sonne qui aura reçu le plus 
de ‘‘votes”’ ei cette personne 


elle considère comme une aura mérité le titre de 
personne d'action qui a  ‘‘Lauréai(e) du concours 
beaucoup contribué, par ses des gens d'action.” 


‘’Nous invitons {ous nos 
auditeurs et nos auditrices 
à participer dès maintenant, 
a indiqué M. Côté. Nous 
sommes convaincus qu'il y 
a beaucoup de gens d'action 
dans le sud-ouest et nous 
avons hâte de leur rendre 


efforts et son dévouement, 
au bien-être de la société, 
soit dans le domaine social, 
le domaine culturel, le do- 
maine économique, ou 
autre (mais le domaine 
politique est exclu:) On en- 
voie la carte a JACOMATIN, 


spores es Del + : CBEF, 267 rue, Pelissier, hommage." 
_lants du: on ir À Windsor, Ontario, N9A 4KS.. La -société-Radio-Canadas 
pere que vendredi. A ec 


cinq semaines, à partir de 
vendredi, le 20 septembre, 
on tirera au sort une des 


EXPO 86: 
Questions et réponses 


Qu'est-ce qu’EXPO 86? EXPO 86 esi l'abbréviation d’Ex- 
position internationale de 1986, une manifestation approuvée 
par le Bureau international des expositions. Elle entre dans 
la catégorie des expositions spécialisées et s’est choisi pour 
{hème les transports et les communications. Elle accueillera 
plus de 80 participants pendant ses 165 jours (cinq mois et 
demi) d'exploitation, du 2 mai au 13 octobre. 

Où se trouve EXPO 86? Il y a deux sites à Expo: le site 
principal situé sur la rive nord de False Creek, et Canada 
Place, un complexe s’avançant dans l'Anse Burrard où 
sera aménagé le Pavillon du Canada. Les sites sont en‘plein 
coeur de Vancouver. - | 

Où pourrai-je me loger? Vancouver et sa région offrent 
toute une gamme d'établissements d'accueil. Adressez- 
vous à notre bureau de réservations, ResWesi, qui retiendra 
{outes vos chambres moyennani une commission unique de 
cing dollars. Ecrire à ResWest, Case Postal 1138, Succursale 
A, Vancouver, C.-B. V6C 2T1. Téléphone (604) 662-3300. 

Vous pouvez également réserver vous-même en vous 
aidant du guide Accommodations 1985 publié par Tourisme 
C.-B. qui peut être obtenu en s’adressani à Tourisme C.-B. 
1117 Warf Sireel, Victoria, C.-B. V8W 222. Téléphone: 
(604) 387-1642 ou (604) 660-2300. 

Quand puis-je acheter mes billets d'EXPO 86? Les cartes 


blable à chacun de 
postés de base au pays. 


ses 


sont déjà en vente à un prix réduit de lancement. Des tarifs 
spéciaux son accordés aux groupes de 20 personnes ou plus. 
Adressez-vous à EXPO INFO pour commander vos billets 
par courrier ou téléphone. : 

À quoi donnent droit les billets d’EXPO 86? A l'entrée 
gratuite dans plus de 80 pavillons, à toutes les expositions.- 
y compris Ramsès II et son femps, aux grands Voiliers, à, 
STEAMEXPO, aux démonstrations spéciales et à la plupart 
des spectacles du site. L'achat du billet d'entrée permet en 
outre d'utiliser sans restriction le monorail, les deux télé- 
phériques, les traversiers du site: et la nouvelle ligne de 
transport urbain rapide qui relie le site de False Creek et le 
Pavillon canadien de l'Anse Burrard. Un supplément sera 
perçu pour les manèges, le Festival international ei d’autres 
attractions-vedetle. < 

Comment puis-je apprendre plus sur EXPO 86? EXPO 
INFO a les réponses que vous cherchez. Ecrivez à EXPO 
INFO, Case postale 1800, Succursale A, Vancouver, C.-B. 
V6C 3A2. Téléphone:.(604) 660-3999. Ligne des mal-enten- 
dants: (604) 660-3933. : 


N ss St TN ES Se 
NII 
LOGIS RECHERCHÉ: deux jeunes gens au travail recherchent 


un logis (bachelor) dans la région de Técumseh. 
le soir. 


RSS 


32-1 
À VENDRE: Matelas et sommier double; carosse de bébé qui 
se converti en lit et en poussette; malaxeur, Tout en parlait 
état. 735-8909. 3-1 


À VENDRE: Bicyciette de garçon 10-vitesse, Ford Cougar 
1976. 945-7966 332 


APPARTEMENT RECHERCHÉ: préférablement dans l'est de 
la ville, pour une dame seule. 948-4130. 


À VENDRE: Campeur ‘‘Bonair‘” 1977 en excellent état; on peut 


y coucher 8 personnes; comprend un réfrigérateur que l'on peut 
embrancher au hydro, à une batterie 12-volts ou à la br 
4. 


SERVICE DE GARDIENNE: Je pourrais garder des enfants 
chez moi, 2241 rue Mercer. 258-1486. 37-1 


VELVET DAIRY BAR 
1646 est, rue Wyandotte 


lundi au vendredi: 6h00 à 19h00 
samedi: 6h00 à 17h30 


Venez déjeuner 

avec nous 

le dimanche 
8h00 à 14h00 


Jocelyn et Thérèse Vaillancourt, 
propriétaires + 


STE RTE 
= APPEL D'OFFRES 
La Caisse populaire Belle-Rivière Ltée invi- 
te des offres pour un contrat de nettoyage des 

locaux suivants: £ care" 
+ La Caisse populaire Belle-Rivière Ltée, 
419, rue Notre-Dame Belle-Rivière, Ontario 


+ La Caisse populaire Belle-Rivière Ltée, 106, 
promenade Emery, Emeryville, Ontario 


e La bibliothèque publique d'Emeryville, 104 
promenade Emery, Emeryville, Ontario» 


On doit soumettre une offre distincte pour 
chacun des locaux sus-mentionnés. On peut 
examiner les dits locaux entre 9h et 16h en 
fixant d'abord un rendez-vous avec le gérant 
du bureau de Belle-Rivière soit en personne, 
soit par téléphone au (519)-728-2471. 

Les offres seront reçues jusqu'à 16h, heure 
avancée de l'est, le 23 septembre 1985. 

La Caisse populaire se réserve le droit 
d'accepter ou de refuser l'une ou toutes les 
offres et d'accepter n'importe quelle partie 
d'une offre. 


R:A. McBain 
gérant. 


L'EXPRESS DU SUD 


lundi - vendredi 
17h04 à 17h30 


L'actualité 


régionale 
traitée en 
profondeur. 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


| se | : : | w 
La paroisse française 


| ST-ICROME | 


de Windsor 


Mgr Jean Noël 
1969 - 1982 
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D’humbles origines. 


C'est suite à de nombreuses démarches par 
plusieurs groupes de francophones que 
la Sacrée Congrégation du Consistoire de 
l'Église catholique décrétait l’érection 
d'une paroisse de langue française à 
Windsor. Elle fut effectivement établie en 
juin 1958 par Mgr John Cody qui nomma 
le P. Léo Charron comme curé-fondateur. 

Mais ce n'était que le premier pas. Le 
curé n'avait pas d'église, pas de territoire 
désigné, et donc pas même de paroissiens! 
Il fallait les recruter. 

Le président de la St-Jean Baptiste M. 
Albert Cousineau, convoqua donc une réu- 
nion à laquelle un comité de recrutement 
fut formé présidé conjointement par M. 
Pamphile Duguay et Mme Aline Bézaire. 

Le comité oeuvra de juillet à octobre et 
grâce au dévouement de plusieurs patrio- 
tes, dont en particulier M. Cousineau et 
M. René Quenneville, connut un succès 
remarquable. Dès la fin juillet, on comptait 
déjà une centaine de familles inscrites, à la 
mi-août, on dépassait le 200, et à la mi- 
septembre le 300! 

Ces premiers paroissiens assistèrent 
d'abord à la messe dominicale dans le 
gymnase de l’ancienne école St-Rosaire, 
puis à la salle Casa Romana, et le premier 
novembre, dans le tout-nouveau Centre 
canadien-français. 

Pour animer ces célébrations, on confia 
à M. Maurice Lacasse la formation d’une 
chorale, Mme Charlotte Mongenais fut 
désignée organiste, et MM. Alphonse Lé- 
vesque, Gérald McGrawet Alpha Guignard 


-de-former un groupe de pla- 


ciers. 

À la fin de la campagne de recrutement 
c'est-à-dire en fin octobre, St-Jérôme 
comptait 434 familles et on songeait évi- 
demment à une église. 

Nouvelle campagne, cette fois de finan- 
cement, et en août 1960, on célébrait la 
messe dans la nouvelle église. 

C'est le 25e anniversaire’de cet événe- 
ment que fêtent cette année les parois- 
siens. 


Félicitations aux pionniers, 


aux prêtresanciens et nouveaux et 


aux paroissiens pour leur 


25e Annniversaire de fondation! 


SS =— 
Ron ce: D = 
= À =: 


Renald Paquin 


Assistants dominicaux 


élicitations Pour voire 25e 


Meret 


Construction Inc. 


‘‘construction générale’’ 


P. J-C. Levaque P. Laurent Brunet 


vicaires 


Club Richelieu 
Windsor 


est heureux de se 


compter parmi les organismes qui 


P. Jacques Carron P. Robert Champagne 


trouvent dans leurs rangs les 


paroissiens de la paroisse St-Jérôme. 


Ses 25 années servent à confirmer 


qu'elle était non seulement viable mai 


essentielle à la vie francophone de 
Windsor. 


Félicitations! | 


A l’occasion du 25ème anniversaire 


de leur paroisse, 


les sociétaires, 
les membres du personnel 


et de l'administration de la 


Caisse populaire 
- de Windsor Ltée 


offrent leurs sincères félicitations et 
expriment le souhait que nous puissions 
tous oeuvrer encore ensemble 
longtemps au rayonnement de toutes 


les valeurs qui nous sont chères. 


Mémoires d'anciens curés 
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Collaboration spéciale de Mgr JEAN NOEL avec l’aide du P. LEO CHARRON 


Il est bon et sage pour les paroissiens de Saint- 
Jérôme de célébrer une fête d'action de grâce à 
l’occasion des plus de 25 ans d‘existence de leur 
paroisse, Il est aussi à propos de jeter un regard en 
arrière pour revoir les débuts de son histoire et 
retracer quelques étapes de son développement 
dans le milieu francophone dispersé à travers une 
ville multinationale telle que Windsor. 

Il est vrai qu’un comité de la fête s’est déjà 
chargé de relever les fibres historiques de bien des 
événements. Mais il reste toujours bien. d’autres 
faits saillants à faire ressortir et des sentiments à 
exprimer qui ont caractérisé la vie spirituelle ou 
communautaire d’une telle famille paroissiale 
française. Et c'est pour cette raison que nous pre- 
nons la plume pour décrire ce que nous jugeons im- 
portant et d’heureuse mémoire. 

C'était au printemps de l’année 1958, après 
des démarches plusieurs fois répétées auprès des 
autorités religieuses, que les francophones de 
Windsor reçurent avec grande joie la nouvelle lon- 
guement désirée d’une paroisse française. Le curé 
qui venait les diriger et fonder leur paroisse était 
l'abbé Léo Charron. 


Le premier curé: établir la communauté 


Le curé Léo Charron est natif du Nord de l’On- 
tario; il avait neuf ans lorsque sa famille est venue 
s'établir à Belle-Rivière. Il fit ses études supérieu- 
res au Collège de Sudbury, puis au Séminaire de 
London: Immédiatement après: son ordination 
à la prêtrise, il servit comme vicaire à Windsor dans 
la paroisse Notre-Dame du Rosaire. La population 
de cette grande paroisse était alors en majorité 
francophone, mais comme dans les autres paroisses 
bilingues du diocèse, le ministère se faisait la plu- 
part du temps en anglais. Après son stage dans un 
tel milieu bilingue, l'abbé Charron poursuivit son 
ministère d’un même genre dans plusieurs autres 
paroisses bilineucz. soit dans le comté d’ Essex. 


satis ETnon qu'il 
uniquement française à Windsor. 

Les pionniers de la paroisse se rapellent les péni- 
bles travaux des débuts: le recrutement des parois- 
siens, les premières messes à l’école Saint-Rosaire, 
puis au Centre Canadien-Français, le choix du site, 
la campagne pour financer la construction de l’é- 
glise, les bingos, etc. 

Grâce à l’enthousiasme et au dévouement Es 
ces premiers paroissiens, chacune de:ces' étapes 
fut réalisée avec succès. 

Avec quelle joie, après deux années de prépa- 
ration et de travail intense, les paroissiens se sont- 
ils réunis dans leur nouvelle église pour célébrer 
ensemble leur première messe d’actions de grâce! 

C'est graduellement que la paroisse s’est déve- 
loppée et a grandi, composé non seulement de gens 
originaires de la ville de Windsor, mais aussi d’au- 


tres nouvellement arrivés de toutes les: parties du: 


Canada - Québec, du Nouveau-Brunswick, du Nord 
Ontario et même de l’ouest du Canada - avec leurs 
coutumes et leur culture propre. Voilà ce qui créa 
un défi pour le curé qui devait travailler pour.unir 
ces gens et bâtir la paroisse française Saint-Jérôme. 

Le premier curé mérite admirablement bien le 
noble titre de curé fondateur de Saint-Jérôme, 
car c’est grâce à son amabilité, spn dévouement et 
ses convictions religieuses et culturelles qu'il a 
su rallier à ses côtés toute la communauté franco- 
phone d'alors pour canaliser dans un commun ef- 
fort toutes leurs forces humaines et matérielles 
afin de poser des bases solides à une paroisse appe- 
lée à grandir et à durer pour de nombreuses années 
à venir. 

Après cinq années de travail, le curé répondit af- 
firmativement à l’invitation de son évêque de se 
rendre dans une paroisse de campagne continuer sa 
mission sacerdotale. Son successeur allait être l’ab- 
bé Oscar Martin. 


Le curé Martin: consolidation 


L'abbé Oscar Martin était natif de la belle pa- 
roisse bilingue de Paincourt, voisine de la grande 
Ville de Chatham. 11 avait fait ses études supérieu- 
res à l’Université d'Ottawa, puis au Séminaire de 
London. Lorsqu'il arriva à Saint-Jérôme, il avait dé- 
jà acquis un baggage d'expériences durant ses sta- 


Ja FIN an =. 
RSA la cure EN paroisse 


ges consécutifs dans une dizaine de paroisses, tan- 
tôt bilingues, tantôt anglaises, à travers le diocèse. 
C'est vrai de dire qu'il était heureux d'arriver dans 
une paroisse homogène française où il pouvait faire 
son ministère uniquement en sa langue mater- 
nelle et vivre sa culture ancestrale. : 

Le nouveau curé trouva la paroisse en bon 
état mais. la dette contractée pour la construction 
de l’église était un lourd fardeau pour une jeune 
paroisse. Administrateur accompli, il releva le dé- 
fi et se mit immédiatement à la tâche de réactiver 
toutes les sociétés en place pour augmenter les re- 
venus du trésor et réduire la dette le plus tôt pos- 
sible. Grâce à la collaboration extraordinaire de 
ses paroissiens, il réussit non seulement à faire dis- 
paraître la dette, mais il accumula les fonds né- 
cessaires pour bâtir un joli presbytère adjacent à 
la sacristie de l’église. 

Après une carrière mouvementée et un minis- 
tère intense de cinq années dans la paroisse, le 
curé se sentait épuisé. Il soumit alors par écrit sa 
démission à son évêque et elle fut acceptée. Tou- 
tefois, ce fut avec grand regret que le curé Martin 
laissa la paroisse pour retourner à sa paroisse nata- 
le de Paincourt prendre une retraite bien méritée 
mais dont il ne jouit que peu d’années avant sa 
mort. 

Le curé qui devait reprendre la relève était Mon- 
seigneur Jean Noël, curé depuis vingt ans’à la pa- 
roisse Sainte-Thérèse de Windsor. 


Mgr Noël: Reconnaissance. 


| Né dans la province de Québec, arrivé dans la 


province d’Ontario à Windsor (Riverside) à l'âge’ 


de 9 ans, il fit ses études supérieures au collège 
de l’Assomption près de Montréal, puis à l’Univer- 
sité Western et au Séminaire à London. Issu d’une 
famille bien canadienne-française lui aussi, il était 
initié et formé aux conditions bilingues comme les 

curés Layaient, précédé. à.Saint-)ér 

- eee Ta ibencd disposé à re la 
täche de répondre aux besoins spirituels et tempo- 
rels de la jeune communauté afin de la rendre plus 
apte à maintenir haut son idéal et forte sa vigueur: 

À son arrivée, ses premiers sentiments étaient 
ceux d'une profonde reconnaissance. Reconnais- 
sance d’abord envers le premier curé de l’ancienne 
paroisse de Notre-Dame du Très Saint-Rosaire, 
l'abbé Lucien Beaudoin. Le Père Beaudoin avait 
confié une généreuse bourse à son Alma Mater 
pour l’éducation secondaire des jeunes gens 
de sa paroisse. C’est grâce à lui que le jeune Jean 
Noël a pu faire son cours classique en français 
dansun collège de la vieille province et se diriger 
vers la prêtrise. 

Reconnaissance aussi envers les prêtres qui a- 
vaient travaillé courageusement dans la paroisse 
St-Jérôme comme curés avant lui. 

Reconnaissance envers les premiers parois- 
siens qui furent les pionniers intrépides de la pre- 
mière heure et qui encore étaient aux premiers 
rangs pour offrir leur bienvenue et leur service à 
leur nouveau curé. Celui-ci d’ailleurs leur était déjà 
bien connu, car le curé de Sainte-Thérèse avait 
été depuis toujours sympathique aux projets de 
la paroisse française et bien intéressé à 
participer à de nombreuses activités communautai- 
res à Saint-Jérôme depuis son commencement. 


puis développement 


Confortablement installé au bureau de son pres- 
bytère, dès le lendemain de son entrée dans la 
paroisse (c'était le 12 juin 1969) le curé se mit au 
travail pour faire le rapport semi-annuel qu’il de- 
vait envoyer à la chancellerie du diocèse, avant la 
fin du mois. Ce travail lui-donna un aperçu de l'6- 
tat des activités spirituelles et temporelles et en 
général de toute la Vie communautaire. 


De là, après avoir rencontré les paroissiens et 
‘être familiarisé avec les programmes des diverses 
organisations, sans délai, il mit en branle un pro- 
gramme de rénovations qui, avec le concours des 
fidèles, seraient jugées nécessaires. I] choisit de 
procéder lentement, sans heurt, ni bouleverse- 
ment, avec autant de patience que de prudence, 
pas à pas vers des buts clairement proposés. 
Son premier pas fut de rencontrer les responsa- 
bles du Conseil Paroissial afin de réorganiser ses 


comités statutaires, définir son caractère consulta- 
tif, déterminer les sphères de sa juridiction dans la 
paroisse et enfin, rédiger une nouvelle constitution 
qui serait soumise à Faire du diocèse en vue 
de son approbation. 

Un deuxième pas fut BR toutes les or- 
ganisations de la communauté, les mouvements et 
les sociétés paroissiales afin de connaître leur rai- 
son d’être et leur valeur intégrale. Ces groupes 
furent classifiés en deux catégories. 

Il y avait d’une part, les organismes strictement 
paroissiaux qui, par nature, sont associés à la vie 
paroissiale, au plan spirituel comme au plan tem- 
porel ou social: D'autre part, il y avait les organis- 
mes extra-paroissiaux, c’est-à-dire qui appartien- 
nent à toute la communauté francophone et que 
l’on ne voulait aucunement exclure, spécialement 
ceux qui exercent une influence indispensable à 
la vie d’une paroisse où la foi et la culture ne peu- 
vent se séparer. 


Le renouveau liturgique 


Un troisième pas fut de faire pénétrer plus avant 
dans la pasotrale l'esprit et les directives du Re- 
nouveau Liturgique de l’Église selon les décrets du 
Concile Vatican Il. L'administration de tous les sa- 
crements, y compris la célébration eucharistique, 
devait subir plusieurs Variations. Et pour cela il 
fallait faire des modifications au sanctuaire, aux 
confessionaux, aux fonds baptismaux et aussi au 
jubé. 

Lesanctuaire est devenu plus accessible aux laîcs 
choisis pour remplir les. fonctions liturgiques qui 
leur sont propres. La chorale et l'orgue furent rap- 
procher à un endroit Voisin de l'autel afin d’en- 
courager davantage toute la foule à chanter: Un é- 
cran et des projecteurs furent montés dans le sanc- 
tuaire pour faciliter la participation aux cantiques’ 
En somme la foule était invitée à participer plus 


e..……spontanémentavecsle célébrant à toutes des. cé lé 


-brations liturgiques. 
Les liens avec les écoles françaises 


Un quatrième pas fut de renforcer les relations 
entre la paroisse Saint-Jérôme et les quatre écoles 
françaises de la ville. Une collaboration plus’ étroi- 
te devenait essentielle pour implanter dans ces 
écoles un programme détaillé de pastorale scolaire 
qui ne pourrait être mené adéquatement que par 
une paroisse homogène française. Ce devait être 
un programme capable de rejoindre les besoins 
spirituels et moraux des enfants qui appartiennent 
à cette paroisse tout autant qu'aux autres qui ap- 
partiennent à des paroisses différentes. 

Un cinquième pas fut de faire la demande d'un 
jeune prêtre pour assister le curé dans un minis- 
tère, qui après quatre ans, avait pris beaucoup 
d'envergure. Il était Vrai que pour un temps très li- 
mité l’abbé laurent Brunet habitait à Saint-Jérô- 
me mais sa responsabilité se limitait au ministère 


. de fin de semaine. Ce ne fut qu’après cinq ans d'at- 


tente et plusieurs demandes que le diocèse choisis- 
sait de nommer comme vicaire à Saint-Jérôme un 
jeune prêtre nouvellement ordonné, l'abbé Jacques 
Carron. Après trois ans de travail excellent, il fut 
choisi pour aller faire des études spécialisées à 
Rome pour revenir ensuite enseigner la théologie 
au seminaire. L'abbé Robert Champagne vint le 
remplacer à la paroisse. 

Avec l’aide d’un autre prêtre, on Dou val de 
nouveau reprendre le travail de la visite dans la 
paroisse dont les familles devenaient plus nom- 
breuses, animer davantage les célébrations litur- 
giques, encourager les groupes de parents à colla- 
borer plus étroitement avec le personnel ensei- 
gnant pour la préparation des enfants aux sacre- 
ments. Pour la première fois, on initia un program- 
me d'éducation des adultes en tenant d’abord des 
entretiens sur la Bible. On put consacrer plus de 
temps et d'intérêt à l’organisation de la jeunesse, 
à développer les mouvements de prière et de vie fa- 
miliale et à visiter les classes des quatre écoles 
plus régulièrement. 

S'approchant de la onzième année de son minis- 
tère dans la paroisse, le curé désirait réaliser un 
dernier projet; c'était de construire sur l’ église un 
beau clocher avec une grande croix. Heureuse- 


suiteàlap:6 
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AUX pasteurs et a tous les 
paroissiens de  Saint- 
Jérôme. 


IChers amis dans le 
Christ, ca 
Îlme fait plaisir de vous 


offrir mes salutations à 
l'occasion du 25e anniver- 
saire de la paroisse Saint- 
Jérôme. Depuis sa fonda- . 
tion, la paroisse Saint-Jé- 
rôme n’a cessé de pro- 
gresser. Pour les catho- 
liques francophones de 
Windsor, elle favorise 
l'expression de leur foi 
dans leur ‘langue - et leur 
qq Je me réjouis 
la célé- 
Éation de ce jubilé et j'es- 
père qu'il sera le commen- 
cement d’une “longue”. 
“prospérité spirituelle”, 
_ Votre paroïsse manifes- 
‘te un dynamisme “spiri- 
tuel remarquable sous 
l'anim PC FRS 


ron, Mgr J. Z. Noël et 
l’abbé R: Champagne que 
je connais depuis que j'ai 
la charge du diocèse. Plu- 
sieurs mouvements ‘d’a- 
nimation de renouveau 
spirituel implantés chez- 
vous manifestent la dévo- 
tion des fidèles. Les fruits 
sont évidents: les maria- 
ges sont consolidés, des 
signes de vocations sacer- 
dotales et religieuses 
apparaissent, la foi est 
manifestée avec plus de 
fierté. J'en rends gloire 
à Dieu et je remercie vos 
pasteurs pour leur habile 
direction vers le Christ. 

- Votre paroisse est un 
témoignage vivant qui a | 
relevé le défi dont le 
‘Saint-Père à parlé pen- 
dant sa visite au Canada: 
la foi est un élément es- 
_sentiel à la culture des Ca- 
nadiens-français, peuple 
fondateur. Qui perd sa 
langue perd sa foi. Le 
pape et moi-même, 
comme premier ‘pasteur 
de ce diocèse, comptons 
sur vous pour conserver 
avec fierté la vigueur de 
votre belle culture dans 
l’expression de votre foi 
” catholique. 


__ Vôtre dans le Christ, 
Mer” John M. Sherlock, 
D 


Chers  paroissiens. de 
St-Jérôme 


Qui suis-je près de vous 
en cet instant? Il n'y à 
pas de mal à vouloir me 
reconnaître dans l’ardeur 
pastorale de l‘Apôtre Paul 
confiant à ses Thessalo- 
niciens: ‘Comme un père 
pour ses enfants nous 


et culturelle. 


Aux prêtres passés et actuels qui avez oeuvré à St-Jérôme, 
vous avez su être de bons pasteurs, des pasteurs qui dirigent, 


qui laissent avancer... 


Aux membres du comité organisateur de la fête. vous êtes de 
ces bâtisseurs qui n'avez pas peur d'investir des énergies lors- 
que des occasions favorables se présentent pour le développe- 
ment de votre communauté. À vous tous, mille mercis. 

Aux anciens paroissiens, bienvenue chez nous. 
toujours des nôtres. À toute notre communauté, faites que ces 
fêtes restent pour vous inoubliables. 


sur l'histoire de la paroïsse 


des émissions pour vous à 


BEF-540 


Souligner un 25e anniversaire de 
fondation, c'est avant tout un geste de 
reconnaissance envers les pionniers 
et les bâtisseurs de notre paroisse. 

En tant que représentant paroissial 
au Conseil de la doyenné de Windsor, 
je profite de l'occasion pour les remercier 
du chemin qu'ils nous ont tracé. Pendant 
25 années, ces citoyens fervents ont 
travaillé ferme pour garder à St-Jérôme 
une image réelle d'une population chré- 
tienne fière de son identité linguistique 


vous avons, chacun de 
vous, exhortés, encoura- 
gés, adjurés de mener une 
vie digne de Dieu qui vous 
appelle à son Royaume et 
à sa gloire.’ 1 Thes. 
2,11-12. 

Mon rôle de pasteur - 
Dieu veuille que je le 
vive, aussi, d'une manière 
digne de Lui - devrait fa- 
voriser, chez vous, la 
prise à coeur de cet appel 
divin et vous donner le 
désir d'entrer plus avant 
en relation avec le Christ 
Rédempteur. Il devrait 
créer chez vous un be- 
soin profond d'aimer, de 
vous aimer les uns les 
autres, de vous épauler 
comme des frères. 

Frères, vous l'êtes par 
votre langue, par votre 
culture. Surtout, par 


vous êtes 


Rénald US 


SM 


votré foi, vous êtes frè- 
res dans le Christ... C'est 
pour cela la ‘paroisse 
française’’. On forme une 
communauté paroissiale 
française précisement 
dans le but de favoriser 
ce cheminement vers le 
Royaume dans une plus 
grande fraternité, dans le 
but de prouver cette pa- 
role du psalmiste: “Ah! 
qu’il est doux pour des 
frères d'’habiter ensem- 
ble...’ Je suis heureux 
d’habiter avec vous! 

Que Dieu vous bé- 
nisse! Heureux anniver- 
saire! 


Votre tout dévoué dans 
le Seigneur, 

Père R. L. Champagne, 
prêtre curé 


Homes 


de la paroisse 


St-Francis-Xavier 


Tilbury 


pour souligner cet événement, CBEF présente 


du lundi 23 septembre au vendredi 27 septembre 


\ 


monseigneur Noël et Pamphile Duguay, 


PETER RARES 
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En ce 25e anniversaire de notre paroisse, 


nous, les membres de 


toutes les associations paroissiales de 


St-Jérôme, nous exprimons notre profonde 


Rév. P. Robert Champagne, curé 

Soeur Corinne Gignac, Assistante à la pastorale 
Florian Brousseau, président 

Jacques Lamarche, président sortant de charge 
Pierrette Asselin, secrétaire : 


= ci 


Aesociation des Scouts de 


Windsor 


Roger Simard, président 

Gérard St-Hilaire, président sortant 
Johanne Simard, secrétaire 

Lucille Lamarche, trésorière 

Albert Chenard, conseiller 

Fernand Poulin, conseiller 

Diane Ippersiel, conseillère 

Jeannette Lalande, conseillère 

Jacques Lamarche, commissaire-adjoint 
Nora Mallet, coordinatrice 


La Rencontre 


Aimé et Huguette Pharand, responsables régionaux 


La Fédération dés femmes 
canadiennes-françaises 


— section St-Jérôme 


Patricia Leclerc, présidente 

Margo Isabelle, secrétaire 

Gisèle Kerry, trésorière 

Monique Monette, présidente sortante 
Bertha Chaput, conseillère 

Marie Laroche, conseillère 

Denise St-Denis, conseillère 

Eugénie Mallette, conseillère 

Laura Tardif, conseillère 

Marie Joseph, conseillère 


Le Club d’Age d’Or Jean-Paul II 


Jérémie Beaulne, président 
Paul Benoît, ter vice-président 
Rodrigue Blais, 2e vice-président 
Thérèse Ferland, secrétaire 
Claire Beaulne, trésorière \ 
Père Robert Champagne, conseiller moral 
Lucien Frappler, conseiller 
Armand Grenier, conseiller 
. Cécile Beaulé, conseillère 
Blanche Blais, conseillère 
Sylvain Parent, conseiller 
Yvonne Lavigne, conseillère 
Emile Lamarche, conseiller 


reconnaissance à la Providence ainsi 


que nos hommages respectueux à 


notre curé et à tous les prêtres qui 
ont servi la paroisse par le passé. 


Le Conseil paroissiak 


Polydore Chauvin, conseiller 

Yolande Latreille, conseillère 
Ginette Théroux, conseillère 

Gilberte Authier, conseillère 

René Grenier, conseiller 


RES ctSp se 


Le En. V = Ch: _ 
La Société St-Jean-Baptiste 
Guy Jolin, président 

Magella Théroux, président-sortant 

Serge Ethier, vice-président 

Emmanuel Rossignol, trésorier 

Ginette Théroux, conseillère 

Anna Beaulieu, conseillère 

Jeannette Simard, conseillère 

Claire Robinson, conseillère 

Nicole Adam; conseillère 

Georgeline Godin, conseillère 

Emile Godin, conseiller 

Armand Amelin, conseiller 


L'Union culturelle des 
Franco-Ontariennes 


Julienne Lapointe, présidente 

Gilberte Authier, vice-présidente 

Alyne Leclerc, secrétaire 

Rita Dubé, trésorière 

Hélène Vaillancourt, présidente régionale 
Germaine Chiasson, conseillère 

Lydia Plourde, conseillère 

Jacqueline BroWn, conseillère 

Jacqueline Ringuette, conseillère 


Les Chevaliers de Colomb 
— conseil St-Jérôme 8682 


Père Robert L. Champagne; aumônier © 
Léo A. Proulx, grand-chevalier 

Raymond Jean, député grand-chevalier 
Alcide Renaud, chancelier 

Renald Paquin, trésorier. 

Roland St-Onge, avocat 

Alexis Morais, cérémoniaire 

Paul Gougeon, secrétaire archiviste 
Conrad Bisson, syndic 

Florian Brousseau, syndic 

Paul Beaudin, Syndic 

Gérard Duguay, sentinelle intérieure 
Renald Gagnon, sentinelle extérieure 
Jean-Paul Latreille, sentinelle extérieure 
J.J. Magella Théroux, secrétaire financier 
Guy'A. Raymond, intendant 

Len Adam, député du district #10 


Magellaet Ginette Théroux, comité de liturgie 


: S. Ange-Annette St-Germain, comité d'éducation 


Polydore Chauvin, comité temporel 
René Grenier, comité social 
Yolande Latreille, comité spirituel 


 L’A.PI. régionale 
Marcel Bergeron, président régional et Georges P. Vanier 
Paula Lavigne, Ste-Thérèse 


Richard Laforêt, St-Edmond 
Richard Lewis, Lucien Beaudoin 


Le Mouvement des femmes - 
chrétiennes 


Estelle Campeau, responsable 
Nora Mallet, secrétaire 
Lorraine Ross, trésorière 
Juliette Mallet, conseillère 

Sr. Germaine, conseillère 
Pierrette Asselin, conseillère 
Yolande Latreille, conseillère 
Doris Duguay, conseillère 

Sr. Corinne Gignac, conseillère 
Diane Ippersiel, conseillère 
Yvonne Frappier, conseillère 
Irène Cormier, conseillère 


La Fraternité Pie X de l'Ordre 
franciscain séculier 

Françoise Gascon, présidente 

Jeannette Abdalah, vice-présidente 

Marie Ménard, secrétaire 


: Eugénie Mallet, conseillère 
Céline Messier,; trésorière 
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Le curé et 


les paroissiens 
de l’église 
St-P hilippe 


vous souhaitent uns 
belle fête de 25€ 


Message de 
l'Union culturelle 


Ouellette’s Pianos 


& Oreuns J'éprouve un très 
vif plaisir de me voir 
associée aux fêtes 
du 25e anniversaire 
de fondation de la 
paroisse de St- 
Jérôme. C'est aussi 
un hommage sincère 
que je tiens à pre 
i mmes et femmes, qui On 
re 6 ce grand défi de créer 
vie capable d'assurer 
géné- 


aux pion 
admirablement ri 
et d'adopter un mode 3 
un lieu de bien-être et de paix pour les 
rations futures. 
Comme porte-parole 
culturelle, j'invite tous 


sErvirg Windsor for 


over 50 years. 5 
du groupe de l'Union 
les anciens de St- 


Jérôme. jeunes €t moins jeunes, tous gs 
amis proches ou éloignés à venir fêter a 


nous. 


1490, est, ch. Tecumseh 
à l'est de la rue Gladstone 


254-1192 


} apointe, présidente locale. 4 
dE à * Mémoires. suite de la p. 3 
ment, il n’était pas le seul à rêver de la sorte, car 
un beäu dimanche, jean et Thérèse Fortier vinrent 
SR Ron 
lement pour bâtir le clocher, mais aussi pour y 
installer un système de cloches électroniques. 
Ceux-ci faisaient ce don à la mémoire de leurs pa- 
S AINT-JÉRÔME DE WINDSOR rents respectifs. Ce projet fut donc complété en 
peu de temps à la grande satisfaction de tous. 
À mesure que les années avançaient, le curé 
sentait que son âge le dérobaïit des ses forces physi- 
. ques. Alors-il crut bon de faire des préparatifs 
2 5 ans pour se retirer du ministère paroissial. 
Il est vrai que la paroisse grandissait et qu'elle 
devenait plus vivante ét plus dynamique. Mais son 
jeune vicaire prenait plus d'expérience et en outre 
tenait le désir d‘accepter toutes les responsabilités 
d’une paroisse. Pourquoi ne serait-il pas le curé 
successeur? Pour lui aider à répondre à toutes les 
exigences de son ministère spirituel et temporel, il 
avait un Conseil paroissial bien établi, des organis- 
mes nombreux et orientés, et, bien sur la confiance 
et l’encouragement non seulement de la paroisse 


Meilleurs voeux et lon gue vie à la entière mais aussi de l’ensemble de la communauté 


; Ce francophone. 
paroisse St-Jérôme! En effet, la prévoyance du curé était bien fon- 


dée, car le 11 juin 1982, avec regret mais aussi avec 
grande satisfaction, Monseigneur. Noël léguait 
ses responsabilités de pasteur à l’abbé Cham- 


Je rends hommage à la ténacité 
et à l'audace de tous ceux quiont pagne: 


contribué à fonder ce qui reste.encore aujourd'hui la seule 


paroisse totalement francophone du diocèse. ÉRREILE 


CR RE ES Ed us 

Après avoir terminé d'écrire de telles mémoires, 
il est juste de se rappeler larréflexion de l’évangilis- 
ee re D te Saint-Luc:’’ Quand vous aurez fait ce qui vous est 
Le ministre délégué aux demandés, dites: Nous sommes des serviteurs inu- 
Affaires intergouvemementales tiles, ce que nous avons fait, c'est ce que nous 
canadiennes + avons dûfaire.'" 

Une paroisse doit toujours être le témoignage 
de la présence et de l’action de Dieu qui sont mani 


festées par la lumière della foi, la joie de l’espéran- 
ce et la paix de la charité du Christ sur terre. 
(YU Jusqu'à ce jour, Saint-Jérôme a ‘clairement 


manifesté ces attributs divins, par le culte saint 

qu'elle rend'et le service généreux qu'elle apporte. 
Que ce culte et ce service paroissial persévèrent 
avec la même ardeur et la même dévotion, afin que 
Ê ,: ; les grâces divines puissent se répandre abondam- 
Québe : ment dans les espritset les coeurs de cette commu- 
nauté chrétienne qui est encore appelée à bien 
. remplir la mission religieuse et culturelle qui lui est 

toujours confiée! 


PIERRE MARC JOHNSON 


4 


L'Association 
des Scouts de 
Windsor est très 
fière d'être par- 
mi les assocta” 
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- isse St-Jérôme 
du 25e anniversaire 4 ordre Franciscair 


ternité Pie X. bon travail 2f , 

rar rails de Windsor, Ê RS es félicitations ae nr lé Pé élicitations hour votre 25e 
et de faire partie séculier Trans avec fierté Fe pour nous franco ire 

d'une famille si accomph: urt 


comme 
grande et si cha- Jérôme est 
leureuse, 

Nous nous 0C- 
cupons des gar- 
çons et des filles de 7 à 13 ans. Nos buts 
sont de développer chez ces Jeurtes un 
sens de discipline et l'habilité de se dé- 
brouiller à l'avenir, en plus de leur in: 
culquer la fierté d 'être français. ; 

J'aimerais profiter de cette occasion 
pour inviter tous CEUX et celles qui veu” 
lent se joindre à nous soit comme partici- 
pantfels, soit comme animateur|trice], 
de venir nous rencontrer et de venir 
grandir avec nous! 

Bienvenue à tous! 


roisse St 


nt ainsi 
r dévoueme? 
ones: êtres pour leu 
os pré 
Nous félicitons !! ee fidèles à leur lan 


Paroisse 


tions cnsi que 

ee £ 

religieux at x 4 

ne D sociales en français: ous éclairer Sur 

ieuses i ois. La Sec- 
Maintenant, 9 { = rs-Ordre de St-Franç 


k bres de la 
séculier autrefois appelé - Les mem 


St-Joachim 


Félicitations de la part 


des paroissiens de 


Se atron, qui 
Roger Sima En Franciscait s 


: jus chaque jour: mois à l'église St 
r nous convie e %e dimanche de chaae A l'Evangile et 


ité Pie X 4 UC réunions de recollection avec 
arôme. Ce sont surtout Ge j d'Ottawa. Tous Ceux 


e année, : jonal : 
d'étude denotre ie résentants du Conseil réB! gnements, VOUS 


+ sont bienvenus. 


l’Immaculée- 
Conception 


de PainCourt 


Notre très 
Chère parois- 
se -St-Jérôme 
célèbre son 
25e anniver- 
Saire. 

C'est avec 
Joie «que la 
Fédération 
des femmes 
5 Canadiennes- 
Fe meilleurs She Fa ee 
ces qui ae Pies eut et | 
geet la Persévérance re Fous 
Ser notre communauté RE ee 


£t plusieurs 


elles années à venir. 


Paquette Windows Mfg. 


1358 Ave Windsor 
253-2672 


Patricia Leclair, 
Présidente 

Section St-Jérôme 
Fédération des femmes 
Canadiennes-françaises. 


St- Térôme hour leur 


25£ anniversaire 


À emcontre de Wine “ 
DT: HOUS voulons of: || 


Jrir nos 55 
x S£n À 
citatio, cères fer. 


Eglise Ste-Anne 
Técumseh | 


Le Conseil St-Jérôme #8682 des 
Chevaliers de Colomb est la plus 
récente Organisation française éta- 
blie dans la Paroisse. Elle a été 


Père Lionel A. Bélanger 


Se et nous Jyj 
; SOu- Père Dwayn 
Jondée le 29 avril 1984 avec 92 Leur . ns 
membres et en compile présente- 


ment 165. 

Les principes des Chevaliers de 
Colomb sont de travailler conjoin- 
tement avec l'Église, done notre 
mes Spécialement par rapport 

705 buts princi, : e 
16, la fraternité, la comm an 


ur, 


Hommages à la 
unauté, notre prochaï d 
|" Les Chevaliers d. re p. in etc... a . LIT 
ble, tel qu'un don de A Fons de 1 se charita- ; . role et en découvrir 2es effets te Semaine par 0155€ St-Jérôme 
et 5200000 aux 2 Minariste l'an dernier, fond de nous 228 le quo- 
vente de a a cette année grâce à la ÉTE IL te faut Je 3 & une son à 


rce d'amour. 


Brisebois 


Christian Bookstore 


— livres — cartes de souhaits 
tacter par l'entremise de notre 


En terminant, 
Jérôme 


h curé. 
Je souhaite longue vie à la Paroisse St- 


3315 est, Ch. Tecumseh 


Windsor, Ont. N8W TH4, 
Léo Proulx, Grand Chevlier, 


Aimé 
Chevaliers de Colomb, ZESponsables pour. Fe Z HEuette Phéranc 
Conseil ST-Jérôme #8682 Ge ë 


de Windsor. 


Délicitations et longue vie à La paroisse St- Térôme 


ACFO Windsor-Essex-Kent 
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En mon n0m et au 
nom des membres du 
Comité Paroissial, c'est 
avec beaucoup de fierté 
et de plaisir que Je 
rends l'occasion, €?! 
ce vingt-cinquième anni- 
versaire, de vous fami- 


ps " Déjà vingt 
Comme le temps passe vite! Toutes ces années qui 


se sont écoulées n'ont pas toujours été faciles et sans 


effort, elles ont vu oeuvrET plusieurs pasteurs de 
u sein d'une communauté très variée dont les 
d même deux choses en commun: 


d'hui, nous SOMMES en me: 
sévérance, le travail et la foi de chaque membre ras” 


semblé en une communauté peut accomplir. Cette 
année, nous fé 


tons un désir devenu réalité depuis 
vingt-cinq ans: è 


Efforçons-nous d 
notre communau 


issial, les divers clubs et associa” 
coeur de notre paroisse ne 
sont qu'un noyau qui ne-peut pas fonctionner sans 
l'appui de tous les paroissiens. 
s de festivité, j'en profite pour remer- 
teur le Père Champagne pour SOI 
appui, SO étroite collaboration et son encourage” 
ment souvent nécessaire. 
Que ferions-nous sans n0S clubs et n0S associa- 
ée à miaintes Te” 


tions? Leur coopération manifest 
rs fait sentir que les Canadiens” 


prises nous a toujour 
s des gens avec les deux pieds 


dans la même bottine. 

1 n rdination du vingt- 
rsaire pour SON travail si bien fait. 
i le concours du Rem 
ivités de réjouissance: 


tage et POU 
_la continuité. 


Florian Brousseal président 
Conseil paroissial, 


Pour votre 


25e anniversaire 


Jocelyn et Thérèse \ 
r 
propriétaires AN QUEUE 


NET 


Centre canadie 


Ÿ 
RSR AE NÉ ELA EC 
PEU ei 7 AS 


Nos homm î 
de. o ages sincères à tous nos 
gues de St- Jérôme à l’occasion 


du 25 i 
e anniversaire de leur Ï 

° salle climatisée à louer res 
e réceptions de tous genres 
® noces 


Fe . 
soirées divertissantes, etc 


®° nou Î 
pe ar un service de traiteurs 
rvice) pour toutes occasions 


Venez nous voir en rands nomb 8 
8 re 


PLAZA AM 
BASSADOR -1440 rue Huron Church. 


ee à la paroisse 
t-Jérôme à l’occasion de 
son 25e 

anniversaire 


Paroisse 
Annonciation 


880 RUE GOYEA 
U: (0 
va ares) uvert 24 heures par jour de 8h le lundi 
2 - 3663 est, ch = 
6740 EST, RUE WYAN Ge per IE A EE 
, ANDOTTE: 
LE UN: le samedi) TTE: (ouvert 24 heures par Jour de 8h 
MSEH e 
Lundi, mardi, Re Tecumseh, Heures d’ouvi 
jeudi, vendredi: 8h à pe à 22h erture: 
samedi: 7h à 22h uit 


Dominion 


PLAZA DORW 
IN: 2491 ave Do ) 
Ft mardi, mercredi: LS RUE SR ILE 
udi, vendredi: 8h à minuit 
samedi: 7h à 22h 


\ 


Heures d'ouvi 
; erture: du lund 
Heures d'ouverture: UE D He 9h à 22h 


Kempart 
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“L'hebdo des 
Francophones 
du sud-ouest 
ontarien” 


Windsor, le 25 septembre 1985 


Centraide Kent lance sa campagne 


Court. 
Tout au cours de 
cette semaine, au 


campagne de cette 
année est de 5771, 
000, soit environ 
$100,000 de plus que 
l’an dernier. 

En soirée, on a 
dévoilé de l'identité 
de ‘‘Mlle Centraide’’ 
qui est Michelle Pin- 
sonneault de Pain- 


Des centaines et 
des centaines de rési- 
dants du comté de 
Kent ont participé 
dimanche au lance- 
ment de la campagne 
785 de Centraide Kent 
à l’auditorium Kins- 
men à Chatham. L’ob- 
jectif établi pour la 


Le gouvernement 
annonce des mesures 
provisoires pour 
financer l'extension 


_du UE des 


FA 


tre au centre-ville, 
la plupart des 28 
agences que sub- 
ventionne Centraide 
Kent ont des kios- 


D Lin ur ps - < 


V @- = à 
0) + Var 


Le ministre de l'Éducation, M. Sean Conway, vient de diffuser les 
règlements qui prévoient l’affectation de 34 millions de dollars de 
plus aux subventions générales aux conseils d'écoles séparées catho- 
liques pour les élèves inscrits dans les classes de de, 10e et 11e 
année cetautomne. 

Le ministre a souligné qu'il s’agit de mesures de financement pro- 
visoires pendant que le débat public se poursuit et en attendant une 
décision sur la constitutionnalité du projet de loi 30. 

Les mesures de financement provisoires ne touchent que les con- 
seils d'écoles séparées catholiques dont les plans d'expansion ont 
été approuvés par la Commission de planification et de mise en 

_ oeuvre. 

De plus, les conseils de l'éducation dont certains élèves sont passés 
aux conseils d'écoles séparées catholiques recevront une subvention 
spéciale pour couvrir les coûts fixes qui ne sont pas immdiatement 
transférables du système des écoles publiques à celui des écoles 
catholiques. 

Le ministre a ajouté que l'égalisation des subventions par élève 
redresse le déséquilibre qui existait depuis des années et faisait que 
les conseils des écoles séparées catholiques recevaient pour leurs 
élèves de 9% et 106 année des subventions inférieures à celles dont 
bénéficiaient les conseils des écoles publiques. 


mail Chatham Cen- 


ques pour mieux 
faire connaître leurs 
services. 

Parmi les diverses 
activités prévues pour 
aider à atteindre 
l'objectif figurent 
le ‘‘Battle of the 
Thames”’, des con- 
cours. de tir à la 
corde en bateau et 
de courses-relais en 
canots parrainés 


par Boathouse Limi- 
ted le S octobre, 
ainsi qu'un tirage 
d’un jeu de bâtons 
de golfe pour lequel 
les visiteurs aux 
clubs de golfe Bal- 
doon, Blenheïm, 
Countryview, Indian 
Creek, Maple City 
et Ridgetown pour- 
ront se procurer des 
billets. 


‘‘Kent est une région 
en croissance... et 
ce sont les gens qui 
font la richesse de 
notre communauté, 
indique Me Robert 
Rankin, un avocat de 
Chatham qui est 
président de Centrai- 
de Kent, dans un 
message spécial. 
Certains ont besoin 
d'assistance. Des 


problèmes existent. 
mais il y a des solu- 
tions. Ce sont Cen- 
traide et les agences- 
membres qui amé- 
liorent la vie de ceux 
dans le besoin.’ 

On souhaite re- 
cueiïllir un peu plus 
de S$550,000 à Cha- 
tham et le reste dans 
les autres munici- 
palités du comté. 


Toujours pour qu'on se souvienne.…. 


La Légion royale canadienne a clôturé, samedi dernier, une semaine d'événements pour 
marquer son 60e anniversaire. On avait commencé par un banquet le samedi précédent et une 
cérémonie au cénotaphe de Windsor le lendemain. Des cérémonies aux divers cimetières. dela 
région ont suivi tout au cours de la semaine. 

Nos photos font voirle défilé qui s'est dirigé samedide la salle de la Légion à Técumseh 
pour se rendre au cimetière de l'endroit, ainsi que M. Ed McDowell, président de la branche 
364 de la Légion et Mme Jeanne Cécile, présidente de la branche 261, qui y déposent ges 
couronnes commémoratives. | 


Dans son adresse « au cours de la cérémonie le curé L. Bélanger de la paroisse Ste-Anne “5 
Técumseh a fait ressortir comme le sacrifice de ceux qui ont donné leur vie pour leurs compat- 
riotes devrait nous inciter à être au service d'autrui. 


: 
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M. et Mme Adrien et Rollande LeHoux et 
M. et Mme Willlam et Ida Martin ont un 
nouveau petit-fils depuis le 17 septembre. 
C'est Grant Ethan, fils de M. et Mme Roger 
Aline LeHoux et petit frère de Matthew, 
Jesse et Allcia. Félicitations! 


* . . * * 


M. et Mme Paul Choulnard de Maidstone 
seront au volant d'un nouveau Plymouth 
Voyager sous peu, grâce à la lotterie Winta- 
rio. Quatre telles voitures étaient offertes 
comme ‘‘Prix Mystère’’ dans le tirage du 
13 septembre. 

M: Chouinard a acheté des billets Winta- 
rio presque toutes les semaines, mais ne 
croyait pas son épouse lorsque celle-ci a 
vérifié la semaine dernière et lui a annoncé 
qu'il avait gagné. ‘‘Tu as dû faire une er- 
reur!" fut son premier commentaire. 


C'est Mme Kay Kavanaugh qui recevra 
cette année le prix ‘‘Charles E. Brooks 
Labour Community Services Award''. Le 
prix, établi à la mémoire du leader syndical 
windsorois Charles Brooks est attribué 
chaque année depuis 8 ans à un syndicaliste 
estimé qui a servi sa communauté avec 
grand dévouement. : 3 

Depuis 1962 Mme Kavanaugh a tenu 
diverses positions au sein de la cellule 543 
du Syndicat canadien de la fonction publique 
et du Conseil régional du Travail. Elle oeu- 
vre également au comité de revue des pro- 
grammes de Centraide, à l'Association pour 
la prévention des accidents industriels, 
et aux conseils d'administration de ‘‘Hiatus 
House” et du Centre d'aide aux chômeurs. 


.Le prix lui sera présenté au Banquet 


: "au Centre Polonia * 


le 28 septembre. 

M. Roger Bourassa est décédé le 15 sep- 
tembre, laissant dans le deuil son épouse 
Marilyn (née Richard), deux fils, Serge et 
Yves de Val d'Or Québec et une fille, Lin- 


da, de Windsor. LE REMPART offre ses 
condoléances à la famille éprouvée. 


La rencontre annuelle régionale des Clubs 
d'âge d’or a encore une fois trés bien réussi. 
Des membres des clubs de Windsor, de 
Pointe-aux-Roches, de PainCourt, de 
Grande-Pointe et de Sarnia étaient pré- 
sents à la Messe, le souper et la soirée ré- 
créative à Pointe-aux-Roches la semaine 
dernière. Notre photo fait voir les prési- 
dent(e)s de ces clubs. Ils sont M. Armand 
Tétreault de Grande-Pointe, M. Jérémie 
Beaulne de Windsor, Mme Jeanne Lefran- 
çols de Pointe-aux-Roches, M. Léo Labrosse 
de Sarnia et M. Edmond Chauvin de Pain- 
Court qui est aussi président régional de 
la Fédération des aînés francophones de 
l'Ontario à laquelle sont affiliés les clubs 
locaux. Au cours de la soirée, un bon nom- 
bre de participants ont gagné des prix de 
présence dont Mmes Blanche Foy de 


V 


Jn parle CU 


PainCourt, Lina Levesque et Géraldine 
Mailloux de Pointe-aux-Roches et Yvonne 
Frappier de Windsor. 


C2 * * * * 


M: Michel Racicot, résidant de Belle- 
Rivière et enseignant au département 
d'éducation physique de l'école secondaire 
participera encore une fois cette année au 


‘‘Detroit Free Press International Mara- 
thon’. 

Notre photo fait voir James Harms de 
London à la fin de la course de l’année der- 
nière. 

Le marathon, parmi les plus grands des 
États-Unis, verra des milliers de: partici- 
pants de l'Ontario et d'une trentaine d'états 
américains faire un parcours de 26 milles 
qui commence au parc Jackson de Windsor 
et se termine à Belle-lsle. 

Le marathon est parrainé par le Detroit 
Free Press, le AAA du Michigan, Crowley’s, 
Little Ceasar's et la banque NBD au béné- 


fice des Sociétés américaines et canadien- . 


nn og SE a ma 8, 
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nes contre la sclérose en plaques. 

M. Racicot a complété le parcours en 3 
heures 28 minutes l'an dernier et vise le 
faire en 3 heures 15 minutes cette fois-ci. 
Ceux qui voudraient commanditer M. Ra- 
cicot peuvent communiquer avec lui à l'éco- 
le L'Essor au 735-4115. Les contributions 
iront à la société canadienne et un reçu 
d'impôt sera remis pour toute contribution 
de $10. ou plus. * 


Marc Dubols, élève à l'école secondaire 
L'Essor a eu une surprise hors de l'ordinaire 
pour marquer son dix-huitième anniversai- 
re. Ses copains et copines s'étaient cotisés 
pour faire venir ‘Miss Piggy'' au cafeteria 
de l'école pendant l'heure du dîner jeudi 
dernier pour lui souhaiter bon anniversaire, 
et lui remettre un ‘‘bouquet'’ de ballons et, 


bien sûr...un paquet de bacon! On le voit 


dans la photo avec son illustre visiteuse. 


BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 


Pouvez-vous économiser 
50000$, 75000$ 


ou même davantage sur 


votre prêt hypothécaire? 


OUI. C'EST POSSIBLE 
GRÂCE AU NOUVEAU FLEXHPLAN DE LA BANQUE DE COMMERCE. 


Succursales 


415 ch. Devonshire 

Mail Devonshire- 

Mail Dorwin . 

232 ch. Drouillard 

870 rue Erie, angle Parent 
Forest Glade & Wildwood 
Plaza Gateway 

Huron Church & Tecumseh 
S870 ch. Malden - 
Ottawa et Moy 


Ouellette & Riverside 253-2471 


Ouellette & University 
Ouellette & Wyandotte 
Sandwich & Mill 
Tecumseh & Lauzon 
Tecumseh & Lincoln 
Tecumseh & Pillette 
710E., ch. Tecumseh 
Ch. Walker & Seymour 
Wyandotte & Lincoln 
Wyandotte & St. Louis 


Tecumseh 735-2171 


de ia Dancyr de Commerce ent réservé aux 
D'HYPOTHÈQUES 


Le peët brpcthécaire Fleni-Plan 
Les prées hypothécaires de LA SOCIÉTÉ 


hypothèques à taux Êxe sur maisons d'habiation 
CIRC sons oferts par l'intermédiaire de ls Barque de Commerce. 


Index des 
services 


en 
francais 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Buckingham Realty 
Omer Dubuc 

4573 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 186 
948-8171, 734-6369 


Lepage-Royal 

6050 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N8T 1E3 
948-4441 

Gisèle Frimer, 
944-7664 

Rénald Paquin, 
735-2552 


ASSURANCES 
GÉNÉRALES 


Kenex Insurance 
Brokers Ltd. 

(M: Yvon Mongeau) 
19 nord, rue Queen 
Tilbury, NOP 1L0 
682-0451, 682-2391 


Lajeunesse-Lanoue 
5915ch. Maiden 
Windsor N9H 1$6 
966-6112 


The Co-operators 

M. Luc Mailloux 

C.P. 9 Emeryville. 
.) NOR 1C0 


AUTOMOBILES - 
PIÈCES 


A & L Auto Recyclers 
Ltd. 

(MM. André Lanoue, 
Raymond Bisnaire) 
Route 2, angle ch. 
Comber (77) NOP 1J0. - 
1-800-265-2128 comté 
798-3525 Windsor 


> 


COMPTABLES 
AGRÉÈS 


Cox, Hyatt & Companÿ 
(M. Donald Lassaline) 
875 ave Ouellette, 
Pièce 200, Windsor 
N9A 4J6 
258-4626 


ÉPICERIES 


Chez Guy Épicerie 
Pointe-aux-Roches 
NOR 1NO 
798-3028 


ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU 


FAF Business 
Machines 

(Mike et Marcella 
Skrobar) 

5739 est, ch. Técum- 
seh, Windsor N9T 1E1 


concurrence 


(Windsor-JCM) Si- 
gnalant qu’en quatre 
ans, la société Chrys- 
ler était passée du 12e 
au 6e rang au chapitre 
de “a  profitabilité 
dans l’industrie mon- 
diale de l'automobile, 
ses dirigeants ont 
voué {a semaine 
dernière qu’elle 
maintiendra sa posi- 
tion concurrentielle. 

Acette fin, la com- 
pagnie a augmenté de 
$9,5 billions à 511,5 
son budget de dépen- 
ses capitales au cours 
des cinq prochaines 
années, et continue 
à établir des associa- 
tions mondiales dans 
les domaines con- 
nexes tels ceux des 
services financiers, de 
l’industrie aérospatia- 
le et de l’industrie de 
l'électronique. 

Dans la suite du 
scénario où la com- 
pagnie titubait aux 
abords de la faillite 
il y a à peine quelques 
années mais affichait 
plus récemment des 
profits remarquables, 
l’optimisme régnait à 
la conférence de pres- 
se internationale à 
laquelle la compagnie 
a présenté ses modè- 
les pour l’année 1986 
et ses plans de déve- 
loppement. 


Participez à 
des Gens d’Action et vous aurez 
une chance de gagner un voyage 
pour deux à Vancouver! 


 CBEF 540 am 
103,1 fm à Leamington { 


«dent 


M. Lee lacocca, président de la compagnie Chrysler, 
adresse la parole lors du banquet au club Beach Grove 
à St-Clair Beach qui clôturait la conférence de presse 
internationale convoquée, par la compagnie pour pré- 
senter ses modèles 1986 et ses plans de développe- 


ment. 


A une conférence 
la mardi matin au 
Centre Renaissance à 
Détroit, le vice-prési- 
exécutif, M. 
B.E. Bidwell, a décla- 
ré que dans un mar- 
ché qui continue à 
devenir de plus en 
plus * concurrentiel, 
Chrysler avait conti- 
nué, au cours des six 
premiers mois de 
785, de faire des gains 
contre ses compéti- 
teurs pour même dé- 
passer à une occasion 
le 12% du marché 
nord-américain. ji 
sera peut-être diffi- 
cile de dépasser de 


notre Concours 


façon définitive ce 
niveau, a-t-il ajouté, 
mais soyez certains 
que nous nous main- 


tiendrons au delà 

du11%. 
Chrysler prévoit 

vendre 1,500,000 


véhicules au Canada 
en 1985, dont 1,1 
million d'automobiles 
et 400,000 camions. 
Comme on pouvait 
s’y attendre, les ques- 
tions des journalistes 
ont beaucoup porté 
sur le sujet des négo- 
ciations qui sont en 
cours avec les syndi- 
cats ouvriers, Pour la 
première fois dans 


_ 


l'industrie automobi- 
le, un employeur doit 
négocier avec des 
syndicats, américains 
et canadiens tout. à 
fait indépendants l’un 
de l’autre. 
“Évidemment, 

nous ne souhaitions 
pas être les premiers 
à devoir négocier avec 
deux syndicats,’ a 
déclaré le  vice- 
président général, 
M. G. Greenwald. In- 
diquant qu'il faut 
quand même envisa- 
ger fondamentale- 
ment les mêmes 
problèmes des deux 
côtés de la frontière, 
ceux de l’importation 
et de la concurrence 
de plus en plus 
serrée, il a déclaré 
qu’il n’y a donc pas 
trop de différences 
dans les demandes 
des deux syndicats, 
sauf que le syndicat 
canadien ne semble 


nullement intéressé 
‘au partage des pro- 
fits. 

‘Nous  reconnais- 


sons bien sur que les 
TUAs veulent amélio- 
rer le niveau de vie de 
ses membres et nous 
souhaïtons résoudre 
les questions que cela 
soulève à la table de 
négociation.” 

Par rapport à la 


MODALITÉS DU CONCOURS 


= sances générales. 
10. Les candidats et candidates devront résider dans la région desservie par CBEF. 


11. Les mises en candidature devront être reçues à nos bureaux le 4 octobre. Vous pouvez soumettre 
par écrit, aussi souvent que vous le désirez le nom de votre candidat préféré. Tous les votes, pour 
la mise en candidature ou l'élection de candidats seront retenus pour le tirage du grand prixàlafin 


du concours. 


12. Le 7 octobre à JACOMATIN, nous annoncerons les cinq candidats qui auront obtenu le plus grand 
nombre de votes. Après cette date et Jusqu'au 25 octobre à minuit, vous devrez limiter votre choix à 
ces cinq noms. Chaque jour, à JACOMATIN, nous vous donnerons les derniers résultats du scrutin. 
Le 30 octobre on annoncera le choix officiel de l'élu à qui on remettra une plaque commémorative, 
et le gagnant du voyage. 


Bonne chance à tous! 
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Chrysler demeurera à la fine pointe de la 


M. Gordon Pfeiffer, directeur des relations publiques pour Chrysler Canada, présen- 
te hne des nouvelles voitures Chrysler qui était en montre au Centre Renaissance de 
Détroit pendant la conférence de presse internationale. 


question de parité 
salariale avec les em- 
ployés de l’automobi- 
le chez les deux au- 
tres géants de l’indus- 
trie, une priorité 
déclarée des syndi- 
cats, M. Greenwald a 
précisé qu'il y avait là 
une question de défi- 
nition. Le taux du 
nombre d'employés à 
la retraite par rapport 
au nombre d’em- 
ployés actifs est plus 
élevé chez Chrysler 
que chez ses compéti- 
teurs a-t-il expliqué, 
et les montants remis 
à ces employés en- 
trent dans le coût de 
production. ‘‘Il ne 


faut pas que pour en 
arriver à une parité 
apparente, les coûts 
de production par 
employé soit en fait 
plus élevé chez nous 
que chez les autres”. 

Citant des statisti- 
ques indiquant qu’au 
cours de la période 
la plus récente 
Chrysler avait aug- 
menté sa profitabili- 
té de 23% alors 
qu'elle n’était aug- 
mentée que de 3% 
chez Ford’s et avait 
en fait diminué de 
3% chez G.M., le 
vice-président a lancé 
que. “Même G:M: 
ne pouvait en fait pas 


. Faites parvenir une carte postale avec le nom de votre candidat ou candidate, en plus de votre nom, 
adresse et numéro de téléphone à: JACOMATIN, poste CBEF, 267 rue Pélissier, Windsor, N9A 4K5. 

2. Date limite, 25 octobre à minuit, le cachet de la poste en faisant foi. 

3. Tous les auditeurs de Radio-Canada âgés de 16 ans et plus peuvent participer, aussi souvent sÈ Mis 
le désirent. 

4. Ne sont pas admissibles, les employés de Radio-Canada de la région et leur famille india. 
les employés des commanditaires et les politiciens (fédéral, provincial et municipal). Par contre, tout 
politicien peut participer au concours en votant pour le ou la candidate de leur choix. ; 

5. Le7 octobre, JACOMATIN annoncera les cinq candidats qui auront obtenu le plus grand nombre de 
votes. Après cette date et jusqu'au 25 octobre, vous devrez limiter votre choix à ces cinq candidats. 

6. Radio-Canada annoncera officiellement le nom de l'élu et celui du gagnant du voyage à Vancouver le 
30 octobre. 

7. La personne gagnante du voyage devra choisir la date du voyage avant le 31 décembre 1985. 

8. Le prix du concours ne peut pas être transféré à d’autres personnes ni être converti en argent: 

9. Avant de mériter le grand prix, le gagnant devra répondre à une question faisant appel à ses EME 


soutenir. la 
avec G.M.’’ 
Le thème des négo- 
ciations était aussi au 
premier plan dans les 
commentaires du 
président M. Lee 
Jacocca, au banquet 
du même soir au 
club Beach Grove à 
Saint-Clair Beach. 
“Nous avons les 
mêmes buts que les 
syndicats, a-t-il 
déclaré, soit la pré- 
servation des em- 
plois. Nous ne diffé- 
rons que dans notre 
avis quant à la meil- 
leure approche pour 


parité 


suite à la p. 4 
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La journée d'étude de l'AFCSO a été 


appréciée 

Une vingtaine de francophones du sud- 
ouest sont maintenant bien renseignés sur 
le rôle du conseiller scolaire et, souhaite 
l'Association française des conseils scolai- 
res de l'Ontario, sont prêts à se présenter 
aux élections scolaires de novembre pro- 


chain. 


Venus de London, Sarnia, PainCourt, 
Grande Pointe, Saint-Joachim et Windsor, 
ils ont participé à une journée d'étude sur 


M. Dick Ruston sera honoré 


L'Association libé- 
rale d’Essex Nord 
tiendra un banquet à 
19h à la salle des Che- 


valiers de (Colomb 
d'Emeryville le 11 
octobre pour rendre 


le sujet parrainée par la section régionale de 
l’AFCSO que préside Mme Jeanne Monge- 
nais. Le programme qui devait s'échelonner 
sur deux jours a été condensé en une jour- 
née de travail prolongé et comprenait des 
présentations, des discussions, des simula- 
tions et des périodes de question. 

#{J'ai trouvé fort informatives les simula- 
tions sur divers problèmes qui peuvent se 
présenter dans les écoles,” a commenté 


hommage à M. Dick 
Ruston. 
M. Ruston a d’a- 


L'UCFO reprend ses cours 
d'artisanat 


C'est cette semaine 
qu'ont repris les cours 
de tricot et de crochet 
parrainés par la sec- 
tion de Windsor de 
l’Union culturelle 
des Franco-Ontarien- 
nes, tel que décidé 
à la dernière réunion 


* dela section. 


Les cours de tricot 
sont donnés les mar- 
dis par Mme Hélène 
Vaillancourt et les 
cours ‘ de crochet 
les jeudis par Mme 
Gisèle Rivard. 

La participation est 


Mariage et travail, 
un mélange 


(SHS) À ajouter parmi les emplois de l'avenir : 
celui de conseiller en relations matrimoniales. 
Aux États-Unis, les bureaux des psychologues 
sont envahis par des couples (où les deux parte- 
naires travaillent) incapables de concilier vie pro- 
fessionnelle, vie de couple et vie de parents. Les 
problèmes sont multiples : un travail exigeant 
épuise les deux partenaires; il devient difficile de 
bien répartir les revenus de chacun; la mobilité 
géographique imposée par la vie professionnelle 
proyoque des séparations; si l'épouse gagne plus 
que le mari, c’est une autre source de frustra- 
tions, etc. Bref, résume le psychologue Michael 
Burger, d'Atlanta, il est impossible de pousser au 
maximum sa vie professionnelle, sa vie de couple 
et sa vie de parent : «Si vous avez énormément 
d'énergie, poussez à fond deux de ces trois objec- 


tifs, mais jamais les trois.» 


Chryster demeurera... 


suite de la p. 3 


les préserver. Or, la 
vétitable sécurité 
d'emploi découle de 
la capacité d'être 
concurrentiel. C'est 
pourquoi nous aug- 
mentons nos dépen- 
sés pour augmenter 
davantage notre 
productivité et amé- 
liorer la qualité de nos 
produits”. 

M. lacocca a décla- 
ré qu'en vertu de la 
nécessité d’être con- 
currentielle, la com- 
pagnie s'intéresse à la 
question de la réduc- 
tion du nombre de 
classifications d'em- 
plois autant que le 
syndicat à la parité 
salariale. 

Le syndicat devra 
être raisonnable sur 
les questions de clas- 
sification, des règles 
de travail, de la pro- 


ductivité et du coût 
des services de santé, 
a-t-ilinsisté. 

M. lacocca a aussi 
soulevé les problèmes 
que pose la pratique 
de plus en plus ré- 
pandue des gouverne- 
ments de divers ni- 
veaux d'offrir des 
encouragements  fi- 
nanciers pour faire 
établir de nouvelles 
usines sur leurs 
territoires. ‘‘Il “faut 
que les usines exis- 
tantes soit concurren- 
tielles aussi, et non 
seulement les nou- 
velles””.” - 

À la question s’il 
serait sensible à une 
campagne pour l'in- 
citer à se porter candi- 
dat à la présidence 
des États-Unis, M. 
Jacocca a répondu par 
un ‘‘non'’ définitif. 


de S$1. par cours. Les 
cours sont réservés 
aux membres de la 
section, mais toute 
dame intéressée peut 
devenir. membre en 
communiquant avec 
la présidente, Mme 
Julienne Lapointe 
au 944-6235. 


- justice 
- santé 


bord été conseiller, 
puis préfet, de la mu- 
nicipalité de. Maid- 
stone avant d'être 
élu à la Législature 
ontarienne en 1967. 
Il a représenté la cir- 
conscription jusqu'à 
sa retraite au prin- 
temps dernier, soit 
avant la dernière 
élection provinciale. 

M. David Peterson, 
premier ministre de la 
province, sera le con- 
férencier pour l'oc- 
casion. 

Pour renseigne- 
ments au sujet de 
billets: 255-7707. 


- services sociaux 


+ TV Ontario 


Pour plus d'information 
communiquez avec 
Renseignements-Ontano 
en composant sans frais 


1-800-268-7507 


Mme Annette Richard de Windsor. Elle a 
l'intention de se présenter à l'élection des 
membres du comité consultatif de langue 
française de la ville. 

‘Même si je n'ai pu assister qu'à une par- 
tie de la journée, ce fut très intéressant. 
La discussion entre les participants a été 
très utile,” a déclaré Mme Joanne Griffore 
de Grande Pointe. 

Pour sa part, M. Marcel Brissette de Pain- 
Court, un autre participant, dit apprécier 
beaucoup plus sont rôle comme membre 
du CCLF du comté de Kent suite à la jour- 
née. ‘‘Je comprends mieux de quels droits 
nous jouissons’” a:t-il dit. M. Brissette son- 
ge maintenant à se présenter de nouveau au 
comité. 

En plus de la présidente régionale, trois 
personnes-ressources animaient les ses- 
sions: M. Rodrigue Landriault et Mme 
Jocelyne Ladouceur, respectivement pré- 
sident et vice-présidente provinciaux de 
l'AFCSO et M. Jean-Louis Bourdeau, di- 
recteur-général de l’association. 


des mellleurs idées.…..pour de mellleurs bureaux 


AMonarch 


OFFICE SUPPLY LIMITED 


1835 Provincial (anciennement Route 98) 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Livraison gratuite 
tous les jours 


Amplement de 
stationnement gratuit 


\ 


‘NOR 1N0 


Index des 
services en 


francais 


(suite) 


ÉQUIPEMENT 
SPORTIF 


Belle River Sports 
Centre 

481 rue Notre-Dame 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-3717 


GARDERIE 


Chez Tante Sylvie 
1684 ave Ellrose 
Windsor N8Y 3X7 
945-0608 


IMPRIMERIE 


Imprimerie Lacasse 
Larry Lappan 

12129 ch. Técumseh 
NBN 2M4 

735-4121 


Imprimerie Tribune 
Lucien Lacasse 

13021 est, ch. Técum- 
seh, Ont. N8SN 2M3 
735-3202 


INSTITUTIONS 
FINANCIÈRES 


Caisse populaire de 


Pointe-aux-Roches 
Ltée : 
C.P.100 - 
Pointe-aux-Roches 
ee. 
798-3026 


Caisse populaire 
Técumseh Ltée 
1120 Lespérance, 
Técumseh N8N 1X2 
735-6069 


Caisse populaire 
Windsor Ltée 

2800 est, ch. Técum- 
seh, Windsor 
945-8156, 945-8161 


LIBRAIRIES 
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Flexibilité et 
compétitivité, gages de 
la sécurité d'emploi 
Tout tourne autour de cette question. C’est là le fond 
du litige opposant Air Canada à l’Association du 
personnel navigant des lignes aériennes canadiennes. 


En vue de poursuivre sa croissance, Air Canada doit pouvoir 
disposer, DÈS MAINTENANT, de toute la flexibilité requise 
pour affronter encore plus la Concurrence, en termes de services 
et de produits offerts à ses clients. À cette fin, il faut que la 
direction et les employés unissent leurs efforts et leur bonne 
volonté. Sinon, à l'avenir, nous ne serons plus en mesure 
d’assurer la sécurité d'emploi. Il est à noter que le projet de - 
convention proposé par Air Canada à ses agents de bord est plus 
avantageux que les ententes déjà conclues entre leur syndicat et 
deux des principales concurrentes canadiennes de la Société. 


Clauses de la 
convention collective 


RE pr 


Sommes forfaitaires/ 
Prime à la signature 


+ 1100 $; directeur du service 


Voici les faits: . 
CP Air 


Convention entérinée 


Air Çanai 
Proposition de convention 
rejetée par les membres 
de l'Association 


le 17 août 1985 1e 26 juillet 1985" 


Primes À Ja signature 1 
-* 500 $ la première année 


+ 500 $ la deuxième année 
(tous les employés) 


envol 
*1000 $: commissaire de bord 
* 900 $:agent de bord 


Prime de productivité | 


Wardair 
Convention entérinée 
parles membres 
de l'Association 
le 7 juin 1985 


ISommes forfaitaires: … 
«667.8: emplo: Pre 


avant novembre 198: 

+4 % la seconde année: 
employés au sommet de 
l'échelle salariale seulement 


Salaire horaire à l'embauche — «17$ de l'heure s +17$ del'heure =15$ del'heure 
nouveaux employés 


Hausse générale des 
salaires 


“première année 
+ deuxième année 


» troisième année 


Heures de service par jour 
+ vols nolisés 


Nombre maximal d'heures 
de vol par mois 


Sécurité d'emploi garantie 


* Aucune * Aucune 

2% «Aucune 
(après ratification) 

» 4 % (Six derniers 
mois de l'entente} 


«4 % (huit derniers 
mois de l'entente) 


+ Maximum de 14 heures Porte + Minimum de 4 heures et 
à15et16 heures, en situations maximum de 16 heures, 
irrégulières au besoin 


# Aucune 
* Aucune 


+ Sans objet 
(entente de deux ans) 


+ Minimumde 15 heures et 
maximum de 16 heures, 
au besoin 


« 75 heures pouvantaller, au besoin, + 80 heures ôbligatoires 
jusqu'à 80 heures volontaires, +85 heures obligatoires pendant 
rétribuées (80 heures obligatoires 3 mois 
pour lés nouveaux employés 
<mbauchés après le 1710011985 
lorsquelenombred'employés 
volontaires est insuffisant) 


«Les employés pérmanents, à 
temps plein, embauchés avantie 
Zjuiller1985, pour.la durée de 
Ja Convention collective 


» Tousles employés embauchés 
avant le 1% mai 198), pour la durée 
deleurcarnièreausein 
d'Air Canada 


+ B0 hçures obligatoires 


* Aucune 


- Conflit réglé ou pas, Air Canada poursuit ses activités comme à l'ordinaire, 
respectant l'horaire de tous ses vols, à tous les jours. Vous pouvez nous faire 
confiance pour vos déplacements. Nous n’allons pas modérer nos transports. 


AIR CANADA 
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mots croisés ) Audiences publiques sur les services 


PROBLEME 5645 


12345678s0n dans les parcs provinciaux 
a EE 


Le Conseil des présente ce program- contrats par des en- à la salle Carleton M. Fred Gray Pré- 


2 EH ER parcs provinciaux me pour les contri- {repreneurs privés. Briarwood Inn, 299, sident du conseil, 

tiendra une série buables.'’ Les réunions com- tue King, LONDON. Conseil des parcs 

3 ren EE 5 En Re denses publi: Cet été, 18 des 206 menceront à 19h30 On peut également provinciaux, 40, ave- 

4 Er Et ques au cours des parcs provinciaux et la plus rappro- faire parvenir ses nue University, 

5 5 EE Eu Al mois d'octobre et no- dont Holiday Beach chée de Windsor, commentaires  jus- Bureau 1114, Toronto 
vembre afin de re- sont exploités par aura lieu le 2 octobre qu'au 28 novembre à (Ontario), MSJ 1T1. 


cueillir des commen- 
{aires sur les services 
et installations offerts 
8| | EH F3 dans les parcs provin- 


USER EM ciaux de l'Ontario et Me 


tout = 
CCR CRT TEL mire ke sème D te DES 
d'exploitation glo- 18 MA 18 1000 9 , ru £suéren 
LEE EH FR RAR 
CCR ERIC CURE bale des parcs par 
contrats. 


Mancd's Garage & Eodyshos 
À DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 
SERVICE COMPLET 
DE DÉBOSSAGE ET 
DE RÉPARATION 


Nous acceptons toutes les 
évaluations faites par 


GALE NDRIE 


Septembre Octobre 


AE RTE ALL E EL 


+ AE À % AE Rae Réparations d'auto 
ue à ÉVÉNEMENTS _— 
1-En Espagne, le corps'de conseillers municipaux d'une  brogramme d'exploi- e A IN À 945-1181 TA 
ST eee — Anc. ville de Chaldée. tation par contrats [M nols communiquer toute mention pour ce 5584 est, chemin Técumseh à prix modique 
3—Vrai. — Pron. pers. — Dans. constitue une étape autant d'avance que possible] : (angle Ferndale) pendant les réparations 
4-Métal précieux. — Ile du Québec. imporiante de l’éva- “Tlnous fait plaisir de vous servir en français” 
5-Unit les parties du discours. — Prén. masc. luation d'ensemble, a = 


Po putes re Es pate déclaré M. Vincent 

8-Ce qui est dû. — Outil de La couturière. — Train. Kerrio, ministre 

9—Inventer. — Du verbe avoir. — ns sonate des Richesses natu- 

10-Trois fois. — Dans. — Célèbre recluse canadienne. 

11-Marque la situation. — Messieurs, — Sans compagnie. ee pe per ee 

12-Sept jours. — Vase de bois ou de métal propre à puiser. ©NITE AU (re; sure 
répercussions de ceite 


VERTICALEMENT pratique sur le niveau 
de l'emploi local et 
les économies que re- 


SK 


Ÿ à 
S 


NS 


K = 
LOGIS RECHERCHÉ: deux jeunes gens au travail recherchent 
chée au mors du cheval. : un logis (bachelor) dans la région de Técumseh. 966-3022 
3-Banal, pour avoir été trop souvent répété. — Ronger le soir. 32-1 
par l'eau. 


1—Frère de Moïse. — Actions. 
2-Fleuve côtier de Belgique. — Centimètre cube. — Atta- 


4-Qui appartient aux contrées riveraines du Nil. — Pos. 2 À VENDRE: Blcyclette de garçon 10-Vitesse; Ford Cougar 
5-Consonnes. — Notre-Seigneur. — Fort construit sur “rte ça ; TES | 1976. 945-7966 332 
l'île de Montréal en 1672. : 5 OCTOBRE, 14h À 17h 
6-Gros singes. 6 rat mannequin personnel A VENDRE: Campeur ‘‘Bonair'” 1977 en excellent état; on peut 
7—Mélanger. — Roue à gorge d'une poulie. — Pron. pers: Dou: couture par Mme’ Angelina Vs y coucher 8 personnes; comprend un réfrigérateur que l'on peut 
RARE re TE amimalrice de la série Defilen] Same te Pa. 
10-Lac africain. — Arbre. nS=  TVOntario, parrain 


11—Assassiné. — Viré. 
12-Paré. — Fonder. 


EF - ÉRNERS ss X EE 
« , El CAES) : sms 


SERVICE DE GARDIENNE: Je pourrais garder des enfants 
chez moi, 2241 rue Mercer. 258-1486. 77-1 


AD NSP 


RS 
de | 
i-uù Le SU TA TUS LS 


uns 
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Editeur: JEAN MONGENAIS a | COUPON D’ABONNEMENT 
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Publié tous les mercredis par les Publications des 
Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, Windsor, Onta- 
rio, NEW 43. 


= +  NAIGHOVYL 
:S1H9V9 SIOW 
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Abonnements: CLAUDETTE AYLWIN 
Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 


Atelier: CHRISTINE CARRIER ons 
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TÉLÉPHONES: Général: 948-4139 Le Ville: 
Rédaction: 948-4130 
Abonnements: 944-4437 Con Postal, 
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Membre de l'Association de 


TARIFS: au Canada - $12.00 
aux Etats-Unis et ailleurs - $25.00 


BE 
rnlefulelr 


se “ D | : 
mi Grandir Paues fraite RING GRAIN 
assis poutour traitement D É J Tous les aspects de la production de semences 
astre Lenteur transfiguration 4 font partie des activités de la société King Grain. 
Ravi transporter Son programme de recherche canadien a donné une 
Cane Naissance Re : gamme importante de maïs hybride à rendement élevé, 
oies nature JA tron Utilité adapté au climat canadien. 
naturelle _ rois De nombreuses variétés de soja ont vu 
cote nerf roses ñ + le Jour grâce à son programme de sélection. 
crimes notification Vaccin ‘ > En outre, King Grain offre un grand choix de semences 
Souci fourragères et de céréales de printemps et d'hiver. 
Ecoutera nous King Grain jouit d'une excellente réputation à travers 
le Canada et son expérience dans la production de semences certifiées 
Fier Oncle : est reconnue par les agriculteurs et les sociétés agricoles dans le monde entier. 
foire ostention Pour de plus amples renseignements, veulllez consulter votre concessionnaire Pride ou King Grain. 


frais ostentation King Grain Limited, C.P. 1088, Chatham, Ontario N7M 5L6 
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Une saison bien remplie pour Paul- 
François Sylvestre 


Au cours de la sai- 
son littéraire 1985- 
1986, Paul-François 
Sylvestre, écrivain 
franco-ontarien natif 
de St-Joachim mais 
qui demeure mainte- 
nant à Ottawa, verra 
la concrétisation d’au 
moins quatre de ses 
projets. Les Éditions 
Bellarmin, de Mont- 
réal, publieront cet 
automne son roman 
intitulé ‘‘Obéissance 
ou résistance’’; quant 
au Centre franco- 
ontarien de ressour- 
ces pédagogiques 
d'Ottawa, il a confié à 
l’auteur la prépara- 
lion d’un jeu éducatif 
portant sur les con- 
naissances de l’On- 
tario en général et de 
l'Ontario français 
en particulier. Les 


Éditions l'Interligne, 


(CLASSEMENTS 
SPORTIFS 


L'ÉRABLIÈRE DEL'’AFSLWE 
SD du 20 septembre Aline Chayer 7 ST Les Et ne 5 
Plus haut simple & 
HOMMES ÉQUIPES D n L 
su Le A : Fe E ns Abe Godin 445 #7 2 
ean-Marc e es Orignaux ñ 
Paul Martins 18 M Goo PAIN LEE SEC ô 
m1 677 - éQuiPES 
Plus haut triple HU Er er ton 
FEMMES - HOMMES #2 1934 GuyGélinas 167 
Solange Ward it Guy Gélinas 574 Pa] Martins 16 
Cécile Langlois 166 Paul Martins 435 Cistersat suite au 20 sep- Jules Lavigne 155 
mbre 
s { 7 
FLEUR DE LYS DE L'AFSLWE 5 5 Songe Ward 152 
; 5 tt 140 
Résultats du 22 septembre #8 Airport Tazern 2575 à 5 Le Li 136 
HS ot #11 Star Custom Concrete 2519 5  Charlene Boudreau 136 
Ernest Duguay 238" Classement suite au 22sep- 
QE En 5e) Let LES JOYEUX TROUBADOURS 
aude Pépin es Chanceux L ; 
FEMMES É Aéren Aumirum 2 re 
Flan Aluminum 
Angèle Lapierre 225 #12 Les Arcs-en-ciel 119 Rsbbeequépet0 OS ù 
Karen Riberty 218 #3 Airport Tavem NE re AMEL 3 
Jocelyne Poulin 191 #10 House of Travel 7 s 
Maurice Gagnier 235 #13Les Coquilles 4 
Are =#11 Star CR 6° | pete Elliott 201 #5 Les Amicales 4 
#1 Les Chanceux 956 à te pr balles ; SALE fs h 
#12 Les Arcs-en-ciel 911 #13 Reid's Trophy 4 FEMMES FOMES pere 
#6 Adrian Aluminum 878 #2Les69's 3 | KandiLemire 189 Denis Côté 174 
Dynamite Disco 2 
RTE EUR | 5 | Murielle Gauvin 183 - Pete Elliott 167 
‘HOMMES p À, Texaco Lilianne Percy 173 Ronald Huime 163 
Donald Parent 579 Plus haute moyenne ce 
Gaston Lapierre En HOMMES et Ed Tes 639 Ra LICE 147 
Claude Pépin Robert Chrétien 175 | {1 Les Bûcherons 615 Henriette Michaud 138 
te le je #6 Les Chercheurs 605 Murielle Gauvin 137 
Karren Riberty 544 Dick Paquette 170 
Angèle Lapierre 543 d ns pe 
Sue Girard 521 FEMMES 
! AA Eniare à Maurice Gagnier 543 
ÉQUIPES Karren Riberty HA ire ee 
#1 Les Chanceux 2809. Martine Chrétien 170 , 
| Kane Lem 471 
ra emire x 
“s Re DE LYS — FEMMES Mu elle Gain 4 
us (] ÉQUIPES anne Percy 
INDIVIDUS #1 Platines blondes 1888 
Solange Ward 191  #3BananaBunch 1885 | ÉQUIPES 
A net De 
yne Poulin pins 
Angèle Lapierre 176 Classement suite au 18 soptem- | # Les Chercheurs 1677 
bre 3 
#3 Banana Bunch . 10 Caperent suite au 22 sep- catholique, 
ÉQUIPES #1 Platines blondes 10 | tembre 
#{ Platines blondes 713  #4Les4saisons 7 | #3Les Papillons 12 
#3 Banana Bunch 692 #5Les Rosettes 7 | #8Les Lapins 10 
#5 Les Rosettes 666  #2Les Chouettes 4 | #6 Les Chercheurs 10 
#6 Les Boudeuses 4 TE EE : 
Plus haut triple es erons 
INDIVIDUS 5 Plus haute moyenne #14 Les impossibles 7 
Solange Ward 537 Angèle Lapierre 169 | #9 Les Rois 7 | M. Wm. McRae 
Jennie Haskett 528 Solange Ward 166 | #7 Les Baleines bleues 7 directeur 
Jocelyne Poulin 511 Jocelyne poulin 154 | #12 Les Vieux joueurs 6 


pour leur part, pré- 
parent la publication 
d’une recherche que 
P.-F. Sylvestre a ef- 
fectuée sur les parle- 
menlaires franco- 
phones de la provin- 
ce. Enfin, la troupe 
Théâtre Soleil-Sud, 
de Windsor, présen- 
{era cet hiver une piè- 
ce rédigée par lui: 


Un premier roman 

‘‘Obéissance ou 
résistance”” sera le 
premier roman de 
Paul-François Sylves- 
tre et renfermera une 
toile de fond histori- 
que assez imposante. 
L'action du récit se 
déroule au Sud-Ouest 
ontarien à l’époque 
du Règlement 17, 
de Mgr Fallon, de la 
grippe espagnole et 
de la Première Guer-. 


EE 


: 


re mondiale. L’intri- 
gue est construite 
autour d’un fait sur- 
venu à Ford City 
(Windsor) en 1917, 
soit la prise de pos- 
session du presbytère 
de l’église’ Noire- 
Dame-du-Lac par des 
paroïissiens prêts à 
résister aux visées 


assimilatrices de leur 


évêque. 
C’est, toute une 
page d'histoire 


franco-ontarienne que 
l’auteur a choisi de 
raconter à {ravers un 
ouvrage où le réel 
côtoie l'imaginaire. 


Jeu éducatif 

Paul-François Syl- 
vestre a préparé plu- 
sieurs manuels d’his- 
toire locale pour le 
compile du Centre 
franco-ontarien de 
ressources pédagogi- 
ques. Il s'attaque 
maintenant à la con- 
ception d’un jeu édu- 
catif qui permettra 
à un public varié, 
jeunes el adultes, 
étudiants et travail- 
leurs, de parfaire ses 


connaissances sur 
l'Ontario. 
Le jeu  abordera 


* Laissez vous séduire par la 
“BLUE LIGHT” 


ces de 


divers domaines d’in- 
térêt, depuis la géo- 
graphie jusqu'à la 
politique, en passant 
par l'éducation, l'his- 
loire, les sports, 
l’économie, les arts 
el la culture. 
Théâtre 

À la demande de 
la troupe communau- 
taire de Windsor, 
Théâtre  Soleil-Sud, 
P.-F. Sylvestre a écrit 
une comédie qui sera 
la prochaine présen- 
{ation de la troupe. 
Intitulée ‘‘J’ai assez 
hâte à jeudi’’, cette 
pièce porte sur la rela- 
{ion amoureuse qui 
se développe entre un 
sepluagénaire el une 
octogénaire, au grand 
désarroi de leurs 
enfanis. mais au 
grand plaisir de leurs 
petits-enfants. 

Encouragé par Thé- 
âtre-Action, l’auteur a 
reçu une bourse du 
Conseil des Arts de 
l’Ontario pour s’adon- 
ner à l'écriture dra- 
malique. Bien qu'il 
ait écrit d’autres piè- 
ces de théâtre; inédi- 
tes, celle-ci sera la 
première à être jouée. 


Un autre essai 
 Paul-François Syl- 
vestre a publié plu- 


sieurs OUVIAges. sur 


perioire annoié des 
joutnaux francopho- 


nes de la province N 


depuis 1858 et une 
analyse de l’oeuvre 
des communautés 
religieuses en On- 
{ario français. Il se 
{ourne maintenant 
vets.les politiciens. 


- Depuis la Confédé- 


ration, l'Ontario a 
connu quelque 110 
parlementaires fran- 
cophones. La majorité 
ont siègé à Queen's 
Park, plusieurs ont 
fait {eur entrée à la 
Chambre des com- 
munes el une douzai- 
ne ont été nommés 
au Sénat. Paul-Fran- 
çois Sylvestre les a 
{ous retracés, a bros- 
sé un bref portrait 
de chacun d'eux et 
a ienté de dégager 
une synthèse de la 
chose publique en 
Ontario français à 
partir de 1874, année 
où le premier parle- 
meniaire - francopho- 
neest élu. Son ouvra- 
ge devrait paraître 
à temps pour le Vlle 
Salon du livre ‘de 
l'Outaouais, en mars 
prochain. 

Une année remplie 
pour cet auteur qui 


a Choisi de vivre de sa 


plume, d'autant plus 
qu’il a accepté de pré- 
senterunlivre chaque 
semaine aux audi- 
teurs de CBEF-Wind- 


= sor.et-de participer à 
_ des rencontres d’au- 


teur ici et là en pro- 
vince. 


Labatt's présente 
“Platinum Blonde” 


Le groupe canadien 
de musique rock 
‘‘Platinum Blonde’ 
qui fait une ascension 
remarquable aux pal- 
marès depuis quel- 
ques mois sera en 
conceri à Windsor au 
début du mois pro- 
chain,isous les auspi- 
la maison 
Labatt's. 

Le concert aura lieu 


le vendredi 4 octobre 
à 20h à l'arena de 
Windsor. 

Les billets seront de 
$15. au guichet, 
mais sont disponi- 
bles pour $13. à l’a- 
vance à l’arena, chez 
‘‘Sam’s Records’” 
au centre-ville, 
ainsi qu'aux magasins 
de disques au mail 
Devonshire: 


Pourquoi ne pas trouver 
un nouvel 


Le Conseil des écoles séparées de Windsor 


requiert immédiatement 


UNIE] ENSEIGNANTE) 


POUR LE CYCLE JUNIOR 


EXIGENCES: brevet d'enseignement de l'Ontario 


lettre d'attestation de pratique religieuse d'un prêtre 


Les candidats feront parvenir leur mise en candidature et leur curriculum 
vitae à: M. Willlam McRae, directeur de l'Education, Consell des écoles 
séparées de Windsor, 1485 rue Janette, Windsor, Ont., N8X 122. 


M. Benzinger 
président 


Index des 
services en 


francais 


(suite) 


PHOTOGRAPHES 


St. Louis Studio & 
Camera Inc. 

(M. Georges St. Louis) 
12065 ch. Técumseh, 
Técumseh N8N 1M1 
735-2622 


The Photographer 
(Mme Marthe 
Cybulski) 

859 rue Moy, Windsor 
N9A 2N7 

253-4535 


RÉCEPTION, 
SALLE À LOUER 


Centre canadien- 
français. 

(M. Ron Guignard) 
2418 ave Central, 
Windsor N8W 4J3 
945-1189 


RÉNOVATION ET 
CONSTRUCTION 


Adrian Aluminum Ltd. 
(Gilbert et Victor 
Bellavance) 


3979 est, ch. Técum- 


seh, Windsor N8W 195 
945-1761 


Country Lumber 

3755 Route 42 (en face 
de l'aéroport) Windsor 
N9E 6J3 

(Gaby ou Nycole Blan- 
chette) 

Bur.: 966-4747 

Rés.: 735-3446 


SALONS 
FUNÉRAIRES 


Salon Funéraire 
Marcotte 

(Jérôme P. Marcotte) 
870 est, Wyandotte 
Windsor 

12105 ch. Técumseh 
Técumseh N8N 1L9 
253-3577, 735-2830 


La 
pre 
Serra 


ft 


{1 
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Nouvelle série sur les ordinateurs à 


TVO 


Ceux et celles qui 
ont suivi la série 
‘‘Octo-puce” qui a 
été diffusée par TV- 
Ontario l'an dernier 
seront heureux d’ap- 
prendre que TVO y 
fait suite cette année 
avec une nouvelle 
série  ‘‘Octo-giciel”” 
qui sera diffusée 
pendant 12 semaines 
à compter du 29 sep- 
tembre. 

Alors que “Octo- 
puce” faisait connaî- 
tre les principes de 
Y HRne et 


à CBEFT 


Saga des Glorieux aux Beaux Dimanches. le 29 
1ld Core, Serge Savard, Émile 


à 22h20: 


Les Canadiens de Montréal 
#sont entrés dans la légende. 
ACelte équipe extraordinaire, 
Æfondée en 1910, compte mainte- 
t 75 ans d'histoire que La 
aga des Glorieux viendra 

ous rappeler le. dimanche 29 
septembre à 22h20, à la télévi- 

ion de Radio-Canada. 
! Le hockey, tel que nous le 
onnaissons/ 4 commencé en 
1875 sur les bords du. Saint- 
Laurent, mais ce n'est-qu'en 
41900 que les vraies structures 
s'ébauchèrent pour en faire un 


= Asport professionnel. Les Cana- 


A 6 
octobre 1985 à 23h20 


À Rencontres, le mardi 1" 
octobre à 23h20, Madame 
eanne Sauvé, gouverneur pé- 
néral du Canada,"s'entretiendra 
wec Denise Bombardier Elle 
nous dira comment sa foi catho- 
1 ique fut toujours, au coeur de sa 
ivie, le soutien primordial. L'a- 
our de Dieu et du prochain 
par le christianisme lui a 
oujours paru nécessaire à la 
ontée de la spiritualité dans le 
Toutau long de cet entretien 
adame Sauvé nous dira 
fomment elle concilie prière et 


(La Saga des Glorieux | 


Jeanne Sauvé et la foi 


Le gouverneur général du Canada, madame Jeanne Sauvé, 
témoigne de sa vie spirituellé à Rencontres, le mardi 1* 


Lise Payette est l'élève, François Trottier le professeur 


dans le nouveau télécours de TVOntario, 


giciel"”. 


Pubs | 


DRASS ATP 


: 
É 


He LL 
diens. dont Is popularité s ‘étend 
jusqu'en Europe, est le club qui 
a le plus marqué notre sport na$ 
tional avec ses trente et 4 
championnats et ses vingt: seb 
coupes Stañley. 

Avec la participation ddl 
Émile Genest et François Des® 
marais, La Saga des Glorieu 
suivra le cheminement dercett 
équipe immortelle, en compa 
gnie, entre autres, de Zotiqu 
L'Espérance, Camil De 
Roches, Aurèle Joliat, Mauric 
Richard et Sam Pollock. 
Réalisation: Yves Hébert 


vie publique. Quant aux grav Ù 


par les croyants et les in 


croyants: divorcé, "avortement 


contraception, elle les aborde 
avec franchise, établissant les! 
distinctions nécessaires. 


Le Lys et le Trilllum 
ireprend 
de TVOntario cette 
saison avec de nou- 


“mission comprend des 
ldébats à 
lainsi qu'une tribune 
téléphonique qui per- 
mel aux téléspecta- 


questions reliées au 
g codious 


questions débattues aujourd'huë} 


Après avoir parlé. de la foi } 
son mari et de son fils, Madame? 


ce que peut faire 
l'ordinateur, la nou- 
velle série traite plus 
spécifiquement de 
comment se servir 
de l'ordinateur. Cha- 
que émission com- 
prend un volet sur 
comment écrire un 
programme en langa- 
ge BASIC et comment 
résoudre des problè- 
mes et un volet sur 
les logiciels (soft- 
ware), comment le 
choisir et comment 
l'utiliser. 

Comme son pré- 


“Octo- 


| Au canal 32 dimanche 


décesseur, la série 
Octo-giciel est con- 
çu pour impliquer 
dans le processus 
d'apprentissage les 
spectateurs qui vou- 
dront s'inscrire d’a- 
vance et s'acquitter 
des frais de partici- 


pation qui sont de 
$59. pour l’inscrip- 
tion individuelle et 


$45 pour les membres 
d'un groupe. La date 
limite pour l’inscrip- 
tion est le 8 octobre. 
Pendant les 12 se- 
maines, chaque émis- 


|L' enfance en question 


La première émis- 
sion de cette saison 
du Lys et le Trilllum, 
passera le 29 septem- 
bre à 19h30 et portera 
sur l'enfance et les 


Après son succès 
l'année passée, 


l'antenne 


thèmes qui questions qui (tou- 
ouchent de près son chent au rôle des pa- 
uditoire. reni{s face à leurs jeu- 


nes enfants: les gar- 
deries, l'instinct 
paternel, la discipli- 
ne, l'éducation mora- 
le et religieuse, l’ap- 
proche de la puberté. 

TVOntario invite 
{ous les HE 


mere psp 


La formule de l'é- 


l'antenne 


“eurs de voter sur des 


M AT nee à 


TRE » 


A l'antenne de CBEF 540 AM 
à Windsor et 103,1 FM à 
Leamington 


medi 28 septembre 
18h15 AVEC LE TEMPS: 
Pierre Paquette rencontre la comédienne Nicole Germain. 


dimanche 29 septembre 

16h03 VOIX ET RYTHMES: 

De Québec, Lucie ‘Blue’ Tremblay, et d'Ottawa Nicole Lauzier, 
auteur-compositeur-interprète. 


19h03 COURSE À LA PRÉSIDENCE DU PARTI QUÉBÉCOIS. 


ET SUR SEMAINE A JACOMATIN: 

lundi à 7h20, les termes du baseball avec Robert Dubuc, et à 
7h40, Sr Leboeuf parlera de la vente aux enchères de la fin de 
semaine à l'Hotel dieu. 


mardi à 7h40, visite des parcs nationaux de l'Ontario et à 
7h40, Bert Huneault parle de la comète de Halley. 


:: mercredi à 7h20, l'ouverture officielle de MacKenzie hall et à 


8h40, Lucienne Bushnell parle nutrition. 


I à 7h20, Dorothée Giroux parle cinéma et à 8h40, Daniel 
Susko parle de dressage d'animaux de cirque. 


vendredt à 6h10 Paul-François Sylvestre fera la critique du 
Hvre ‘Une enfance à l'eau bénite' de Denise Bombardier. j 


Les annonceurs dans Le 
Rempart se donnent la 
peine de vous annoncer 
en français leur mar- 
chandise et leurs services © 
Dites-leur que vous 
l'appréciez! 


le gouverneur général nous d af 


croire que ce sont les prières des” 
Canadiens de toutes confessions} 


lors d'une grave maladie: 


Réalisation: Raymond Beau-ù 


grand-Champagne. 


qui ont contribué à sa guérison? 


Entrepreneurs de pompes funèbres 
253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 
Francis Louis Janisse, président et directeur 


ce grand dialogue 
provincial dimanche. 
Une dame de Wind- 
sor, Mme Christine 
Carrier, participera 
aux débats en studio. 

D'autres émissions 
du Lys et le Trillium 
suivront sur la jeunes- 
se (le 17 novembre), 
le monde adulte (le 
15 décembre), la for- 
ce de l’âge (le 16 
février), et vieillir 
et mourir (le 23 mars). 


B#+ 


Canada 


679-4323. 


L'actualité 
régionale 


traitée en 


Travaux publics 


DEMANDE DE SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées pour les projets ou 
les services énumérés ci-dessous, adressées à 
l'Officier de la finance’et de l'administration, 
Région de |' Ontario, Travaux Publics Canada, 
451 rue Talbot, C.P. 668, LONDON, Ontario, 
N6A 4Y4 seront reçues jusqu'à 15h à la date II- 
mite indiquée. On peut examiner ou obtenir des 
copies des documents de soumissions par l'en- 
tremise du Bureau des soumissions; à la même 
adresse que ci-haut, no de téléphone (519) 


Projet No 606261 pour la Corporation Postes- 
Canada, Contrat de nettoyage, Bureau de 
Poste Tecumseh [Windsor], Ontarlo: 
Date limite: mercredi, le 16 octobre, 1985 


Ni la soumission la plus basse, ni Fra d'en- 
tre elles, ne sera nécessairement acceptée. 


Canada 
L’EXPRESS DU SUD 


lundi - vendredi 
17h04 à 17h30 


profondeur. 


CBEF 540 AM Windsor 
103,1 FM Leamington 


sion sera diffusé à 
23h30 le dimanche, à 
15h30 le mardi et à 
7h30 le jeudi. 

Chaque participant 
recevra le guide pro- 
grammation, le guide 
des logiciels, une dis- 
quette d'exercice 
et des exercices auto- 
correctifs. Il y aura 
des devoirs à envoyer 
qui seront corrigés 
par TVO, une corres- 
pondance individuali- 
sée et un service de 
dépannage. 

Le télécours est 
adapté aux six gran- 
des familles d'ordina- 
teurs sur le marché. 

On peut s'incrire 
en écrivant à Octo- 
giciel, TVOntario, 
C:P. 200, succursale 
Q, Toronto, M4S 174, 
et obtenir des rensei- 
gnements en signa- 
lant 1-800-268-8840, 
poste 2636. 


Pensez-y bien: 
Qui connaissez-vous 
à qui vous pourriez 

suggérer de 


s'abonner au 
Rempart?.…. 
Suggérez-leur 
donc! 
Merci! 


Public Works 
Canada 


Index des 


services en 


francais 


| 
| 


(suite) 


Melady's Funeral 
Home 

572 Notre-Dame, 
Belle-Rivière NOR 1A0 
728-1500 


SERVICES 
AGRICOLES 


TROPHÉES ET 
PLAQUES 


Belle River trophy 
Awards 
(Mme Louise et M. 
Claude Crevier) 
1490, Route 2, à 
l'ouest de Belle-Ri- 
vière NOR 1A0 
727-6361 


Les annonceurs dans 
Le Rempart 

se donnent la peine 

de vous annoncer en 
français leur 

marchandise et leurs 

services. Dites-leur 

que vous l'appréciez! 


CAHIER NATIONAL DE LAJEUNESSE 


Supplément produit à 140,000 exemplaires par l'Association de la presse francophone hors Québec, en 
collaboration avec la Fédération des Jeunes Canadiens Français. Inséré dans les journaux suivants: La 
7 Boîte à: Nouvelles, (17 septembre); Le Courrier, La Voix Acadienne, l'Aviron, Lé MadaWwaska, l'Étoile, 
Ë Pro-Kent, Le Nord, Le Voyageur, Le Point d'Alexandria, Le Carillon, Bonjour Chez-Nous, Le Rempart, 
L'Eau Vive, Le Franco-Albertain (25 septembre); Le P'tit Moniteur, Le journal de Cornwall, Le Goût de Vivre 
et Acadianité (26 septembre); La Liberté etLe Soleil de Colombie (27 septembre); Le Gaboteur (2octobre). 

- Le Voilier/Le Point (24 septembre) et Pro-Vision (24 septembre). + e 


‘2 AUTOMNE, 1985 


E -… des Jeunes Canadiens - __l'édération des Jeunes Canadiens- Français 


La Fédération dés jeunes Canadiens-français fut heureuse de par- 
ticiper à la coordination de ce cahier spécial de la jeunesse aca- 
dienne et francophone vivant à l'extérieur du Québec. 


Ceux-ci, dans les pages suivantes, vous présenteront leur vécu, 
leurs visions, leurs souhaits, en somme leurs réalités. 


Nous souhaitons vivement que l'Année internationale de la jeu- 
nesse (AÏJ 85) soit le début d'une décennie vouée au développe- 

ment de la jeunesse canadienne, où les jeunes pourront réaliser 
des projets et des activités à la hauteur de leur plein potentiel. 


4 

: | 
De la part du conseil d'administration de la Fédération des jeunes 
Canadiens-français formé des individus suivants: mms 


e Luc MARTIN, Président Ottawa: 4 | 
| e Sonia MARTIN, GS ÉPURSSE Éranco Scores Core die. 4 
ms FRA NÉ Leu Aug ape a le SE “Britannique:: Le Et re G nid te À 2 . ai ms | 
e Paul BLAIS, DEP NES _—_— _ T AATES 
e Francis MARCHILDON, Association Jeunesse Fransaskoise, 
Saskatchewan: 
© Michel ROY, Conseiller — Conseil Jeunesse Provincial Manitoba: 
e Linda GARAND, Vice-présidente — Direction Jeunesse, Ontario; 
e Julia GALLANT, Jeunesse Acadienne, Île-du-Prince-Édouard: 
e Nathalie ST-LOUIS, ne AR Reine tresse, 
Nouveau-Brunswick: 
e Janet BELLIVEAU, Conseil Jeunesse Provincial de 2 Nouvelle- 
Écosse: A 
e Candy CORMIER, een des francophones de Terre-Neuve 5 
"0 
4 


et du Labrador; 
DETTE ENTRETENU 2772 et du personnel: a 


e Ronald BISSON, Directeur général à 
e Monique DION, Agent de planification et de HAE 
e Jacinthe GUINDON, recherchiste et analyste 

- e Johanne HENRIE, Agent de bureau dE - 
® Jean-Pierre McLAUGHILIN, Directeur général adjoint 7 
e Jeannine SCHOLLE, Agent d'administration. | 


2 2 A | 
1, RUE NICHOLAS, PIÈCE 602, OTTAWA, ONTARIO - KiN 7B6 TEL: (613) 236-8864 
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Poux une pois, les jeunes... 


ePour 85-86 


Deux grandes priorités retenues à la F.J.C.F. 


Historique 
de la F.J.C.Æ. 
La Fédération des 


jeunes Canadiens 
francais Inc. (E.J.C.F.) 
est un organisme 


national formé de neuf 
(9) comités ou associa- 
tions provinciales 
régroupant les jeunes 
francophones vivant à 
l'extérieur du Québec 
et âgés de 15 à 25 ans 
(de 15 à 30 ans dans le 
cas de l'Ontario). 

La Fédération est 
un organisme de 
revendication pour 
tout dossier national 
touchant à la jeunesse 


canadienne. Elle doit 
revendiquer auprès des 
ministères nationaux 
pour assurer des chan- 
gements dans le vécu 
des jeunes franco- 
phones de nos pro- 
vinces. Le résultat de 
ce travail vise à créer 
un impact direct sur 
les communautés 
même si le travail se 
fait au niveau des 
ministères. La Fédéra- 
tion èst aussi un orga- 
nisme qui offre cer- 
tains services à ses 
neuf (9) membres. 
Suite à de nom- 
breuses heures de 


eLa radio étudiante 
Voilà une façon de 


«Alors tu vas arriver 
l'émission. Place aux 
Jeunes! Bravo! 
J'avoue que ca prends 
du courage au début 


ques. tentatives ca ira 
tout seul, tu verras.» 
C'est comme ca que 


Ginette Goguen, 


la parole 


tous les jeudis à 18:30. 


En Nouvelle-Écosse, 


en Ontario, au Mani- 
toba partout les jeunes 


nications. Des projets 
de radio étudiante 
prennent forme; on 
rassemble des équipe- 


m 
à l'heure des con nt el message 


réflexion, d'analyse et 
de discussions, deux 
priorités en revendica- 
tion sont retenues 
pour l'année 1985- 
1986, soit les commu- 
nications et l'écono- 
mie. 
Dossier 

communication 

À ce propos, cette 
nouvelle orientation 
fut introduite par le 
stage d'/nitiation, à la 
radio communautaire 
tenu à Moncton au 
début de l'été dernier. 
Ce stage fut alors 
organisé pour répon- 
dre à un besoin de 


prendre 


tendre et combiner les 
deux: anglais français. 


D'autre part on 
s'habitue à parler au 
icro en ÉRRA 


DiSE 
disques. ; 


Ces projets de radio 


étudiante évoluent 
rapidement. On pense 


d Écétains des unateuit à la radio universitaite de Moses Nouveau- 
C2 Brunswick, CKUM-FM: de gauche à droite, Ghislain Basque (Nouvyeau- 
Brunswick) Denis Labossière (Manitoba), Angélica Gutierrez (Colombie-_ 
Britannique), Fabien Michaud et Robert Dugüay (Nouveau-Brunswick). 


ancienne animatrice à 
Activités Jeunesse à 
Moncton, a. introduit 
les jeunes à la réalisa- 
tion d'émissions diffu- 
 sées en direct sur les 
. ondes de la station 
- AM locale CHER. 
Même démarche à 
\fle-du-Prince-Édouard 
où sur les ondes de la 
station anglophone de 
Summerside, CJIRW, 
l'émission «des quatre 
-coïns» réalisée par les 
membres de Jeune 


F 


- Radio des Franco-- 


+ Acadiens est diffusée 


ments: tables tour- 
nantes, amplificateurs, 
micro disques et l'on 
commence à diffuser 


dans le système de son \ 


de l'école. Au début 
c'est de la musique — 
surtout anglophone. 
La direction de l'école 
force Je groupe d'étu- 
diants à présenter sur- 
tout la chanson fran- 
çaise. Alors se pose le 
problème des disques 
des goûts des jeunes 
pour la chanson rock 
américaine, Petit à 


* petit on finit par s'en- 


déjà à rattacher ca à 
un émetteur et faire de 
la radio communautaire. 

Si vous voulez en 
savoir plus contactez- 
nous, On pourra Vous 
faire parvenir une liste 
des autres radios étu- 
diantes, un court texte 
sur la facon de réaliser 
une émission et d'au- 


tres informations sur 
lat radio commu- 
nautaire. 


Michel Delorme : 
F.J.C.F., 1, rue Nicho- 
las, pièce 602, Ottawa, 
Ontario, KIN 7B6 


:Québec, 


formation générale des 
jeunes dans le 
domaine des commu- 
nications électroniques. 

Consciente de l'ap- 
port possible de la 
radio communautaire 
au secteur des com- 
munications hors- 
consciente 
également que les 
jeunes y sont souvent 
les principaux interve- 
nants et du rôle 
important que la 
F.J:C.F: a su. jouer 
jusqu'à date en ce 
domaine, la Fédéra- 
tion des francophones 
hors-Québec reconnait 
que la contribution 


des jeunes en matière 


de communications à 
tout ce dossier natio- 
nal, Sera la radio 
communautaire. 

Objectifs en radio 
communautaire pour 

l’année 1985-1986 
La F.J.C.F. a éla- 
boré les actions .sui- 
vantes à partir des 
projets de radio com- 
munautaire qui pro- 
viennent des ss 
de Terre-Neuve, 


sitio trayer- 
Bru se, ions que RUE Re 


- l'Ontario. 

À court terme, la 
F.J.C.F. aura entre 
autres à: 

1. Évaluer la situa- 
tion des groupes qui 
travaillent à implanter 
une radio communau- 
taire dans leurs 
provinces. 

2. Favoriser la 
coordination et l'éla- 
boration de plans d’ac- 
tions provinciaux sur 
le. plan de la forma- 
tion, de la techniqueet 
du financement. 


3. Susciter égale- 
ment la ‘création de 
mécanismes de coor- 
dination au plan 
national. 

4. Comparaître aux 
audiences du CRTC, 
en matière de radio 
communautaire. 

À plus long terme 
dans l'année, Ja 
FE-J.C:F. aura à: 

Former un comité 
de travail afin de pré- 
ciser les actions néces- 
saires aux niveaux 
politiques et adminis- 
tratifs pour élaborer 
un plan national de 
développement de la 
radiodiffusion commu- 
nautaire. 


Siéger au groupe de 
travail en communica- 
tions de la FFHQ. 


La deuxième prio- 


rité de la EF.J.C-EF. 
pour 1985-1986 est 
l'économie. 


Un facteur particu- 
lier à la jeunesse par- 
tout à travers le 
monde, est qu'elle vit 
deux des LS tran- 


courant de sa vie. «Ces 
grandes transitions se 
produisent entre 15 et 
24 ans: la première, du 
monde des études au 
travail, et la seconde, 
de la dépendance 
envers les parents à 
l'indépendance sou- 
vent avec responsabili- 
tés de famille» (Réf 
Cap sur les jeunes, 
Ministère d’État à la 
Jeunesse) 

«Au Canada, envi- 


ron 14%, des jeunes, à 
18 ans ont quitté le 


foyer. À 24 ans, pres- 
que tous les Canädiens 
et Canadiennes se 
trouvent dans une 
situation socio- 
économique différente; 
ces jeunes ne dépen- 
dent plus de leurs 
parents. Le lieu de 
travail (ou. un établis- 
sement d'enseignement 
professionnel) et la 
nouvelle famille 
constituent doréna- 
vant le principal envi- 
ronnement  économi- 
que et social. 

Ce qui est vrai pour 
les jeunes en général 
est aussi vrai pour les 
jeunes francophones 
hors-Québec, sauf que 
l'aspect économie et 
indépendance écono- 
mique a aussi une 
grande répercussion 
sur l'aspect linguisti- 
que de nos commu- 
nautés. Comme nous 
verrons plus loin, le 
moment où nos jeunes 
acquièrent une indé- 
pendance de leurs 
parents est aussi le 
moment où l'assimila- 
tion est la plus élevée. 
pouvons sup- 
‘une corrélation 
Fenift icative entre ces 
deux événements, et 
c'est pour cela que 
nous avons 
l'économie comme une 
priorité d'action pour 
85-86. 

Programme de 
revendication au 
niveau de la jeunesse 
et de l'économie 

Voici nos objectifs 
en trois volets: 

I. Nous devons 
d'abord connaître 
l'état de fait de la 
situation économique 


retenu - 


des jeunes franco- 
phones de nos pro- 


vinces. Nous possé- 
dons déjà certaines 
informations, mais 
elles ne sont pas 
complètes. 

Action: Recherche 
pour colliger linfor- 


mation économique 
pertinente à la jeu- 
nesse francophone de 
nos milieux: 

2. Il est nécessaire 
de développer des 
alternatives aux pro- 
grammes existants car 
de toute évidence, la 
relance économique 
anticipée ne touchera 
les jeunes que très peu. 

Action: Recherche 
avec des jeunes entre- 
preneurs, chômeurs et 
étudiants franco- 
phones pour dévelop- 
per des alternatives de 
création d'emploi, | 

3. 11 deviendra aussi 
nécessaire de rencon- 
trer des intervenants 
du gouvernement 
fédéral, des syndicats 
et du secteur privé 
pour commencer à 
influencer les décisions 


- affectant les jeunes. 


Conclusion 
D'aprés la Fédéra- 
tion des jeunes Cana- 
diens français Îles 
domaines des commu- 
nications et de l'éco- 
nomie sont les princi- 
pales préoccupations 
des jeunes 
phones hors-Québec. 
Ces dossiers visent à 
aider les jeunes et l'en- 
semble des commu- 
nautés francophones à 
cheminer vers leur 
développement indivi- 

duel et collectif. 


Trois dossiers d'importance 
dans le cadre de l'A. 


Tout au long de l’an- 


-née ‘85, la FJ.C:EF. a 


tenu un dialogue régu- 
lier avec les différentes 
associations jeunesse 
au pays, le Secrétariat à 
l'Année Internationale 
de la jeunesse, le Secré- 
tariat Québécois à la 
Jeunesse, le Secrétariat 
des Affaires Intergou- 
vernementales Canadien- 
nes et j'en passe. 

. Nous tenions à être 
informés des politi- 
ques, programmes, cOn- 
cours, projets jeunesse 
dans le but de définir 
des projets de collabo- 
ration ét de participa- 
tion. 


(: 


Ce qui suit donne un 
court aperçu de cequia 
eu lieu dans:le cadre de 
JATISIIEN 8554 1a 
E.J.C.F. Le program- 
me de l’A.I.J.se divise 
sous trois dossiers: |) 
Information 2)Sensibi- 
lisation 3)Échange. 
Dossier Information 

But: Informer nos 
membres des activités, 
provinciales, nationa- 
les et internationales du 
réseau francophone 
dans le cadre de l'A.I.J. 
afin de leur permettre 
de mieux y participer. 

Bulletin de l'A.L.J.:: 
Rédaction, publication 
etdistribution de six (6) 


bulletins bi-mensuels 
d'information surl'A.L.J. 
incluant ce qui se passe 
dans notre réseau. 
Coupure de presse: 
Des coupures de presse 
sur la jeunesse sont dis- 


.ponibles au bureau à 


partir de janvier ’85. 
Multiples envois: Les 
associations jeunesse 
ont reçu de nombreux 
envois les informant d'é- 
vènements, de con- 
cours, de projets qui se 
passent à trayers le 
pays et le monde. De 
plus, plusieurs articles 
reliés à leurs projets spé- 
cifiques leur furent en- 
voyés, comme les mai- 


sons de jeunes, projet 
de création d'emploi jeu- 
nesse, les parlements 
jeunesse, etc 
Dossier de sensibilisa- 
tion 

But: Sensibiliser l'opi 
nin publique à la situa- 
tion des jeunes, à leurs 
problèmes et à leurs as- 
pirations, en vue de 
mieux associer les jeu- 
nes au processus de par- 
ticipation et dévelop- 
pement de leur com- 
munauté. 
Cahier de la jeunesse: 
(Parrainé par l'Associa- 
tion de la presse fran- 
cophone hors-Québec). 


(suite page 23) 
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presse francophone 
‘hors Québec 


ns; 


325, rue Dalhousie, Pièce 410 
Ottawa (Ontario) K1N 7G2 
(613) 237-1017 


SE A Ve 


La jeunesse, 
symbole d'énergie et 
de dynamisme 


Les «années internationales» proclamées par les Nations-Unies, sont toujours 
l’occasion pour les gouvernements, compagnies, organismes et autres de publici- 
ser leurs efforts de tous genres face aux groupes visés. Parfois symboliques, 
d’autres fois sincères et tangibles, les programmes spéciaux pullulent et les plus 
intéressés en profitent pendant que ça passe. 


À l'Association de la presse francophone hors Québec, le rapprochement avec 
notre jeunesse est constant et significatif. Dans un premier temps, il se fait avant 
tout pour des raisons pratiques et vitales. Les difficultés inhérentes à la publica- 
tion d’un journal en francophonie hors Québec sont telles qu’elles demandent un 
dynamisme et une énergie considérable. Les éditeurs de nos journaux ont com- 
pris cela depuis longtemps et font régulièrement appel à des jeunes pour combler 
des postes névralgiques; éditeur, rédacteur en chef, journaliste, commis à l’admi- 
nistration et d’autres. 


Au fait, les journaux de l'APFhQ sont des centres de formation où les jeunes 


mcutibuent de façon significative tout 02 ofitant del Xp ed 
| D'ailleurs, le poste de la format: pes DETIEDCES 


l'APFhQ et il profite surtout à notre jeune relève. 


Tout de même, la quantité et la qualité de cette relève n’est pas toujours suffisante 
pour combler les besoins de nos membres. 


C’est donc pour cette raison que l'APFhQ a créé, davantage pour des raisons 
pratiques que philantropiques, la Fondation Donation Frémonit. 


Cette fondation, nommée à la mémoire d’un grand journaliste de l'Ouest cana- 
dien, offre des bourses d’études à des jeunes qui poursuivent leurs études dans 
des domaines connexes à l'exploitation d’un journal: journalisme, administration, 
arts graphiques, etc. Une cinquantaine de bourses ont déjà permis à autant de 
jeunes de parfaire leurs études. Cette année, la fondation fera l’objet d’une 
campagne de financement spéciale dans le but évident de renflouer ses coffres et 
d’aider encore plus de jeunes. 


L’APFhQ reconnaît depuis ses tous débuts que la jeunesse c’est plus qu’un thème 


_ qu'il faut patronner durant une année, mais bien une richesse qui contribue 


largement au bien-être de notre presse. 


Ce cahier, réalisé grâce à la collaboration de la Fédération des jeunes Canadiens- 1 


français qui par l'intermédiaire de Monique Dion a travaillé à la cueillette d’infor- 
mation auprès des jeunes en province, se veut le reflet de cette jeunesse dynami- 
que et forte. Nous tenons à remercier la FJCF et particulièrement son président 
M. Luc Martin et le directeur général M. Ronald Bisson. 


Nos remerciements vont également aux autres associations nationales franco- 
phones dont la collaboration a rendu possible la publication de ce cahier, et au 
Secrétariat d'État du Canada pour son aide financière, au S.A.I.C. du Québec et à 
Postes Canada. 


Bonne lecture! 


Paul Denis 
Président. 


Wilfred Roussel 
Directeur général. 
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Moux une pois, les jeunes... 


eLes jeunes franco-terreneuviens 


Une jeunesse qui se rejoint 


Terre-Neuve: 567 
681 personnes répar- 
ties sur une superficie 
de 402 346 km. Un ter- 
ritoire totalement dis- 
proportionné pour une 
si petite population. 
Imaginez plus de 5 fois 
la superficie du 
Nouveau-Brunswick 
avec la même popula- 
tion. Et les franco- 


phones dans tout ça? 
Moins de 5000 répar- 
tis en 3 communautés 


Velma Félix, anima- 
trice jeunesse aux 
Terre-Neuviens fran- 
çais. 


isolées, celles de Port- 
au-Port, de St-Jean et 
de Labrador City. 
Encore là, la dispro- 
portion; au moins 500 


RSS ghaguc 


Ainsi, dans un geste 
pour briser leur isole- 
ment, les jeunes fran- 


cophones décidaient 
de mettre sur pied 
«Participation Jeu- 
nesse»: un lieu de ren- 
contre permanent et 
provincial. À leur 
première réunion en 
août 1984, ils choisi- 
rent de mettre en place 
pour l'Année interna- 
tionale de la jeunesse 
«Sprint Jeunesse 85»: 
un immense rassem- 
blement à Labrador 
City en août 85 axé 
sur les communica- 
tions, journal et ordi- 
nateur, et la connais- 


sance de chacun. 
Organisé par la 
FETNL, ceci consti- 


tucra le point de mire 
des activités de l'AIJ 
ét Sera suivi par une 
rencontre du comité 
provincial pour voir à 
l'implantation d'un 
système adéquat au 
cours des mois qui 
suivront. 


Toujours au niveau 
provincial, le Gabo- 
teur ouvre ses portes 
toute l'année aux 
jeunes qui veulent y 
écrire, Ainsizà l'occa- 
sion de 
Jeunesse un supplé- 
ment sera ajouté au 
journal: 


Sprint- 


Et en région 
Mais chaque com- 
munauté prévoit 


des 


Gilles Bellehumeur, 
le jeune animateur 
jeunesse de l'Associa- 
tion francophone du 
Labrador. 


choses bien spéciales 
cette année. Aïfnsi à 
Cap St-Georges. le 
Comité jeunesse met- 
tra Sur pied en sep- 
tembre un super ras- 
semblement sportif où 
chaque organisme 
intéressé pourra y être 
représenté. À St-Jean, 
un bureau de place- 
ment, une espèce de 
coop de menus {ra- 
vaux verra le jour sous 
peu. À Labrador City 
se tenaient récemment 
les jeux d'hiver, franco- 


térre-neuviens. Étant 


donné la réponse du 
public, on pense à 
l'organiser sur une 


échelle provinciale, De 
plus dans ce coin de 
pays, isolé entre tous, 
on tente de mêttre sur 
pied une radio com- 
munautaire à l'inten- 
tion de leur nouveau 
centre jeunesse qui 
pourrait devenir le 
seul média électroni- 
que français de 
l'endroit. 

À Stephenville. 
devant l'intérêt gran- 
dissant de la popula- 
tion, un comité” jeu- 
nesse a été fondé: déjà 
plus de 20 jeunes y 
jouent un rôle. 


La Longues Veillée, 
pour sa part le fes- 
tival folklorique pro- 
vincial — tiendra: sans 
aucun doute compte 
du volet jeunesse cet 
été. Les troupes de 
danse sont notamment 
à répéter pour cet évé- 
nement. 


L'industrie touristi- 
que se développant 
rapidement, certains 
projets encore 
embryonnaires, pour- 
raient-voir le jour. La 
mi 
guidées de la capitale 
et de ses attraits histo- 
riques français est 


-pied'de visites 


notamment à l'étude, 

Entre temps, le pro- 
blème commun à toute 
jeunesse en milieu 
minoritaire persiste. 
Nous n'avons toujours 
pas d'école où l'ensei- 
gnement se donne 
dans la langue de la 
minorité sur l'ile. Nous 
avons de l'immersion, 
oui, mais nos écoles. 
non. 


Le problème - du 
chômage est aussi très 
aigu. 85% en hiver 


autant chez les jeunes 
que chez les adultes. II 
y a un problème d’in-! 


£ eunesse de l'Ordre ‘du Bon T Temps Stephenville: de gauche à 
droite, Dereck Gallant, Michael White (trésorier), Anna-Lisa Espiritu 


travail permanent. 
C'est malgré tout 
avec espoir Que nous 


(vice-présidente), Sean Lake (président), Patricia Woodrow (directrice), 
Andrea White (secrétaire), Fiona Costelle et Brigette Watson (directrice). 


Des participants à Sprint-jeunesse 85. À l'arrière! Dwight Cornect, Jacques Carrier, Jocelyn Tremblay, James Tremblay, 
Frederica Dupuis, Toddy Dubé, Sylvie Desrochers, André Planchat, Carolyn Coles, Maxime Gagnon. Au milieu: Karen 
Morgan, Brigitte Watson, Martin Tremblay, Candy Cormier, Lucy Cornect, Guylaine Brochu, Julie Oliver, Francine Labrie. 


frastructure: sauf la 
pêche, les mines ou les 
plates-formes de 
forage, il n‘ÿ a rien, si 
ce n'est des projets de 


Survie du Centre 
d'Emploi et d’Immi- 
gration du Canada: 


aucun espoir donc de 
ere 


sommes entrés de 
pleins pieds dans cette 
année de la jeunesse. 
Elle est perçue chez 
nous comme un début, 
un tremplin, un sprint 
après un long mara- 
thon vers des jours 
meilleurs. É 


Le Conseil des jeunes à Cap St-Georges: Paul 
Kerfont, Peter Simon, Della Cornect et Randy 
Fenwick. 


À l'avant: Carl St-Gelais, Llewellyn Thomas, Daye St-Gelais. 
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Mur une pois, les jeunes. 


e|le-du-Prince-Edouard 


L'émission de radio «Des quatre coins> 


Les membres de 
Jeune Radio des 
Franco-Acadiens, cinq 
jeunes de la région 
Évangéline, encoura- 
gent fortement les 
Acadiens de l'Île à être 
à l'écoute au poste de 
radio CJRW de 
Summerside tous les 
jeudis à 18h30, et ce. 
depuis le 21 février. 

En effet, c'est à cette 
date qu'on pouvait y 
entendre la première 
émission «Des quatre 
coins» que les jeunes 
ont produite eux- 
mêmes pour la popu- 
lation acadienne. 

Les cinq 


avec l'aide de Mme 


jeunes, 


Darlene Poirier, agent 
d'information de la 
Société St-Thomas 
d'Aquin, et M. Luc 
Poirier, qui s'est 
occupé de la produc- 
tion technique ont 
consacré plusieurs 
heures de leur temps 
libre par semaine à la 
production de cette 
émission d'une 
demi-heure. 

Mile Noëlla Arse- 
nault, présidente de 
JRFA, nous explique 
que l'émission com- 
porte bon nombre 
d'éléments visant à 
attirer des écouteurs 
de tous les âges. C'est 
pourquoi l’émission 


e Message de la présidente 


Jeunesse acadienne 


Bonjour! 

Bienvenue à notre 
année, c'est-à-dire 
l'Année internationale 
dé là Jeunesse. Nous 
sommes très contents 
voussiaire. per de. 


‘nos activités BOUr cette 

merveilleuse année. 
Pour vous situer 

historiquement, je vais 


Vous fairé un court 
résumé de notre 
> existence, 


Jeunesse Acadienne 
prit vie le 15 mai, 1976 
au Centre Goéland. 
C'est-à-dire que l'asso- 
ciation se donne le 
nom de Jeunesse Aca- 
dienne de l'Île-du- 
Prince-Édouard et des 
buts bien clairs et 


précis. 
Cette première 
année on retrouvait 


220 membres à travers 
de l'Ile. Aujourd'hui ce 


- nombre dépasse 400 et 


Notes du premier 
ministre Lee pour une 
conférence de presse le 
lundi 4 mars 1985 
annoncant la tenue 
d'un Parlement jeu- 
nesse à l'Île-du-Prince- 
Édouard. 

Tout dernièrement 
le discours du 
Trône. le gouverne- 
ment a Souligné que 
«les jeunes de cette 


province représentent 


notre investissement 
l'avenir». 
Aujourd'hui j'ai l'hon- 


neur et le plaisir d'an- 


ue "but principa 
permèéttre, aux ï unes 


continue à augmenter. 
L'existence de Jeu- 
nesse Acadienne ne 


peut qu’améliorer la 


vie de jeunes aca- 
diens(nes) de l'Ile-du- 


Prince Edouard. \ Noue 


S méd 
ee 


acadiens(nes) de l'Île 
de se développer et de 
devenir des meilleures 
personnes, 

Pour cette Année 
internationale de la 
Jeunesse, nous vou- 
lons faire transmettre 
le message suivant: 
«La jeunesse est une 
des richesses primaires 
du Canada. Son déve- 
loppement assurera un 
Canada fort pour le 
futur. Ainsi nous ne 
pouvons que lui don- 
nèr une chance 
aujourd'hui». 

Les activités de Jeu- 
nesse Acadienne pen- 
dant l'année seront les 


offre quelque chose 
pour tous les niveaux 
d'âges et pour tous les 
goûts. 

«On a des interviews 
avec des personnes de 
toutes les régions fran- 
çaises de l'Île», 
ajoute-t-elle. 

À chaque émission, 
on entend une farce de 
la semaine, une 
conversation avec un 
artiste local, de petites 
interviews avec des 
enfants (du genre Just 
Kidding). des contes 
d'enfants ainsi que 
d'autres interviews 
intéressantes. Et, bien 
sûr, on y entend-de la 
bonne musique popu- 


suivantes: 

- Rencontre Jeunesse 
(Assemblée annuelle 
générale) 

— Rencontre Cultu- 
relle: 


Le nouvel exécutif de Jeunesse Acadienne élu à 
mai 1985 est, de gauche à droite, Wayne Robichaud (agent en arts), Randy 
Gallant (agent sports et loisirs), Robert Pendergast (agent en éducation), 
Michael Peters (agent en économie), Hohnny Arsenault (agent en commu- 
nication), Michel Arsenault (agent en finances) et Lizanne Gallant 
(présidente). 


laire française avec des 
artistes de chez nous et 
d'ailleurs. 

En plus, à toutes les 
deux semaines, on dif- 
fuse des détails sur une 
variété de carrières 
ainsi que des inter- 
views avec des franco- 
phones qui vivent pré- 
sentement à l'Île, mais 
qui nous arrivent de 
l'extérieur. 

Et encore, souligne 
Mlle Arsenault, à cha- 
que mois on y donne 
une recette. on parle 
avec un vieillard. on 
invite des personnes à 
faire des imitations, on 
présente des” histori- 
ques sur les fêtes et 


— Emission spéciale à 
la Marée de lle: 

Des activités seront 
organisées avec les 


autres organismes 
acadiens 


Parlement jeunesse 


noncer une initiative 
prise par des jeunes de 
notre province en vue: 
de nous aider à mieux 


compréndre leurs 
inquiétudes, leurs 
réussites et leurs 
aspirations: 


La plupart des gens 
de l'Île savent que les 
Nations Unies ont 
déclaré 1985 Année 
internationale de la 
jeunesse pour attirer 
l'attention du monde 
sur les jeunes. Nombre 
de localités et d'orga- 
nisations bénévoles 


ont déjà identifié des 
activités d'envergure 
pour souligner ce 
thème en 1985. Des 
conférences, des atc- 
liers de travail, des 
échanges de jeunes des 
programmès de perfec- 
tionnement des jeunes 
comme chefs, des 
films, des répertoires 
ne! représentent que 
quelques-uns des pro- 
jets à réaliser en 1985. 

En tant que compo- 
Sées! des Icaders du 
Parlement canadien et 
des législatures et 


assemblées provin- 
ciales de demain. il 
convient que des 
organisations de 
jeunes dans notre pro- 
vince aient choisi 
comme projet majeur 
pour cette année un 
Parlement jeunesse qui 
aura lieu du 27 au 30 
novembre 1985, 

Ce Parlement jeu- 
nesse est le projet de la 
division de la jeunesse, 
de la condition physi- 
que. et des loisirs du 
ministère des Affaires 
communautaires et 


pendant - 


coutumes  acadiennes, 
et on présente de l'ac- 


tualité quand de 
grandes nouvelles se 
présentent. 


L'émission  organi- 
séecommeprojet de 
l'Année internationale 
de la jeunesse, est 
constituée, à 75 pour 
cent #de matériaux 
français, et le reste, en 
anglais, puisqu'il y a 
quand mème plusieurs 
acadiens assimilés qui 
ne comprennent pas le 
français. 

E'enregistrement se 
fait chez M. et Mme 
Luc Poirier d'Abram- 
Village. 

Mme Poirier signale 


l'année. à 

En terminant, j'ai- 
merais vous souhaiter 
une très bonne Année 
internationale de la 
Jeunesse: 


Passemblée annuelle de 


culturelles et Jeunesse 
Acadienne.. en coopé- 
ration avec d’autres 
organisations pour les 
jeunes telles les clubs 
4H, la Croix Rouge. 
les Conseils des étu- 
diants, Allied Youth. 
les Guides et la Jeu- 
nessé autochtone. 

Le but du Parle- 
ment jeunesse de l'Île- 
du-Prince-Édouard est 
de rassembler les 
jeunes pour discuter 
des problèmes rencon- 
trés à Ple et, à travers 

(suite page 9) 


qu'on ne cherche pas à 
faire compétition à 
l'émission de «ka 
Marée de l'Île». 

«Notre but c'est de 
fournir une formation 
radiophonique aux 
jeunes», décläre-t-elle 
en ajoutant qu'on se 
sert d'une radio com- 
munautaire dans l'es- 
poir que les gens par- 
ticipent activement à 
l'émission. 

On se rappelle que 
les jeunes commen- 
çaient à s'intéresser à 


Rues Sont 
tel est le nom 


«Les 
Vides». 


du récent 33 tours du - 


groupe PANOU, et tel 
est le nom de la tour- 
née du groupé qui s'en 
vient par chez Vous: 
PANOU c'est une 
expérience musicale 
avec un «punch»."un 
brin de comédie en 
passant par le folklore 
et le western, en se 


terminant dans le plus. 


moderne du new-wave. 

PANOU c'est la 
fraicheur, une musique 
nouvelle, de chansons 
originales pour faire 
rire, pour faire chan- 


ter, pour faire penser. 


pour faire pleurer ou 
tout simplement faire 


passer une bonne 
Soirée. 

PANOU prend 
plein avantage de 


l'Année internationale 
de la Jeunesse afin 
d'exprimer au nom de 
tous Jes jeunes les cou- 
leurs de leurs rêves et 
aspirations. 

PANOU c'est Patsy 
Richard. Marcel Cais- 
sie, Wayne Robi- 
chaud, Paulette et 
Michel Arsenault. des 
jeunes étudiants de 
l'École Régionale 
Évangéline âgés de 15 
à 18 ans. Mais ne lais- 
sez pas leur âge vous 
tromper, car la scène 
ne leur est pas 


, étrangère. 


la production d'émis- 
sions de radio suite à 
un stage dans ce 
domaine, au Centre 
Goéland, il y a quel- 
ques mois. 

Les membres de 
JREA Sétaient ren- 
contrés à quelques 
reprises pour organiser 
les divers aspects de 
l'émission et c'est avec 
beaucoup d'enthou- 
siasme qu'ils consa- 
craient leur énergie à 
bien faire marcher ce 
projet: 


une 


PANOU c'est 
variété de musique et 
d'instruments tels que 
la flûte à bec. percus- 
sion, guitare, saxe 
tenor. basse, saxe alto. 
piano. batterie, flûte 
traversière. synthéti- 


seur., et soulier de 
gigue.. Wow 5 per- 
sonnes! Ça fatigue 


juste à y penser. 

PANOU c'est aussi 
les compositions ori- 
ginales et la direction 
artistique de Paul D: 
Gallant (et oui le 
même de GAMECK). 
C'est aussi la techni- 
que sonore de Jacques 
Arsenault et l'éclairage 
de Allan Gallant et 
Simon Arsenault Jr. 

PANOU c'est sur- 
tout à ne pas manquer 
la prochaine fois que 
vous serez de passage 
dans votre magasin de 
disques favoris, ou 
mieux encore c'est à 
né pas manquer lors- 
que PANOU s'en vient 
vous voir. 

Pour de plus amples 
renseignements sur le 
groupe. tels que dates 
de spectacles ou vente 
de disques. adressez- 
vous à: > 

Les Productions 
PANOU Inc. 

Paul Daniel Gallant 

Abram-Village 

COB 2E0O 1-P.-E. 

(902) 854-3323 ou 

(902) 854-3290. 
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Association canadienne 


Vouée au développement de l'éducation 
en langue française et à la promotion de 
la culture d'expression française au 


Canada. 


d'éducation 
de langue française 


Fondée en 1948, 
l'ACELF regroupe 
chez les francophones 
du Canada les associa- 
tions d'éducateurs, de 
commissaires d'écoles, 
de parents; les institu- 
tions d'enseignement 
(universités, facultés, 
collèges, institutions 
privées), les commis- 
sions scolaires: les 
ministères de l'Éduca- 
tion et les Conseils 
consultatifs; les indivi- 
dus intéressés aux 
objectifs de l'ACELF. 

D'après sa Charte, 


 V'ACEELF a la mission fonds eercicices financier les 
administrateurs LES 


de promouvoir et de 
défendre l'éducation et 
la culture en langue 
française au Canada. 
Elle remplit cette mis- 
sion par des études et 
de l'information: 


congrès, colloques, 
recherches, Revue et 
Bulletin; par des 


Mémoires et des 
représentations diver- 
ses adressés aux orga- 
nismes responsables: 
gouvernements, minis= 
tères, organismes 
d'État où institutions à 
caractère public ou 
parapublic; par des 
programmes perma- 
nents ou à long terme: 
(Salons du livre, pro- 
gramme «Le Livre du 
Pays», etc.) ou par des 
activités ad hoc 
(Tables rondes sur 
l’enseignement postse- 
condaire, etc.). 
L'ACELE est la 
plus englobante des 
associations franco- 
phones d'éducation; 
elle est donc l'un des 
rares interlocuteurs 
francophones —sinon 
le seul..— des nom- 
breuses associations 
canadiennes d'éduca- 


tion à caractère plus 
ou moins bilingue. 
L'ACELEF est donc en 
mesure de recueillir 
des informations, de 
défendre le point de 
vue de tous les franco- 
phones du Canada, et 
de participer à l’élabo- 
ration de projets 
d'envergure. 

À l'ACELF les 
ministères de l'Éduca- 
tion ont toujours joué 
un rôle spécial comme 
membres du Conseil 
d'administration et 
comme bailleurs de 


Programmes et 
activités de 
lACELF: 

nature et retombées 

1. Activités permanen- 
tes et concertation 

L'ACELF réunit cha- 
que année, ses mem- 
bres pour l'Assemblée 
générale qui offre une 
occasion de réviser les 
positions de base de 


l'Association, d'éva- 


luer les programmes et 
les activités et d'élire 
Jes membres du 
Conseil d'administra- 
tion et du Bureau de 
direction. 


2.Structures. de 
l'ACELF 

L'Assemblée générale 
de l'ACELF est souve- 
raine. Elle approuvella 
politique générale Let 
les orientations. des 
activités de l'Associa- 
tion. Elle élit les 
administrateurs. Le 
nombre d'administra- 
teurs élus est de 20 
personnes réparties 
comme suit: 4 pour 
l'Atlantique, 7 pour le 
Québec, 5 pour l'On- 
tario et 4 pour l'Ouest. 
À ces 20 administra- 


Nature, rôle et activités 
de l'Association canadienne d'éducation de langue française 


teurs élus, s'ajoutent 
10 représentants des 
ministères de l'Éduca- 
tion. Les administra- 
teurs forment le 
Conseil d’administra- 
tion. Le Bureau de 
direction se compose 
de 7 personnes: le (la) 
président(e); les 4 vice- 
présidents et deux 
membres du Conseil 
d'administration élus 
par les administra- 
teurs. Le Bureau de 
direction maintient un 
Secrétariat. qui relève 
de lui. Après chaque 


dent compte de leur 
administration à l’As- 
semblée générale. 

Le Congrès annuel 
rassemble des éduca- 
teurs francophones de 
tout le pays pour par- 
tager les expériences, 
échanger avec des 
experts, etc., sur des 
sujets d'actualité: 

— l'éducation en fran- 
çais... à la recherche 
de l'excellence (1985); 
—la télématique en 
éducation (1984); 

— l'enseignement post- 
secondaire (1983); 

- maître de notre 
éducation (1982); 

— l'école. française et 
sa gestion (1981); 
—les, médias et la 
francophonie(1980). 


3. Activités perma- 
nentes d’information 

L'ACELF publie une 
Revue qui se carcté- 
rise, Croyons-nous, par 
la qualité et la perti- 
nence des sujets, 
qu'elle aborde, par la 
qualité et la variété des 
collaborateurs. L’ACELF 
y présente des ana- 
lyses, des études, des 


prises de position d'un 
intérêt durable, Cette 
Revue sert. comme 
outil pédagogique à 
plusieurs éducateurs 
de votre province. 

L'ACELF diffuse éga- 
lement un Bulletin qui 
fournit à ses membres 
des informations ou 
des données actuelles 
et plus périssables. 

Chaque année, l'AC- 
ELF communique des 


les nouveautés. 


4. Programmes perma- 
nents pour le livre 

Ces. programmes de 
l'ACELF visent à 
fournir des services 
soutenus aux groupes 
francophones. Le pro- 
gramme de sensibilisa- 
tion à la lecture «le 
Livre du Pays» suscite 
un intérêt particulier 
pour la lecture chez les 


informations et de la jeunes et très popu- 
publicité Sur ses pro- laire dans les écoles 
grammes, ses publica- françaises. Les Salons 

ités et du re et. jus: 


Madame, 
Monsieur, 


L'Association canadienne d'éducation de lan- 
gue française, depuis plus de trente-huit ans, 
se porte à la défense et à l'illustration du fait 
français. Les succès qu'elle a pu obtenir 
reposent en grande partie sur ses membres: 
Fiers, forts et courageux, ils ont soutenu avec 
vigueur et détermination des revendications 
que les autorités considèrent avec de plus en 


plus de respect. 


La poursuite deces efforts repose maintenant 
sur les francophones. La force de nombre 
constitue un grand facteur de promotion. 

Le champ d'intervention privilégié de l'AC- 
ELE est l'éducation tant scolaire que cultu- 
relle, sociale, économique, politique, etc. Vi- 
vre en français est encore un défi. La partici- 
pation volontaire du plus grand nombre à cet 
objectifest nécessaire pourencourager les uns 


et supporter les autres. 


L'intérêt que vous portez à ces principes et à 
l'éducation en français nous incite à solliciter 
votre adhésion à notre association. Votre 
cotisation vous permettra d'être mieux in- 
formé(e) sur ce qui se passe dans le domaine 
de l'éducation en français à travers le Canada 
et de travailler à son expansion et à son 


rayonnement. 


La présidente générale de l'ACELEF, 


Liliane Beauchamp. 


Concours littéraires 
ACELF» visent à pro- 
voquer l'achat et la 
lecture du livre cana- 
dien de langue fran- 
çaise. Ils ont pour effet 
de soutenir l'édition 
française au Canada et 
d'aider les librairies 
françaises à travers le 
Canada. 

«Le Livre du Pays» et 
les Salons du livre 
sont. financés par le 
Conseil des Arts du 
Canada. Les concours 
littéraires, ACELF 
sont soutenus 


5.Programmes à long 
terme: réalisation con- 
crêtes 1975-1985 

Suit une simple énumé- 
ration des principales 
actions sur des thèmes 
qui occupent l'ACELF 
depuis dix ans. Ces pro- 
grammes sont financés 
par les subventions des 
ministères de l'Éduca- 
tion, sauf indication 
contraire. 


5.1 Télécommunica- 
tions et informatique 
— Recherche sur les ser- 
vices radio. télévision 
et presse pour les fran- 
cophones (1979), fi- 
nancement par le Secré- 
tariat d’État et le 
ministère des Commu- 
nications (Québec). 

— Réseau de commu- 
nications éducatives 
par satellite (1980), 
financement par le 
Secrétariat d'État. 

— Congrès sur la télé- 
matique en éducation 
août 1984. 


5.2 L'école française: 
législations et établis- 
sements 

—Plan de développe- 


ASSOCIATION CANADIENNE D'ÉDUCATION 
DE LANGUE FRANÇAISE 


980, chemin Saint-Louis, Sillery (Québec) GIS 1C7 


Tél.: (418) 681-4661 


par - 


# 
À 


ment, 1977; : 
— Mise à jour du plan" 
de développement, 2 
1981; U 
É 
— Prise de position. 
collective: «L'école 
française», août 1983, 
— Gestion autonome 
des écoles françaises: 
Congrès 1981 et Revue 
1983; 
— Banque de ressour= 
ces humaines aptes à" 
rendre service aux. 
communautés franco- 
phones. 
5.3 La Constitution 


tionnalistes franco 
phones, 1982 et 1983: 
— Prise de position 
collective: Congrès 
1983; 3 
— Intervention en Cour 
suprême de | Ontario 
1984 : 


5.4 L’ sets ne en El 
postsecondaire en fran 
çais , 
— Tables rondes dans” 
L; Atlantique (1982), 

l'Ouest (1982), l'Onta= 

rio (1983), le Québec : 
(1983); 


5 Répertoire des. 
Ro en fran-" 


didactique canadien’en 
français <4 
— Répertoires pour le 
primaire et le secon-" 
daire (1982 et 1983); 
— Répertoires pour le” 
collégial: informatique 
et sciences de la santé 
(1984-1985); ; 
— Relevé des programs £ 
mes postsecondaires é. 
(1983) et publication 
d’un guide (fic 
1985). 
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Moux une pois, les jeunes : 


e Nouvelle-Écosse 


Projet «Adolescence Acadienne> 


Le Conseil Jeunesse 
Provincial (C.J.P.), 
l'Association des Aca- 
diennes de la Nouvelle- 
Écosse (A.A.N.E.) et 
la Fédération Aca- 
dienne de la Nouvelle- 
Écosse (F.A.N.E.) 
offrent depuis quel- 
ques années des pro- 
grammes s'adressant 
aux adolescents(es). 


Afin de mettre sur 
pied des programmes 
plus appropriés aux 
adolescents et aux ado- 
lescentes, nous visons 
par ce projet à aug- 
menter [la connais- 
sance de l'adoles- 
cent(e) acadien(ne) 
d'aujourd'hui, à aug- 
menter la connais- 
sance des différences 


et des similarités entre 
adolescents et adoles- 
centes et à débuter un 
processus d'intégration 
des groupements 
communautaires el 
associations provin- 
ciales qui s'intéressent 
à l'adolescence. 


Par l'entremise d'un 
outil de recherche, 450 


adolescents(es) âgés(es) 
de 13-17 ans, vivant 
dans nos communau- 
tés acadiennes seraient 
interviewés(es). Ce 


groupe nous paraît 
particulièrement 
important car il se 
trouve encore dans la 
communauté (par 
opposition au milieu 
universitaire, etc:) ét 


a est une tradition: les jeunes ont leur mot : à dire aux assemblées annuelles de la Fédération 
acadienne de la Nouvelle-Écosse. 


«Participation, développement, paix> 


Sur le thème de 
«participation, déve- 
 Joppement, paix», le 
conseil jeunesse d'Ar- 
gyle en Nouvelle- 
Ecosse, en collabora- 
tion avec l'Année 
internationale de la 
jeunesse présentera 
une pièce de théatre 
appelée «l= fin du 


monde». Elle raconte 
l'histoire triste de l'ef- 
fet que la bombe ato- 
mique a pu avoir sur 
une île du Pacifique- 
Sud durant le 20ième 
siècle. 

La pièce de théâtre, 
interprétée par les 


jeunes dans le cadre de 


l'A.I.J., sera une occa- 


sion pour s'exprimer 
au sujet de la réalité 
d'aujourd'hui: la guerre 
nucléaire et son effet 
Sur la terre. 


Le montage et l'ac- 
tualisation de la pièce 
de théâtre traiteront 
des trois volets de 
PA.J.E: paix. partici- 


pation et développe- 
ment. Les jeunes parti- 
ciperont à développer 
là paix, 

Les jeunes impliqués 
espèrent sensibiliser les 
Spectateurs à leurs 
préoccupations. 

Alors...«Écoutons 
nos jeunes.….ils nous 
parlent». 


c'est à cet âge que plu- 
sieurs décisions affec- 
tant Jeur avenir sont 
prises. 


Dans l'actualisation 
de ce projet, nous pen- 
sons mettre sur pied 
un processus de 
consultation (comité 
de direction, comités 


-de consultation), déve- 


lopper un outil de 
recherche qui Sera uti- 
lisé par.les adolescents 
cux-mêmes dans la 
cucillette des données, 
rédiger un rapport sur 
les résultats obtenus 
ainsi que des recom- 
mandations pour la 
seconde étape, soit le 


développement de 
programmes spécifi- 
ques aux besoins des 
adolescents(es). De 
plus, nous proposons 
établir des contacts 
uvec les-groupes com- 
munäautaires s'intéres- 


Sant particulièrement à 


l'adolescence afin de 
les informer du roule- 
mént du projet. 
demander leurs sug- 
gestions et les infor- 
mer des résultats éven- 
tuels du projet. 


La jeunesse 


La jeunesse c'est un 
élément vital dans la 
société acadienne. 
C'est pourquoi il faut 
assurer un développe- 


éauill RE EE SL ns Eos 


le défi que les jeunes 
ont su relever avec des 
projets concrets pour 
l'année 1985-86: 
assurer le bon fonc- 
tionnement du C.J.P.: 
appuyer les régions 
dans leurs pro- 
grammes de dévelop- 
pement auprès des 
jeunes: 
— assurer une repré- 
sentation jeunesse sur 


divers comités et à. 


diverses activités, tant 
au niveau internatio- 
nal que national et 
provincial; 

—requête des services 
et des programmes 
disponibles aux 


e Suite de la page 7 


ce processus, de mieux 
comprendre et appré- 
cier la marche de la 
législature à l'Ie-du- 
Prince-Édouard. 


Le Parlement jeu- 
nesse provincial offrira 
: un forum pour les 
représentants des 
organisations des 
jeunes à travers l'Île- 
. du-Prince-Édouard. 
Quarante-sept jeunes 
d’un peu partout dans 
la province auront 
l'occasion de s'exposer 


à la-vie-parlementaire.. a été. formépor. ..nofre 


Parlement jeunesse 


pendant trois jours à 
l'Assemblée législative 
provinciale. Chaque 
organisation de jeunes 


en question aurä un. 


représentant avec por- 
tefeuille au cabinet. En 
plus de comprendre les 
32 membres élus: les 
jeunes agiront comme 
liéutenant-gouverneur, 
orateur de l'assemblée: 


sous-ministre ét mem- * 


bres des média. 

Un comité composé 
de représentants des 
différents ‘organismes 


déterminer les détails 
de la session parle- 
mentaire. Il tiendra 
des réunions réguliè- 
rement durant les mois 


| qui viennent. 


Nous espérons que 


icette session deviendra 


un événement annuel 
ét que le Parlement 
jeunesse de l'Ile-du- 
Prince-Édouard pren: 
dra sa place comme 
membre de lAssocia- 
tion du Parlement 
jeunesse national. Ce 
genre d'expérience de 


système - démo=- 


cratique offrira de 
nombreux avantages 
aux participants: 

—se familiariser 
avec le processus par- 
lementaire à travers un 
Parlement jeunesse 
provincial, 

développer de 
bonnes relations inter- 
personnelles avec des 
organisations et des 
jeunes, 

faciliter une meil- 
leure compréhension 
entre les jeunes et le 
public en général par 


-le débat .des questions du Secrétariat dE Fate 


d'intérêt provincial, 

-— perfectionner 
l'habileté de commu- 
niquer avec les autres, 
et perfectionner les 
qualités de leadership, 
là Connaissance du 
processus parlemen- 
taire et le-travail-en 
groupe. 

En plus dé laide 
financière du ministère 
des Affaires commu- 
nautaires et cultu- 
relles, nous comptons 
sur l'appui financier 
du ministère fédéral 


jeunes: 


— sensibiliser les 


jcunes au monde de la 


politique: 


renforcir les mou- 


"Guides 
tenue de l'Assem- 

blée annuelle du 

CPE 

— tenue de la Rencon- 

tre Jeunesse Provin- 

ciale:- 

— tenue de l'Excursion 


Provinciale: 

- poursuivre le dève- 
loppement des dos- 
sièrs: Jeux de l'Acadie. 
Échange Francc- 


acadienne: } 
tenue d'un stage 
dans l'uulisation des 
média, projet dans le 
cadre de l'A 85: 
ctude auprès de la 
jeunesse, projet 
“Recherche Action®. 


Conseil jeunesse 
provincial en 
Nouvelle-Ecosse 


Structure 
Conseil Jeunesse Provincial 


Conseils 
Jeunesse 
Régionaux 


Corps 


Associations 
Jeunesse 
Acadienne 
de: Clare, 
Richmond, 
Par En Bas, 
Chéticamp, 
Pomquet 


LESGNEP: 


étudiant 
de l'Université 
Ste-Anne 


Université 
Ste-Anne 


Conseils 
Etudiants 
des Écoles 
Acadiennes 


Écoles 
Acadiennes 
de: 

Par En Bas 
Clare 
Richmond 
Chéticamp 


c'est le regroupement des 


Conseils jeunesse régionaux, des Conseils 
étudiants des écoles acadiennes et du corps 


étudiant de 


l'Université 
Conseil d'administration du C:1.P, se 


Ste-Anne. Le 
ren- 


contre régulièrement afin de planifier et 
préparer des activités formatrices répondant 


aux besoins des jeunes 


des différentes 


régions acadiénnes de la Nouvelle-Écosse. 


En plus, le C.J.P. 
tation de la jeune 
comités et 


assure une réprésen- 


> acadienne sur divers 
à diverses 


activités, tant au 


niveau provincial que national. ( 
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L’ACADIE: 
une force intérieure 
de plus en plus ouverte 
sur l'extérieur 


La Société nationale des Acadiens est une des plus vieilles institutions 
acadiennes. C’est en 1881 à l'Île-du-Prince-Edouard que la Société Nationale 
Assomption (nom d'origine) a été créée, et c’est en 1956 qu’elle a adopté le 
nom de SNA. - 


Que de pas franchis depuis ces origines! Comme le bon vin, la SNA 
s'améliore en vieillissant, à l'image de l’évolution du nationalisme acadien. 
Que les 80 premières années de la SNA aient été investies dans la survivance 


nationale, dans l'appropriation d'outils économiques collectifs (caisses! 


populaires, coopératives, assurance Assomption) et dans des batailles 
d'éducationne surprendra personne, et ça continue. Pour mieux vivre notre 
acadienneté, il fallait nous saisir de notre identité en s'appuyant sur une 
infrastructure nationale bien rôdée, et sur des infrastructures économiques 
et éducatives pour la nourrir. 


Le Trudeaumisme des années 70, caractérisé par le bilinguisme et le 


a permis la création de sociétés acadiennes provinciales à. 


savoir-la Fédératior Ac dienne la Noé, la 
nan Eee, Nouvel Écosse Je 


Sociêt 


Edouard. Le spectre st) la division des énergies nous a _—_—_ peu ébranlé. 
Mais!le bilan de ces derniers quinze ans demeure excessivement positif. 
P'Acadie des trois provinces renforcée, et l'Acadie des régions mieux 
exprimée dans ces provinces, n'empêchent pas que l’on sente de plus en plus 
une Acadie unitaire forte, dont la SNA est porteuse. 


Plus que l’Acadie des 300 000 Acadiens des Maritimes, la conscience 
nationale d'une Acadie de la dispersion comprenant près de 8 millions 
d'Acadiens dans le monde émerge timidement mais sûrement. Comment ça 
trois millions? Additionnons le million de québécois d’origine acadienne, les 
800 000Cäjuns, l'autre 400 000 Acadiens de l'Ontario et de l'Ouestcanadien, 
un autre 300 000 — 400 000 Acadiens en Nouvelle-Angleterre et ceux de la 
France, et les 300 000 Acadiens actuellement dans les Maritimes, et le 
compte est fait: Des études précises restent à faire pour confirmer ces 
chiffres, mais l’approximation apparaît réaliste: 


L'étape de nous dire et de nous définir comme Acadiens est de plus en plus 
révolue. Nous en sommes de plus en plus à l'étape du faire et du savoir-faire 
acadien'ef nous savons mieux ce que nous voulons. Nous parlons aussi de 
moins en moins d'autonomie, mais nous la faisons de plus en plus. La 
prolifération d'organismes acadiens nouvellement créés (des conseils 
économiques acadiens, des organisations de femmes, des organisations 
culturelles, etc...) est l'expression de cette nouvelle façon d'être et de 
devenir. Plus que jamais nous sommes prêts, comme entité, à emboîter le pas 
du modernisme technologique'et de l'expression économique. 


Dans cette ligne de pensée, nos principaux dossiers inter-provinciaux 
concernent le Conseil des Premiers Ministres des Maritimes et tout ce que ça 
entraîne économiquement; le développement touristique, le comité consul- 
tatifacadien auprès de Parcs-Canada, et le développement de neuf radios 
communautaires réunis dans le CIRCA. La prise en charge économique etla 
prise de parole électronique constitueront pour l’avenirnos principaux outils 
de développement. 


De plus, nos échanges internationaux et pan-canadiens, grandement 
intensifiés depuis 1968, nous offrent la possibilité de nous exprimer comme 
peuple à part entière, Un peuple n'est jamais minoritaire, ilne peut être que 
sa propre majorité indivisible: La brillance de certains acadiens surle plan 
internationalenest la plus éclatante expression. Nous n'avons qu'à penser à 
Antonine Maillet, Edith Butler, Beausoleil Broussard, feu Arthur LeBlanc, 
Jacques Savoie, les Éditions d'Acadie où encore à Paul LeBlanc, gagnant 
d'un oscar pour ses coiffure dans le film Amadeus et bien d’autres. 


L’Acadie devient de plus en plus donneuse que receveuse dans ses 
relations extérieures, Une aide ponctuelle et modeste du Ministère des 
affaires extérieures du Canada nous facilite la tâche. De meilleures 
collaborations avec nos trois gouvernements provinciaux sur ce plan sont 
aussi porteuses d'amplification de nos relations pan-canadiennes et 
internationales. Les dimensions économiques, scientifiques et technolo- 
giques deviendront plus prépondérantes dans ces échanges. La dimension 
culturelle restera toujours présente. 


L'Acadie est devenue adulte. Cette assurance collective ne peut être que 
positive pour la francophonie pan-canadienne et mondiale. Rappelons-nous 
qu'il ya plus de 40 pays francophones au monde. L'Acadie compte yoccuper 
de plus en plus sa place. Sa contribution, quoique modeste proportion: 
nellement à ses moyens actuels, restera originale à l'image de sa réalité, Une 
Acadie forte constitue une garantie supplémentaire à la protection des droits 
_ des minorités francophones de ce grand pays. Permettez- -nous ee vous dire 


GTA à Torm Ole en autant que la France, la Betaaues 16 Québec et plus 


de politici lens, fonctionnaires, gouvernements nous reconnaissent comme 
peuple, iliraitde soi que les francophones hors Québec nous reconnaissent 
aussi, et explicitement comme peuple à part entière. Ce serait sûrement le 
plus beau cadeau à faire à notre jeunesse acadienne dans le cadre de cette 
année internationale de la jeunesse. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ACADIENS 


Père Léger Comeau 
Président 
Nicole Savoie 
Secrétaire administratrice 
Tél.: (506) 532-9829 
Shédiac, NB. 


Jean-Marie Nadeau 
Secrétaire-général 
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Poux une pois, Les jeunes... 


el a Loi 88 néo-brunswickoise 


Un énoncé d'égalité à actualiser 


Le [7 juillet 1981, 
l'Assemblée législative 
du Nouveau-Brunswick 
adoptait à l'unanimité 
un projet de loi affir- 
mant l'égalité de statut 
et l'égalité des droits et 
privilèges des deux (2) 
communautés linguis- 
tiques anglophone et 
francophone de la 
province. Ainsi donc, 
en plus d'assurer l'éga- 
lité des langues et la 
disponibilité de servi- 
ces dans les deux lan- 
gues officielles re- 
connues en 1969 par 
l'adoption de la Loi 
sur les langues offi- 
cielles — le gouverne- 
ment s'engageait à 
respecter le droit de 
chaque communauté à 
posséder des institu- 
tions distinctes et à 
encourager. par des 
mesures positives. le 


développement cultu- 
rel, économique, édu- 
cationnel et social des 
communautés linguis: 
tiques officielles. 

Sur le 


ch amp. 


— les conservateurs de 
Richard Hatfield — 
avec comme lieutenant 
francophone. Jean- 
Maurice Simard, par- 
rain de la loi 88, 
Simule, essentiellement 
à des fins électorales, 
une actualisation par 
cellaire de cette toute 


- nouvelle égalité. 


Indéniablement, le 
premier ministre prend 
l'initiative. et ce sur la 
scène nationale. Cette 
initiative se matérialise 
par l'inclusion à la 
Charte des droits du 
Canada des - articles 
16(2)-à 20(2) spécifi- 
ques au Nouveau- 
Brunswick. Ces arti- 
cles, entrés en vigueur 
dès avril 1982, établis- 
sent le français et l'an- 
glais comme Jangues 
officielles avec un sta- 
tut et des droits et pri- 
Vilèges égaux quant à 
leur usage dans les ins- 
titutions du gouver- 
nement de la province. 

Le 7 mai 1982. 
l’'Honorable :. Richard 
Hatfield rend le rap- 
port du comité d'étude 
public. “Vers l'égalité 
des langues offi- 
cielles”, à présent fort 
mieux connu sour la 
rubrique populaire 
“Rapport Bastarache- 
Poirier". fait un 
constat de la situation 
et propose en quatre- 
vingt-treize (93) recom- 


liorations majeures, 
dont le bilinguisme 
pacifique et la dualité 
comme changements 
structurels les plus 
significatifs. 

Or justement, en 
dévoilant au grand 
jour les résultats de 
l'analyse, le premier 
ministre se prononce 
catégoriquement à 
l'encontre de la dualité 
y étant prônée, qui 
pourtant est quasi 
explicitement recon- 
nue dans la loi 88 
adoptée à l'unanimité 
à peine un (l) an aupa- 
ravant. 

Certes. Ja saison 
estivale” de 1982 fut 
pour les‘communautés 
acadiennes franco- 
phones du Nouveau- 
Brunswick la plus lon- 
gue campagne. électo- 
rale inédite de tous les 


temps. En cffet, les 
conservateurs de 
Richard Hatfield et 


quelque peu soit-il de 
Jean-Maurice Simard 
pour les francophones, 


denses pénal tout 
l'été 1982. 

Cet élan sans précé- 
dent des conservateurs 
se conclut. à la veille 
de l'appel aux urnes en 
octobre par Richard 
Hatfield, par le Grand 
Ralliement de Shippa- 
gan. À toute chose 
près. lHonorable 
Richard  Hatfield 
promettail aux Aca- 
diens francophones de 
sa province d'amorcer, 
dès la formalité de 
l'élection terminée. 
d'entreprendre une 
réforme en profondeur 
des institutions de la 
province afin. juste- 
mént d'assurer en réa- 
lité belle et bien 
concrète que celles-ci 
reflètent à leur) juste 
valeur les deux (2) 


‘communautés linguis- 


tiques de la province. 
Conséquemment. la 
campagne illustre: de 
septembre 1982 
emprunte, chez les 
conservateurs, une 
voix dualiste. C'est-à- 


dire qu'auprès des 
la\ 


francophones de 
province, en plus de 
promettre les bonbons 
populaires, tels des 
maternelles, les 
conservaleurs promet- 
tent des régions admi- 
nistratives garantes, 
entre autres, d'une 
place au’soleil pour les 


+ “postes. 


: 10,8% 


|cial 


L'appât attira un 
nombre sans précédent 
d'électeurs acadiens du 
côté des conservateurs 
et ces derniers rempor- 
tèrent la plus grande 
majorité de leur his- 
toire sous la gouverne 
de Richard Hatfield. 

Depuis, c'est littéra- 
lement la stagnation 
totale. Ainsi. par 
exemple, le profil lin- 
guistique de la fonc- 
tion publique provin- 
ciale de l’année 
1982-83 nous révèle 
que les fonctionnaires 
francophones. détien- 
nent seulement 16,8% 
des postes dits de 
haute direction, pour- 
tant seulement 2,2% 
des 2713 fonction- 
naires francophones 
étaient unilingues tan- 
disque chez les 6331 
fonctionnaires anglo- 
phones seulement 
8,89 étaient bilingues. 
D'ailleurs, dans l'en- 
semble de la fonction 
publique dé la pro- 
vince, Îles 


franco- 


alarmant aux bureaux 
centraux de la capitale 
provinciale Fredé- 
ricton où les fran- 
cophones ne comptent 
que pour 17,9% de la 
fonction publique y 
oeuvrant. 

Parallèlement, dans 
l'ensemble de la popu- 
lation, la disparité per- 
siste. Ainsi donc. tan- 
dis. que 22,5% de la 
population anglo- 
phone possède moins 
d'une 9e année de sco- 
larité, le pourcentage 
chez les francophones 
“est de 39%. Ces don- 
nées annoncées. en 
1984 révèlent aussi 
qu'en moyenne, les 
francophones ne 
gagnent que 85% des 
revenus des anglo- 
phones et de surcroît 
qu'ils subissent un 
taux de chômage de 
17,5% dans leurs 
régions comparative- 
ment à seulement 
dans celles 
anglophones. 

Or, cette usure tem- 
porelle dont les Aca- 
diens du Nouveau 
Brunswick sont vic- 


| times aux mains du 
| gouvernement provin- 
Nouveau- 


du 
Brunswick prend des 
proportions alar- 
mantes lorsque l'on 
rune moindrement 
son ÉoltO re 


“1981 


Eh oui, la revanche 
des berceaux du début 
du 20e siècle s'effrite 
rapidement, Le recen- 
sement de 1981 dévoile 
que l'effet démogra- 
phique de la pyramide 
inversée est aussi en 
cours au sein de la 
communauté aca- 
dienne francophone 
du Nouveau-Brunswick. 
En effet, alors que les 
francophones de la 
tranche d'âge de 25-29 
comptent pour 36,5% 
du total dans cette 
tranche, chez les 20- 
24, le taux tombe d’un 
peu plus de 1% à 
35,4%. Il en est de 
même pour les. 15-19 
et 10-14 qui ne repré- 
sentent respectivement 
que 34,2% et 32.6% de 
l'ensemble de leur 


groupe aù sein du 
Nouveau-Brunswick. 
Et comme en ces 
temps modernes dela 
communication et de 
l'information, ces 
jeunes acadiens ont les 
mêmes attentes que 
leurs confrères anglo- 
phones, ils sont tout 
naturellement peu dis- 
posés à tolérer passi- 
vement, c'est-à-dire 
par souci de bonne 
entente, la continuité 
des disparités impo- 
sées à leurs aînés. Le 
monde étant de plus 
en plus petit. ils n'hési- 
teront point à se 
déplacer ailleurs afin 
de rencontrer leurs 
attentes si le Nouveau- 
Brunswick leur en 
refuse. la possibilité 
systématiquement. Le 


renouvellement de la 
population acadienne 
est donc en jeu. 

Par ce fait même. la 
communauté 
dienne francophone 
du Nouveau-Brunswick 
n'a d’autres choix que 
d'actualiser pleinement 
et rapidement dla loi 
provinciale d'égalité 
des deux (2) commu- 


aca=, 


nautés linguistiques 
francophone et anglo- 
phone de la province. 
En dépend. non seu- 
lement la sauvegarde 
de ses acquis, mais 
davantage l'essort de 
sa” spécifité en Améri- 
que du Nord. 
Ghislain Michaud 
Directeur général 
Activités-Jeunesse 
(1980) Inc. 


° La jeunesse acadienne francophone néo- -brunswickoise: 


Une génération en primeur 


dénombra au 
sein de la communauté 
acadienne franco- 
phone du Nouyeau- 
Brunswick 47390 
jeunes âgés entre IS et 
24 ans. Ce total repré- 
sentait alors 20250 
des 234030 acadiens et 
acadiennes habitant la 
province. Certes, c'est 
un pourcentage non 
négligeable. 

Évidemment, autant 
ici qu'ailleurs, les 
jeunes embrassent tant 
bien que maliles visées 
de leurs ainès à leur 
égard. Parallèlement, 
les aînés désapprou- 
vent souvent l'impa- 
tience de leurs reje- 
tons. Conséquement, 
ils font tout pour sau- 
vegarder leurs cadets 
des mésaventures simi- 
laires à celles qu'ils ont 
eues à surmonter il y a 
quelques décennies. 
D'ailleurs, ce genre de 
protectionnisme idé- 
ologique, présent 
davantage dans une 
société dite minori- 
taire, apparait souvent 
aux jeunes comme une 
vieille rengaine 
d’aieux. 

En ce qui a trait 
plus particulièrement 
aux jeunes acadiens 
francophones contem- 
porains du Nouveau- 
Brunswick. leur atti- 
tude envers la question 


; 


décennies passées. 
C'est ‘évidemment à 
ces divergences aux- 
quelles nous osons 
espérer pouvoir initier 
les lecteurs: 

Dans un premier 
temps. il est de mise de 
nuancer la différence 
d'attitude de cette 
génération par rapport 
aux précédentes. 
Certes, elle est: de loin 
moins virulente envers 


‘les symboles folklori- 


ques que ne le fut par 
exemple: la génération 
des ‘années Soixante et 
soixante-dix. En effet, 
nous sommes de l'avis 
qu'une motion de 
dénonciation des 
signes  patriotiques 
traditionnels telle que 
celle adoptée-en plé- 
nière du Ralliement de 
la jeunesse acadienne 
de 1966 serait fort peu 
probable de nos jours, 
tout simplement parce 
qu'elle serait: jugée 
superflue.. Cette 
motion se 
comme suit: 

«Attendu que les 
signes extérieurs de 
notré nationalisme 
n'ont plus de valeur 
d'identité et d'épa- 


nouissemient, C 
Attendu que nous 
vivons. dans une 


société pluraliste, 
Atiendu:que nous vou- 


lons que notre natio- 


nalisme soit ouvert à 


lisait 


gps NE RUrS 


credo, 

Attendu qu'à l'heure 
actuelle, la foi et le 
nationalisme ne Sont 
pas liés l'un à l'autre. 
Atrendu que nous vou- 
lons respecter et la 
nature de la foi er la 
nature du-nationalisme, 
L'assemblée. recom- 
mande que les signes 
parriotiques tels que le 
drapeau, l'hymne, la 
patronne, la ® fête 
nationale Soient 
conservés. dans la 
richesse folklorique de 
l’Acadie mais ne soient 
pas invoqués comme 
signes d'identité 
nationale.» 


(Extrait du document 


inédit et confidentiel, 
«Historique du projet 
R.J.A.», de Jacques 
Beaulieu. 

Malheureusement, 
chez les chefs de file 
acadiens de la pro- 
vince, on ne semble 
pas encore avoir saisi 
que lorsqu'il y a pro- 
testation des . jeunes 
vis-ä-vis une institu- 
tion, dont ils assument 
la direction, ces pro- 
testations ne sont 
aucunément. dirigées 
envers les racines his- 
toriques ou folklori- 
ques de l'organisme en 
question, mais bel et 
bien à l'encontre de sa 
médiocrité ou inaction 
de l'instant même. 

Or. inévitablement 


- conduit à 


de la répres- ; 
sion sévère, car on 
réagit en chevalier 
sauveur du patri- 
moine. L'exemple le 
plus frappant de cette 
attitude c'est les réac- 
tions de là direction de 
l'Université de Monc- 
ton face aux contesta- 
tions périodiques des 
étudiants du campus 
de Moncton à propos 
surtout des hausses 
des frais de scolarité: 
Ainsi, suite aux occu- 
pations les plus 
notoires de 1969, 1979 
et 1982, les dirigeants 
étudiants chefs de file 
de ces manifestations 
furent systématique- 


_ment évincés du cam- 


pus. En 1969. on fit 
alors appel à des 
injonctions, tandis 
qu'en: 1979 et 1982, on 
a émis des décrets de 
non-réadmission, dont 
certains : de chaque 
année demeurent 
encore en Vigueur de 
nos jours. 


Deux démarcations 
prédominantes  diffé- 
rencient, à notre avis, 
la présente génération 
de jeunes  acadiens 
francophones du 
Nouveau-Brunswick 
des précédentes. 
Certes, la plus signifi- 
cative, c'est célle de 
l'atténuation des dis- 
parités régionales, du 
moins en ce qui a trait 


ressceheanconpdereele.des coroussleszfoancophoneseeteacompréhension« 2 suite; puge 27) 
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9 
L Année internationale de la jeunesse nous rappelle que la jeunesse du monde entier est préoccupée 
par son avenir sur le marché du travail, par la paix et l'harmonie entre les hommes et les pays. Vous 
partagez sans doute ces valeurs avec les jeunes de partout et, comme les jeunes du Québec, vous avez 
à les vivre dans le contexte nord-américain. 


Comme jeunes et comme francophones, vous relévez de nombreux défis et vous vous faites entendre 


dans des secteurs importants de la société: dans les débats pour vos écoles françaises, dans des projets 


de radios communautaires, en Acadie, en Ontario etau Manitoba, et dans le théâtre et la chanson que 
vous rénouvelez par votre enthousiasme et votre créativité. s 


Votre vitalité réchauffe notre espoir dans l'avenir du mode de vie auquel nous sommes tous attachés, 
Francophones du reste du Canada et Québécois. Car c'est vous les jeunes, avec ceux du Québec, qui 
permettrez le développement du fait français en Amérique du Nord. 


Je tiens à vous assurer de l'intérêt et de la solidarité du Québec dans vos démarches et dans vos projets. 
Dans les relations qui unissent vos communautés et le Québec, vous aurez, vous les jeunes, une place de 
choix. ; 

Je vous souhaite à tous une Année de la jeunesse active et motivante. Qu'elle soit un point de départ 
pour les réalisations qui vous tiennent à coeur. 


a 


Le ministre délégué aux Affaires 
intergouvernementales canadiennes 


Pierre Marc Johnson 
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Pour une pois, les jeunes... 


eL’Année internationale de la jeunesse 


Un événement important au Québec 


Le Québec compte 
plus de 1,800,000 
jeunes de 15 à 29 ans. 
En vue de l'Année 
internationale de la 
jeunesse, le Gouverne- 
ment du Québec s'est 
donné comme objectif 
de favoriser l'implica- 
tion massive de ces 
jeunes afin qu'ils 
deviennent les vérita- 
bles artisans de cette 
Annéeinternationale. 


. Dans un discours pro- 


noncé en novembre 
1984, le ministre res- 
sonsable de l’année 
internationale de la 
jeunesse, M. Michel 


Clair, a déclaré que 
cette Année, beaucoup 
plus qu’une simple 
célébration, devait être 
l’occasion d’amorcer, 
avec les jeunes, une 
démarche à plus long 
terme, impliquant l’en- 
semble des partenaires 
socio-économiques, 
vers la recherche de 


solutions aux difficul- 


tés que vivent les 
jeunes: 

À la même occasion, 
le Ministre annonçait 
la mise sur pied d’un 
programme de subven- 
tion de 9,4MS$ entière- 
ment alloués à la réali- 


sation de projets mis de 
l'avant par des jeunes. 
Sous le thème «PLACE 
AUX JEUNES» le 
Ministre donnait ainsi 
le coup d'envoi de 
l'Année internationale 
invitant tous les jeunes 
de 15à 30 ans à s'impli- 
quér'concrètement 
dans la mise en oeuvre 
de leur Année. 


Au 15 janvier 1985, 
le Secrétariat à la jeu- 
nesse, chargé de coor- 
donner les actions du 
gouvernement du Qué- 
bec dans le cadre de 
l'Année internationale 


acceptait 220 projets 
impliquant directe- 
ment 100,000 jeunes et 
indirectement plus de 
300,000 jeunes. 


Au 15 avril 1985, 
dernière date limite 
pour la présentation de 
projets, le Secrétariat à 
la jeunesse recevait près 
de 2,500 projets au 
nombre desquèls il en 
acceptait plus de 450 
qui impliqueront direc- 
tement plus de 100,000 
jeunes et indirectement 
près de 400,000 jeunes. 


Ainsi ce programme 


Conférence sur la loi pour 
l'Année internationale de la jeunesse 


c'est la première et 
qu'elle est réalisée à 
l'échelle internationale; 


La société est de plus 
en plus consciente des 
problèmes que vivent 
quotidiennement les 
jeunes; d’où la néces- 
sité de susciter un dia- 
logue entre les jeunes 
et les institutions 
jouant un rôle prédo- 
minant dans notre 
société. 

Dans cette optique, 
PO.N.U, a décrété 
l'année 1985 comme 
étant l'Année interna- 
tionale de la jeunesse. 


Cette solution n'a pu 
qu'encourager un 


groupe de jeunes avo- 


cats et avocates ainsi 
que des membres d’or- 
ganisations de jeunes à 
oeuvrér dans cette 
voie. C’est ainsi que 
naissait dès janvier 
1984, l'idée d’un projet 
: d'envergure interna- 
tionale visant la tenue 
d'une «Conférence sur 
la loi pour l'Année 
internationale de la 
jeunesse». 
La Conférence sur la 
‘loi fut un lieu privilégié 
permettant de mieux 


définir et comprendre 
les rôles qui incombent 
à la jeunesse, ainsi que 
sa responsabilité dans 
le processus juridique. 
Durant cette Confé- 
rence, trois thèmes 
furent traités: Partici- 
pation, Développe- 
ment et Paix. ; 
En traitant ces 
thèmes, la Conférence 
se fixait plusieurs 
objectifs: 
—Aborder les sujets 
qui ont trait à l'impli- 
cation des jeunes dans 
la société et dans le 
processus législatif. 
—Analyser les condi- 
tions socio-économi- 
ques et leurs consé- 
quences: en ce qui à 
trait à l'implication des 


jeunes dans le système! 


Judiciaire. 
— Promouvoir les 
échanges tant au 


niveau intérieur qu'au 
niveau international, 
afin d'accroître la par- 
ticipation des jeunes. 


:—Parler ‘de la Paix, 


pour tenter de sensibi- 
liser les jeunes aux 
questions internationa- 


les. 

—Transmettre les 
résultats de la Confé- 
rence aux organismes 
concérnés. 

Environ 400 délé- 
gués ont participé à 
cette Conférence: des 
diplômés des facultés 
de droit, des ordres 
d'avocats, des ‘organi- 
sations de jeunes, amsi 
que des étudiants dans 
des domaines spécifi- 
ques. La Conférencea 
accueilli environ une 


centaine d'observa-. 


teurs. Des ateliers 
furent organisés afin 
d'approfondir certains 
thèmes tels que: 

—La participation des 
jeunes au niveau 
législatif 

—La justice pour les 
jeunes 


—La législation concer-- 


nant la jeunesse 
—Les Droits de là per- 
sonne et les responsa- 
bilités des jeunes 
—Droit international: 
les préoccupations des 
jeunes face au futur. 
Cette conférence 
unique en soi, puisque 


a suscité un intérêt 
immédiat auprès d'or- 
ganismes internatio- 
naux et canadiens. 


En plus d'être un 
lieu privilégié vers 
lequel convergaiént 
toutes sortes d'opi- 
nions concernant la 
jeunesse et ses pro- 
blèmes, cette confé- 
rence visait également 
à établir de meilleurs 
relations tant natio- 
nales qu'intérnatio- 
nales. : 


Un suivi sera donné 
à cette conférence. Il 
est à noter que dans le 
passé des expériences 
semblables ont donné 


naissance à des orga-. 


nismes qui ont su jouer 
un rôle visible: dans 
leur milieu. 


Mario Lachance 
Agent d'information 
Pour la «Conférence 
sur la loi pour 

Année Internationale 
de la jeunesse». 


de subvention permet- 
tra à près de | million 
de jeunes québécois!et 
québécoises de partici- 
per activement à l’An- 
née internationale de la 
jeunesse en réalisant 
des projets à caractère 
régional, national où 
international. 


Par ailleurs, pour 
permettre aux jeunes 
du Québec de donner le 
ton et la couleur de 
cette Année qui est 
leur, le Secrétariat à la 
jeunesse a lancé un 
concours d'affiche et 
chanson-thèmedesquels 


1985 


Année internationale 


de la jeunesse 


Québec :: 


sont maintenant issus 
l'affiche officielle et la 
chanson-thème de 
l'Année internationale 
de la jeunesse. 


L'implicationdes 
jeunes du Québec à 
l'égard de l'Année 
internationale de la 
jeunesseestsignifica- 
tive et porteuse d’es- 


e Coopération jeunesse '85 


Un projet 


poir. ‘ 
Voici donc quelques 
exemples de ce que les 
jeunes ont mis en place 
afin de souligner leur 


1} Année, nous leur lais- 


sons la parole. 
Gouvernement 
du Québec 
Secrétariat à- 
la jeunesse 


de grande envergure 


Le Club 2/3 est un 
organisme de coopéra- 
tion internationale 
fondé en 1970 par un 
groupe d'étudiants. À 


l'occasion de l'Année 


internationale dela 
an J3a 


mis de l'avant son 
grand projet «Coopé- 
ration Jeunesse 
285». D’envergure 
nationale, ce projet se 
déroule à deux niveaux. 
D'abord, une série 
d'activités régionales 
sont organisées par des 
comités bénévoles 
expressément formés 
pour «Coopération-— 
Jeunesse ‘85»; ces acti- 
vités ont sensibilisé les 


. jeunes aux (3) trois 


grands thèmes de 
l'A.I.J. à savoir: Paix, 
participation et déve- 
loppement. Naturelle- 
ment, l'aspect «coopé- 
ration internationale» 
se retrouve présent 
également. Ensuite, un 
spectacle thématique 
préparé par des jeunes 
artistes a fait la tour- 
née du Québec. Ce 
spectacle d’un ton 
humoristique a fait 
place à la comédie, à la 
musique, à l'audio- 
visuel. Il a voulu faire 


réfléchir les jeunes sur 


les grandes questions 
qui les préoccupent. 
Coopération-Jeunesse 


*85 fut présent dans 9. 


villes du Québec rejoi= 
gnant par ces activités 
régionales 33,000 
jeunes. Les activités 
provinciales soit les 
colloques-rencontres'et 
concours d'affiche ont 
rejoint 45,000 per- 
sonnes. Les deux 


vedettes du spectacle 
thématique Rock 
Lejeune, le premier 
bébé éprouvette, et 
Mauve, la femme qui a 
vécu à reculons, ont 
atteint un auditoire 
total de 17,000 per- 
sonnes. 


Le Club 2/3 qui 
oeuvre auprès de la 
jJeuness québécoise 
depuis 15 ans s'est fait 
un devoir d'être actif 
en cette année dédiée 
justement aux jeunes. 
En effet, en plus 
d'amasser des fonds 
pour financér des 
petits projets de déve- 
loppement dans les 
pays du Tiers-Monde, 
le Club 2/3 s'est doté 
d'une équipe d'anima- 
teurs dynamiques qui 


parcourent les écoles 
du Québec dans le but 
de sensibiliser les 
jeunes aux problèmes 
des pays du Sud.. 
Divers autres services 
sont également offerts 
par le Club 2/3 au 
public en général. 
Disons simplement 
que la vocation du 
Club 2/3 est de ras- 
sembler pour la- 
réflexion et l’action 
ceux qui sont sensibles 
au sort de ce$ 2/3 de 
l'humanté qu’on appel- 
le le Tiers-Monde. 
C'est dans ce con- 
texte que «Coopéra- 
tion—Jeunesse 85» est 
né. <d 
Bernard Cvr, 
Responsable du projet 
«Coopération— 
Jeunesse 85» 
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«Si nous continuons à nous 
parler le même langage, nous 
_ “allons reproduire la même 
_ histoire.» | 


Luce Irigaray, Ce sexe qui n'en est pas un. 


ENFIN ON 
À FAÎT LE TOUR : 
DE LA GESTION jp CONSISTE À DIRE : 
A TOUT HAUT CE QUE TOUTES 
LES FEMMES ONT TOUJOURS 


POUUOIR Di \ Le PENSÉ TOUT BAS 
Et = | LE 

D ÉcALITÉ ere ‘/ Toi ADSSI 
A LE Ste TU.ES POUR 


L'ÉGALITÉ 
DES 
FEMMES/ 


ARTICLE 15 DE 
LA CONSTITUTION 
Qi GARANTI Er 


MOI, LHOMME DE 
MES RÊVES ACCEPTERA DE 
M RESTER A LA MAÏSON PENDANT 
NANCIÈRE \ À QUE JE TRAVA HER ‘A LEXTÉRIEUR: 
} SAP TRAVAUX 2 
TÉON 


. Le. a à d'a bhcep pour vous s toutes 
à la FECF ee . 
. 2 PPPP FÉDÉRATION DESFEMMES … . 

: 144 __ CANADIENNES FRANÇAISES. | 


A 325, rue Dalhousie, de 525, Ottawe' (Ontario) KIN 102 tél:: CIS oz 5791 
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Hour une fois, les feuner.. 


eOntario 


par Serge C. Arpin 
De. colloque en 
congrès, d’une confé- 
rence à f'autre, des 
spécialistes discutent 
de l'avenir de la'jeu- 
nesse. On parle de son 
dynamisme, de ses 


projets et surtout, de 
son potentiel. En fai- 
sant référence à la jeu- 
on se réfugie 


nesse, 


D'un modeste centre communautair N 
é par deux jeunes, un festival 


“Catharines, di 


1985: jeunesse en branle 


ville de 125000 habi- 
tants, Suzanne Bélan- 
ger et Gilles Fontaine 
— respectivement pré- 
sidente et directeur du 
Centre communau- 
taire «Le Griffon» — 
ont organisé un festi- 
val national pour la 
jeunesse. Grâce à l'oc- 
troi d’une subvention 


national pour Ia jeunesse prend forme. 


souvent derrière le 
terme «relève». Pour 
plusieurs, relève signi- 
fie-un jeune qui pour- 
rait devenir, qui pour- 
rait éventuellement 
contribuer au déve- 
loppement de $a 
communauté... On en 
parle très peu en 
termes de force politi- 
que pour aujourd'hui. 
La réalité est toute 
- autre. Partout en 
Ontario français, des 
centaines de jeunes 
refusent de n'être que 
cette vague relève. Ils- 
elles s'impliquent à 
fond dans telle ou telle 
initiative, y découvrent 
des compétences, des 
moyens èt des outils 
que leurs parents n'au- 
raient jamais pu 
concevoir. Les projets 
imaginés sont d’enver- 
gure, les projets réali- 
sés sont d'autant plus 
_ imposants. Relève? 
Non. Cette jeunesse 
est en branle... 
aujourd'hui... au sein 
du développement 
communautaire. 


Le Sud en éveil 

Le Sud de l'Ontario 
connaît, cette année, 
un essor remarquable 
d'initiatives jeunesse. 
A St-Catharines, une 


de 


du gouvernement 
fédéral, quatre jeunes 
ont travaillé à plein 
temps afin d'ériger les 


bases du festival jeu- 


nèsse. Intitulé «Nia- 
gara ‘85: Jeunesse en 
fêtes, le festival a eu 
lieu du 22 au 25 août 
1985. Dès la naissance 
du projet, ses initia- 
teurs ont fait la pro- 


motion du festival à 


titre d'activité bilin- 
gue, c'est-à-dire qu’on 
y prévoit une multi- 
tude d'activités à l'in- 
tention des commu- 
nautés franco-onta- 
rienne et anglophone 
St-Catharines. 
L'aspect bilingue du 
festival est un exploit 
remarquable, si l'on 


considère que les fran-- 


cophones font moins 
de 3% de la popula- 


tion de cette ville. 


\ 
Je prends ma place 


Le festival donne 
une suite,_intéressante 
aux colloques organi- 
sés dans les quatre 
coins de: Ja province 
par la Fédération des 


élèves du  sécondaire » 


franco-ontarien (FES- 
FO). Intitulée «Collo- 
que ‘85: Je prends ma 
place», et réalisée : à 
différentes dates dans 


. plus 


le Nord, l'Est et 
Ottawa-Carleton, le 
Centre et le Sud, cette 
activité permettait à 
près de 300 jeunes en 
province d'échanger 
sur une variété de 
sujets et de problèmes 
d'actualité. 


«Lien 85» 
Ailleurs 
Sud, un projet régio- 
nal de regroupement 
‘de la jeunesse prend 
forme. Initié et dirigé 
par Bernard Asselin, 
rédacteur en chef du 
journal Pro-Tem et 
étudiant au Collège 
Glendon à Toronto, 
«Lien 85» veut 
regrouper la jeunesse 
d'expression française 
de Toronto. Un solide 
noyau d'environ douze 
jeunes assure la conti- 
nuité de l'organisme, 
qui oeuvre présente- 
ment surtout dans le 
domaine de la culture: 
Plus tôt cette année, le 
groupe organisait une 
«Soirée. excitante», 
réunissant, les jeunes 
talentueux de Toronto. 


s'établir plu 
ment en procédant à 
son incorporation et 
donc à la mise sur pied 
d'un conseil d’adminis- 
tration — formé entiè- 
rement de jeunes. 
Pour venir porter 
main forte à l'essor de 
la jeunesse ontaroise 
du Sud, La FESFO et 
Direction-Jeunesse 
(l'organisme représen- 
tant les étudiants-e-s 
du post-secondaires et 
les jeunes travailleurs) 
ont choisi de tenir leur 
assemblée annuelle 
dans le Sud. Les villes 
hôtes sont respective- 
ment 
Toronto. 


Pressé-jeunesse 


1985 marque aussi 


la première année 
d'existence de l'Asso- 
ciation de la presse- 
jeunesse ontaroise 
(APJO). Tout récem- 
ment, l'Association 
recevait l'appui finan- 
cier du Bureau provin- 


| cial du coordonnateur 


\ des services en français 
Ipour l'organisation 
d'un camp de Jjourna= 
“lisme provincial, qui a 
eu lieu à la fin du prin- 
temps à Sudbury. La 
subvention permis à 
de 60 jeunes 
impliqués dans des 
média- “jeunesse de Ja 
province à participer à 
une fin de semaine 


dans le 


Hamilton et: 


intensive de forma- 
tion. Les participant-e- 
s ont étudié plusieurs 
aspects de la presse 
jeunesse de la pro- 
vince, tels le journa- 
lisme, le financement 
des média, la produc- 


tion, la radio étu- 
diante, etc. 
Un autre projet 


excitant a reçu tout 
récemment l'appui du 
Gouvernement du 
Québec. Grâce à une 
subvention de 5 000$, 
l'APJO pourra pro- 
duire le manuel 
«l'ABC de la presse 
jeunesse», un guide 
pratique d'organisa- 
tion à l'intention des 
jeunes oeuvrant au 
sein d'un média- 
jeunesse. Enfin, les 
membres de l'APJO 
attendent avec impa- 
tience une réponse du 


Secrétariat 
(fonds de l'Année 
internationale de la 
jeunesse) afin de met- 
tre sur pied une publi- 
cation provinciale 
pour jeunes. Avant la 
fin de 1985, la jeunesse 
francophone de l'On- 
tario pourrait jouir 
d’un. moyen d’expres- 
sion provincial — réa- 
lisé par et pour la jeu- 
nesse! L'Association 
de la presse-jeunesse 
ontaroise a été fondée 
däns le but de-pro- 
mouvoir la mise sur 
pied et le renforcement 
des média-jeunesse au 
niveau secondaire, col- 


d'État 


légial et universitaire. 


aussi 
tout 


L'APJO peut 
encourager 


groupe de jeunes à 
l'extérieur du réseau 
d'enseignement dési- 
reux de mettre sur 
pied un média pour la 
jeunesse. 


Théâtre-jeunesse 

C'est dans cet esprit 
des choses qu'un 
organisme comme 
Théâtre-Action fait la 
promotion du déve- 
loppement de ligues 
d'improvisation ‘théà- 
trales pour la jeunesse 
ontaroise — avec un 
grand succès. L'im- 
provisation constituait 


une activité des plus : 


populaires lors des col- 
loques régionaux de la 
FESFO: La coopéra- 
tion entre la FESFO 
et Théâtre-Action 
dans l'organisation de 
l'improvisation dénote 
aussi un: grand esprit 


dé coopération et de. 


fraternité entre 
regroupements de 
jeunes — un élément 
essentiel au dévelop- 
pement de. la jeunesse. 
Dans la même opti- 
que, la FESFO, aussi 


dirigée par un conseil- 


d'administration de 
jeunes, poursuit l’or- 


ganisation de stages de 


formation en leaders- 
hip dans les écoles 
secondaires de la pro- 
vince, y provoquant 
continuellement 
l'émergence de nou- 
véau leadership. 


L'engagement à long 
terme 

Un autre trait - 
plus difficile à cerner 


mais si crucial au 
développement d'une 
communauté — est la 


permanence-de l'action 
entreprise par plu- 
sieurs jeunes ontarois. 
Par example, Jacynthe 
Bergevin cuvre 
depuis plus de sept 
années au développe- 
ment des capacités de 


‘leadership de la jeu- 


nesse ontaroise. Voilà 
déjà plus de sept 


années qu'elle inven- 


Te 


loto Seliernt 
Jacynthe Bergevin et la not en leadership: un à engagement à long 
terme. 


tait et concrétisait le 
programme «Forma- 
tion en leadership» 
(FEL), alors qu'elle 
était encore au secon- 
daire. Le programme 
devint plus tard une 
des activités les plus 
importantes de la 
FESFO. Voilà un 
exemple parmi ‘tant 
d’autres d'une tenacité 
et d’un engagement à 


_long terme! 


La  débrouillardise 
de cette jeunesse, et 
l'expérience qu’elle 
acquiert très tôt dans 
la vie, lui fait gravir 
rapidement, les éche- 
lons de notre société. 
Lyne Lévasseur s'im- 
plique à 16 ans comme 
ministre des Affaires 


culturelles dans son 
école secondaire, De-° 
La-Salle. Elle’ devient 
plus tard: première 
ministre du Parlement 
des élèves. puis pre- 
mière ministre hono- 
raire du Parlement 
canadien. Elle joue un 
rôle instrumental dans. 
la mise sur pied de 
l'Association de ja 
presse-jeunesse onta=. 
roise, et se joint à son 
conseil  d’administra= 
tion. À 20 ans, Lyne 
est coordonnatrice 
régionale d’un  pro- 


gramme d'emploi de law — 


jeunesse pour le gou- 
vernement ontarien à 
Toronto. 


Hommage à cette 
jeunesse. | 
Saurais-jé rédiger 
un article au sujet de 
la jeunesse sans rendre 
hommage aux Mar- 
childons,> Payant,. 
Brennan, Bergevin. 
Haentjens, Eevas- 
seur... 
vince? Impossible, Car 


elles représentent cette - 


nouvelle "Vague de 


jeunes dont les objec- . 


tifs sont intimement 
liés à l'avenir de la 
communauté  onta-. 
roise. Leur action, et 
l'action des centaines 
de jeunes qui oeuvrent: 
de près ou de loin au 
sein de leur commu- 
nauté, constituent une 


force réelle. aujour- 
d’hui! 
À 21 ans, Serge 


Arpin est administra- 
teur-Services à la jeu- 
nesse au sein du Col- 
lège Niagara, président 
de l'Association de la 
présse-jeunesse  onta- 
roise, membre du, 
Regroupenient  onta- 
rien des journalistes de 
langue française, 
ancien Membre du 
conseil  d'administra- 
tion du Centre artisti- 
que Guigues d'Ottawa 
Let des Editions l'Inter- 
ligne. Il est aussi fon- 
dateur du journal et la 
revue «Le Défi, de 
l'Université d'Ottawa: 


de cette pro- 
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La F.C.C.F. et les jeunes 
hors-Québec 


La Fédération culturelle des Canadiens-français est heureuse de partici- 

_per à ce projet de cahier spécial, dans le cadre de l'Année internationale de 
la jeunesse. Il est important pour vous, les jeunes, de connaître les orga- 
nismes, leur mandat et leur rôle afin que vous puissiez être impliqués dans 
leur développement. 


LA FEDERATION 
CULTURELLE DES 


La F.C.C.F. est un organisme qui regroupe les association culturelles 
provinciales et territoriales hors-Québec. L'orientation vise à assurer aux 
communautés francophones les moyens et les services qu'elles requièrent 
pour répondre à leurs besoins de développement culturel et artistique. 


CANADIENS-FRANCAIS 
BR Cette orientation exige que chacun travaille à s'assurer que les institutions 
et les agences publiques, tant provinciales que fédérales, assument leurs 


C.P. 26 responsabilités vis-à-vis les francophones qui vivent sur leur territoire. La 
RS ER - jeunesse peut être très affectée suite aux décisions prises par les associa- 
(Manitoba), * tions au niveau provincial et par la Fédération au niveau national. 


R2H 3B8 


Téléphone: (204) 237-4780 MED rESeU PE OnREs 


Laurette Beaudry-Ferland, directrice générale 
Daniel Thériault, agent d’information 
Louis Morin, agent de diffusion 


La présidente 
Régeanne LeBlanc 


et représentants au conseil d'administration 
| de la F.C.C.F. 


La Fédération des Franco-colombiens 
Réjean Bernard, agent culturel 
Angéline Miller, déléguée 

(604) 669-5264 


La Commission culturelle de l'Association 


Fédération des festivals acadiens 
de la Nouvelle-Écosse 
Dave Leblanc, agent culturel 
Paulette Foley, déléguée 
(902) 645-3081 


canadienne-française de l'Alberta 

Guy Lacombe, directeur général 
Fernande Bergeron, déléguée 
(403)423-1680 


La Commission culturelle fransaskoise 
Alcide Magnan, directeur général 
Aline Lafrenière, déléguée 
(306) 565-8916 


Le Centre culturel franco-manitobain 
Maria Chaput-Arbez, directeur général 
René Fontaine, délégué 

(204) 233-8972 


Alliance culturelle de l'Ontario 
Denis Bertrand, directeur général 
Denise Truax, déléguée 


Le Conseil de promotion et de diffusion 
de la culture 

Paul Landry, directeur général 

Lucille Richard, déléguée 

(506) 854-2000 


Le Comité culturel de la Société 
Saint-Thomas d'Aquin 

Paul Gallant, coordonnateur 
Roger Matte, délégué 

(202) 436-4881 


La Fédération des Francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador 

Jacques Choinière, agent de développement 
et de recherche 

Jean-Guy Dionne, délégué 

(709) 722-0627 


L'Association culturelle franco-TéNOise 
Christiane Tousignant, directeur général 
Fernand Denault, délégué 

(403) 920-2919 


L'Association des Franco-yukonnais 
Jeanne Beaudoin, directeur général . 


. Michelle Korol, déléguée 


(403) 668-2663 


e Manitoba 


Le Conseil jeunesse 
provincial inc. (Cjp) 
-est un organisme 
incorporé qui est né. il 
y à onze ans, d'un 
besoin de regroupe- 


ment des jeunes 
franco-manitobains(es) 
âgés(es) de 14 à 25 
ans. Les jeunes consi- 
déraient et considèrent 
encore qu'ils(elles) ont 


GP 


des besoins spécifiques 
reliés à leur groupe 


_ d'âgeetqu'ilestnéces-. de l'organisme a pré- 


PTE 


nesse provincial inc. 


sont de: 


1) sensibiliser les 


jeunes à leur identité 


franco-mañitobaine: 


2) promouvoir le 
régroupement et le 
développement des 
jeunes franco-manito- 
bains(es) aux points de 
vue politique, éducatif, 


CONSEIL 
JEUNESSE 
PROVINCIAL INC. 


culturel et économique. 
Le fonctionnement 


JPburx une poë, les jeunes... 


travailler à développer 


le potentiel de la jeu- 


nesse dans le secteur 
politique, éducatif, 
culturel, économique 
et de représenter les 
jeunes de la province 
auprès des organismes, 
agences, institutions 
qui ont une influence 
directe ou indirecte sur 
le quotidien et le déve- 
loppement des jeunes. 


Ce qu'on organise: 

Le Conseil jeunesse 
provincial à paré du 
temps pour le lance- 
ment officiel de lAn- 
née internationale de 
la jeunesse. Une confé- 
rence de presse a eu 
lièu le 17 janvier au 
quai Promenade 
Taché, à St-Boniface, 
Manitoba. À 
occasion, le Cijp 
annonça son implica- 
tion à l'Année interna- 
tionale de la jeunesse. 

L'organisation des 


Dans la photo nous reconnaissons les invités (de gauche à droite): le voyageur officiel du Festival du 
- Voyageur 1985, Neil Gaudry, Mme Gaudry, Gérard Lécuyer (ministre de l'environnement), Lianne 


cette 


où les jeunes, avec les 
adultes, célèbreront la 
jeunesse, l'avenir et 
l'amitié. 


Suite à la confé- 
rence de presse, sous le 
thème  ‘‘développe- 
ment”, le Conseil jeu- 
nésse provincial a 
organisé un stage de 
leadership. Voici un 
article rédigé d’une 
participante à la fin de 
semaine: 


‘Une demi-heure 
glaciale, mais capti- 
vante. au quai de la 
promenade Taché 
pendant la conférence 
de presse, nous a 
déclenché la fin de 
semaine. Les partici- 
pants montèrent sur 
Fautobus pour le 
départ à Gimli (Mani- 
toba). Oh Boy! Tous 
ces visages inconnus! 
Ça ne semble pas bien 
promettant. Mais au 


Bernice Parent, 
animatrice/coordon- 
natrice, nous dit “C’est 
aux jeunes de s'inté- 
grer dans leur milieu, 
et c’est l’année propice 
pour voir des 
résultats — Année 
internationale de la 
jeunesse”. 

Le camp était consti- 
tué principalement de 
quatre ateliers: com- 
munication, réunion: 
efficace, rôles et style 
du-chef.et résolution 
des problèmes. Tous 
des sujets importants 
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pour être un bon “lea- 
der” et présider ou au 
moins assister aux 
réunions. 


… Lagassé (étudiante du Collège Gabrielle Roy), M. Guy Savoie (député de St-Boniface), Mireille 


jeunesse provincial). - 


 nisme structuré et 
organisé pour porter 
. leur voix au sein de la 
= communauté  provin- 
ciale, 
… Notre mandat 
-_ Le Cjp est unique 
» parmi les organismes 
> provinciaux et franco- 
- phones, par son admi- 
- nistration élue et gérée 
. pour et par les jeunes. 
= Selon l’article FH de 
- la constitution, les 
buts du Conseil jeu- 


L 


- Saire d’avoir un orgä- 


cisé ces) buts par les 
objectifs suivants: 

Que par les efforts 
du Cjp. les jeunes fran- 
co-manitobains(es): 

a) connaissent mieux 
leur communauté; 

b) qu'ils(elles). partici- 
pent activement au 
développement de leur 
communauté; 

c) qu'ils(elles) se déve- 
loppent comme 
individu(s). 

L'organisme a donc 
le double mandat de 


Nations Unies a dédié 
1985 à la jeunesse, 
proposant trois thèmes 
particuliers: Ja partici- 
pation, le développe- 
ment.et la paix. C'est à 
l'intérieur du cadre de 
ces trois thèmes que le 
Conseil jeunesse pro- 
vincial organise de 
nombreuses activités 
tout au long de l’an- 
née: Ces activités se 
termineront par une 
grande fête provinciale 


- Fréchette (étudiante à l'école Précieux-Sang), M. Bill Norrie (le maire de Winnipeg), Bernice Parent 
- (coordonnatrice de la conférence de presse); Chantal Bérard (jeune reconnue de l’année, née le 2 
- janvier 1970), Heather Backouse (chairperson pour l'Année internationale de la jeunesse), Nicole 

Gobeiïl (secrétaire du Conseil jeunesse provincial) et le parleur, Michel Roy (président du Conseil 


contraire, tout le 
monde s'est fait des 
connaissances. Ils sont 
tous des gens 
épatants!. 


D'après les animateurs 
Edmond Labossière et 
Denis Blouin, le but 
du stage fut d'offrir 
des outils ou techni- 
ques aux participants 
afin qu'ils progressent 
en leaders dans leur 
école et leur commu- 


Nos prochains leaders s'essaient à leur four. - 


‘seront inoubliables, 


Un organisme francophone unique 


Les animateurs nous 
disent que les raisons 
pour lesquelles rs ont 
accepté leurs fonctions 


sont: pour partager 
leurs connaissances. 
par intérêt, pour tra- 
vailler avec les jeunes. 
mais surtout parce 


. qu'il y a un besoin de 


formation en “leader- 
ship” dans: les écoies 
secondaires. C'est 
nécessaire que les 


jeunes francophones 


Soient au courant des 
divers aspects de 
leadership. ? 

Ces trois jours, le 
17, 18 et 19 janvier 


‘grâce aux animateurs." 
Karine Beaudette 
étudiante/Institut Col- 


: légial, St-Jean Baptiste 


Nous travaillons 
ensemble 


Le Conseil jeunesse 


provincial a participé 
fortement au Festival 
du Voyageur en for- 
mant des relais pour 
les jeunes “Au Por- 
tage” et “La Rame de 
Nuit’. Les spectacles 
au programme pour la 
semaine ont sûrement 
attirés des gens. Nous 
avons eu une partici- 


pation ‘favorable à 
chaque soir. 
Sous le thème de 


participation, le 
Conseil jeunesse pro- 
vincial organise. 
conjointement avec le 
comité Louis Riel, “La 
Marche de Batoche”. 
Des jeunes franco- 
manitobains marche- 
ront de Batoche, là où 
Louis Riel s'est rendu 
à l'année canadienne, 
jusqu'à St-Boniface, 
Manitoba. Cette 
marche symbolisera la 
fiérté de nos ancêtres 
et notre fierté d'être 
jeunes francophones, 
certains de notre cul- 
ture et notre avenir. 


adéquatement les par- 
ticipants. à cette 
marche, le premier pas 
fut un colloque sur les 
aspects téchniques et 
psychologiques de la 
marche (les 22 et 23 
mars 1985). Le collo- 
que fut animé par 
Marcel. Jobin, 
cheur olympique de 
St-Boniface, Québec. 


Le deuxième pas 
sous le cadre de “paix” 
sera “La Marche de 
paix”, le 23 juin. À 
cette occasion. nous 
avons prélever des 
fonds pour “Développe- 
ment et paix”. 


Suite à cette marche 
de paix nous avons dé- 
buté la Marche de Bato- 
che qui nous amena à 
St-Boniface, Manitoba, 
pour fêter à la grande 
fin de semaine provin- 
ciale. 


Entretemps, nous av- 
ons eu une journée Spor- 
tive à la piscine, le 13 
avril 1985, pour les jeu- 


maäar- : 


Le 13 mai, le Conseil 
jeunesse provincial a co- 
ordonné un autobus 
pour se rendre à St- 
Malo, Manitoba, oùles 
scouts ont reçu le grou- 
pe pour une journée d'ac- 
tivités et une soirée chan- 
tante autour du feu. 

Inclu à l'itinéraire, au 
mois de juillet, était une 
journée en plein air 
pour les jeunes travail- 
leurs. 

Le Conseil jeunesse 
provincial Supporte, 
en ce moment, le déve- 
loppement d'un poste 
français au Canada. 
Le Cjp est prêt à 
représenter les jeunes 
franco-manitobain(es) 


sur tous conseils 
consultatifs mis sur 
pied pour élaborer le 
projet de télévision 
jeunesse. 

Nous travaillons 


ensemble. Cest notre. 
année, l'Année inter- 


nationale de  ]la 
jeunesse! : 
Mona Dupuis 
Conseil jeunesse 


du 12-au 15 septembre +«»nautérrespectiver an sans =+Afinr de-spréparerz » nes-francophones.++ +13» provinoialsssesesse 
À K > k = 


es Lo MORE RER 
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LE CONSEIL DE LA VIE 
FRANÇAISE EN AMÉRIQUE 
1937 : 1985 


Issu d’une volonté commune exprimée par les représentants 
de toutes les collectivités d'expression et d’origine françaises 
en Amérique, réunis à Québec en 1937, à l’occasion du 
deuxième congrès de la langue française, le Conseil de la vie 
française poursuit des objectifs de liaison et de communication 
entre les divers groupes francophones de fait ou d'origine en 
vue de la promotion de la langue, de la culture et d'activités 
propres à la «vie française» au Canada et dans d’autres pays 
d'Amérique. 

Tout au cours de son existence, le Conseil n’a pas cessé, 
durant ces années, de poursuivre ses objectifs en s’adaptant 
aux besoins et à l’évolution de la conjoncture socio- 
économique et culturelle de la francophonie nord-américaine. 


Il a contribué par son action, à raffermir le sentiment d’ap- 
partenance de tous les francophones à une même commu- 
nauté, leur permettant de se sentir davantage solidaires les uns 
des autres partout en Amérique du Nord. Il leur a fourni un 
outil essentiel pour assurer le maintien de relations enrichis- 
santes et fonctionnelles entre les Québécois et les autres fran- 
cophones d'Amérique. 


À l'approche de son cinquantième anniversaire, le Conseil de 
la vie française en Amérique s'engage dans une collaboration 
de plus en plus grande avec tous les intervenants qui partagent 
ses ambitions et son idéal pour la francophonie 
nord-américaine. 


Septembre 1985 


D | 


cette fin. 


Régina, septembre 1985 


JEUNESSE FRANCOPHONE 
Amérique du Nord 


Chers amis, 


De l'Atlantique au Pacifique, du Yukon à la Louisiane, les 
francophones sont de plus en plus conscients de former une vaste 
communauté linguistique aux multiples facettes, issue d’une 
source commune, partageant à divers degrés, une langue, une 
culture et des traditions. 


En cette Année internationale de la jeunesse, ilest réconfortant 
de constater que vous, les jeunes francophones, de toutes les 
parties du Canada comme de tous les États américains, partagez 
le désir de retrouver vos origines communes et de puiser dans 
l’histoire de vos familles une connaissance formatrice du chemi- 
nement de toutes les collectivités régionales qui constituent la 
francophonie nord-américaine. 


De cette conscience des valeurs de votre histoire et des idéaux 
de ceux qui vous ont précédés, vous démontrez une fierté nou- 
velle à l'endroit de vos origines, de votre culture et de votre langue. 
Que cette fierté vous inspirela volonté de mieux parler le français, 
de vous joindre aux organismes qui luttent pour donner aux 
francophones la place qui leur revient dans la cité, dans chaque 
province ou État, dans leur pays, à la reconquête de l'égalité 
sociale, culturelle, économique et politique qui doit être recon- 
nue à tous les francophones d'Amérique. 


Fils et filles des découvreurs et bâtisseurs de notre pays, vous 
pouvez compter sur le Conseil de la vie française en Amérique à 


Raymond Marcotte 
Président 


LE 
CONSEIL 
DE LA 
VIE 
FRANÇAISE 
EN 
AMÉRIQUE 
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eEn Saskatchewan 


les jeunes contexte dela 


Nous. pro- 
L'Hransaskois, vivons vince et des commu- 
une réalité précaire. nautés francophones. 
Notre culture est Les villages franco- 
menacée. notre iden-  phones sont très éloi- 
tité est faible, notre  gnés résultant ainsi en 
viabilité économique une plus forte concen- 


tration de franco- 
phones dans le nord 
province. Plu- 


est presque nulle due 
au taux inacceptable 
de chômage. et notre de la 


collectivité (1 380 sieurs de ces centres 
âmes) est dispersée à sont éloignés des 
“des distances dépas- grands centres, soit 
sant les 700 kilomètres. Prince Albert. Saska- 


100n. et Régina. 

Pour nous dans les 
petits villages, les 
endroits de divertisse- 
ment Sont plutôt rares, 


L'arrivée de l'Année 
internationale de la 
Jeunesse nous a donné 
une ‘lucur d'espoir. 
Malheureusement, 


cette lueur s'assombrit Dépendamment des 
uvec l'écoulement de intérêts de chaque 
l'année 1985. individu, nous nous 


rcgroupons autour de 
trois endroits spécifi- 
ques. Sôit les restau- 
rants, les patinoires ou 
les arénas de curling. 


I Description de la 
situation 

Duns certaines 
régions de la Saskat- 


chewan. nous sommes Comme on peut le 
sans emploi et sans  Constater. les endroits 
Se ence. Tout de divertissement 
d'abord. parlons du situés dans les petits 


è ba = rarchantsur l& Fe Ses 
ie regarde, tout HQE 

SOMPTES VISE 

He FEVICHNENT EN FELOUT. 

Tant de personnes 

Hiais tant de solitude... 

Esi-ce la fin 

oujuste le prélude? 


Mon meilleur ami 
s'est fait tuer hier soir, 
En se coupant les veines 
‘équ'un fragment de miroir. 
Et sur son buréau 
il laissa un message: 
“La vie est un rêve, 


l'amour, un mirage." 


L'acide descend 
éteignant la vie. 

Mais les Américains 

- LE dénoncent él en rient. 
“Il faut étudier 

pour apprendre l'effet." 
Et cent formes de vie 
sont prises aux déchets. 


La course des armes 
les guerres nucléaires, 
Promesse de l'avenir 

ou menace qui fait peur? 
Deux süiper-nations 

qui luttent pour pouvoir: 
Toutes ces dépenses 

pour une ‘ultime vicroire 


Mais où est l'espoir. 
la joie et l'amour, 
Jamais mentionnés = 
dans les nouvelles du jour? 
Si tu cherches sans reläche,. 
_iutrouveras le bonheur 
Dans chacurr de nous, 
tout au fond de not coeur. 


par Jeff Staflund 
- Fransaskois 


Poux une pois, les jeunes... 


Villages ne répondent 


que très peu à nos 
besoins. 
En 1985. il ne reste 


que quelques villages 
entièrement franco- 
phones en Saskatche- 
wan. Pour les jeunes 
francophones, la diffi- 
culté est de vivre nos 
activités en français 
car notre place comme 
jeunes est soit de s’in- 
légrer aux cours de 
Irançais à l'école ou de 
participer aux activités 
francophones des 
adultes. Nous ne nous 
sentons généralement 
pas à l'aise dans un 
milieu adulte. Lorsque 
nous terminons notre 
cours secondaire nous 
nous sentons obligés 
de chercher un emploi 
ou de poursuivre nos 
études dans un grand 


centre. C'est difficile 
ainsi de nous regrou- 
per comme  franco- 


phones parce que nous 


sommes dispersés et 
nos intérêts peuvent 


AUS gomblé plus laciz 


La Saskatchewan 
est une provincé sur- 
tout agricole et beau- 
coup d’entre nous doi- 
vent faire le travail de 
lerme “et aider nos 


parents. Étant donné 
que la période des 


semences et des 
récoltes s'étendrde mai 
à septembre, nous 
nous sentons pertur- 
bés. Donc beaucoup 
de nous sommes en 
jchômage pendant l'hi- 
ver: en plus, nous ne 
pouvons retirer notre 
assurance chômage 
puisque nous travail- 
lons sur les fermes de 


nos parents. Ensuite, 
l'hiver, nous nous 
voyons refuser de 


l'emploi parce que les” 


employeurs nous 
disent que nous 
n'avons pas d'expé- 


rience pratique. 


Nous aimerions et 
désirerions prendre 
l'initiative, mais, pre- 
nons cet exemple. 
Dans une petite loca- 
lité située à 35 km à 
lestde Saskatoon, St- 
Denis. nous avons un 
groupe de jeunes où la 


- moyenne d'âge varie 


de 15°à 25 ans. Nous 
avons formé, il y a 
plusieurs années, un 
groupe appelé «les 
Chouclaques». Nous 
avons développé ün 
projet. pour l'Année 


internationale de la 
jeunesse: un projet qui 
pourrait créer, dans 
une communauté 
majoritairement  agri- 
cole. des emplois hors 
saison. Les parents et la 
communauté ont 
appuyé moralement 
notre projet d’un ter- 
rain de jeux. mais 
l'appui. à cette étape. 
doit venir non seule- 
ment de la commu- 
nauté mais aussi de 
tous les niveaux de 
gouvernement. Un ter- 
rain de jeux pour cette 
région serait très profi- 
table parce qu'il y a 
plusieurs jeunes cou- 
ples qui sétablissent 
sur les fermes pater- 
nelles et le nombre 
d'enfants augmente 


d'année en année. 
Cependant, aucune 
somme nest disponi- 
ble pour l'achat 
d'équipement du ter- 
rain de jeux alors que 
le gouvernement pro- 
vincial suggère explici- 
tement dans son 


«Some 
and Idea- 
Starters for Saskat- 
chewan Youth Year 
Activiliess Ja conver- 
Sion d'unlot vacant en 
terrain de jeu pour les 
enfants. Mais d'où 
viendra donc cet 
argent nécessaire à 
l'aménagement du ter- 
rain de jeux”? 


dépliant 


gestions 


sug- 


Nous ne sommes 
pas prêts de lâcher. Au 
contraire, nous vou- 
lons continuer et voir 
à ce que le projet se 


réalise. Voilà un 
exemple typique de 
blocage que nous 


vivons à chaque jour 
quand nous voulons 
mettre des projets sur. 
pied, quand nous 


cherchons des emplois, 
quand nous voulons 
poursuivre nos études, 
etc. L'aspect de l'ap- 
pui des parents énvérs 
nous et nos projets est 
aussi très important et 
souvent difficile à 
obtenir. 


A 


IL L'importance de 
l'appui des parents 
auprès des jeunes 

Le mot appui veut 
dire soutien moral ou 
aide matérielle: avoir 
besoin d'appui, d'aide, 
d'assistance, de récon- 
dort. de secours de 
soutien, de support. 
Voilà une belle série 


Bureau de direction de A-J.F. 84-85: de gauche à droite, André Fortier (président); Francis Mar: 
childon Gr OnE Léanne Grimard (secrétaire), Marcel Fontaine (vice-président). 


de mots, mais il ne 
faut pas seulement les 
connaître; mais aussi 
apprendre à les appli- 
quer dans nos habi- 
tudes quotidiënnes et 
apprendre comment 
mettre en marche des 
mécanismes d'appui. 
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Lueur d'espoir ou année de déceptions? 


Bien des fois j'en- 
tends dire; «Oh, les 
jeunes ne savent pas ce 
qu'ils veulent...»ou 
bien: «des jeunes ça 
changent d'idées pour 
un rien» où encore 
«lS ne Sont pas coura- 
geux...cte». Maïs cst- 
ce que vous. les 
parents, vous vous êtes 


déjà posé les. «pour- 
quoi» de ces change- 
ments? Qu'en avez 
vous-conclu ét où 
avez-vous cherché vos 
réponses? Est-ce en 
posant vos questions 
aux jeunes impliqués? 

(suite page 27) 


De gauche à droite, Micheline Bénard (animatrice), Nicole Baribeau, Rachelle Dumesnil, Je 
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Le mouvement 
coopératif et la 
Jeunesse 


Le Conseil Canadien de la 
Coopération 

Fondé en 1946, le Conseil 
Canadien de la Coopération 
est un organisme voué à-la 
promotion des intérêts des 
coopérateurs francophones 
du Canada. Il s'est donné 
comme mission de «Promou- 
voir la coopération pour le 
développement socio- 
économique de la commu- 
nauté francophone au 
Canada» 


Ayant des membres dans 9 
des 10 provinces cana- 
diennes, le Conseil Canadien 
de la Coopération voit à la 
promotion de l'idéologie 
coopérative; assure le support 
aux actions de développe- 
ment initiées par les conseils 
provinciaux; coordonne. les 
actions. des développement 


vince: fait jE notion au 
plan national des. intérêts 
GCoopératifs francophones. 


Le Conseil Canadien de la 
Coopération regroupe 5 mil- 
lions de membres de coopéra- 
tives d'expression française 
dont l million dans les pro- 
vinces hors Québec, mais qui, 
partout, partagent les mêmes 
principes. 


La situation actuelle 


Le mouvement coopératif a 
toujours tenu à desservir toute 
ia population partout où des 
coopératives sont implantées. 
Les caisses populaires accep- 
tent autant les jeunes que les 
adultes. Elles offrent aussi, 
dans plusieurs régions, des 
services spécialement adap- 
tés aux jeunes. Qu'il suffise de 
mentionner l'existence d'un 
grand nombre de caisses sco- 
laires dans plusieurs 
provinces. 


Il ne faudrait pas passer sous 
silence l'émergence de nom- 
 breuses coopératives en 
milieu scolaire. On les 
retrouve aussi bien dans les 
écoles secondaires, dans les 
‘collèges qu'à l'Université. 

Les coopératives ont aussi 
grandement à coeur la forma- 
tion des jeunes et des adultes. 
Dans plusieurs prôvinces, des 
programmes de formation à la 
coopération sont au curricu- 


lum des écoles, des sémi- 
naires sont organisés pour les 
professeurs, des audio-visuels 
sont disponibles. 


Le Concours international des 
Jeunes est également _orga- 
nisé au Québec, à l'Île-du- 
Prince-Edouard, au Nouveau- 
Brunswick, en Ontario, au 
Manitoba et en Alberta. Ce 
concours rejoint les jeunes du 
pré-scolaire jusqu'à la fin du 
secondaire. Ce concours a 


s d'une pro- | 


pour objet la réalisation de 
dessins ou de textes sur un 
thème déterminé. Cette année 
plus de 400 000 jeunes ont 
participé au Concours inter- 
national des Jeunes. 


Le mouvement coopératif et 
la jeunesse 


De par ses principes de base, 
le mouvement coopératif 
rejoint les thèmes de l'Année 
internationale de la Jeunesse 
qui sont: 


PAIX — PARTICIPATION — 


DÉVELOPPEMENT 


Le Conseil Canadien de la 
Coopération n'est pas sans 
savoir que les jeunes sont les 
futurs «leaders» du mouve- 
ment coopératif et c'est pour 
cette raison qu'il'apporte son 
support à plusieurs projets 
dans le cadre de l‘Année 
internationale de la Jeunesse. 


Un des projets où le Conseil 


Corsahre de DE DETRES riches à + OUbee. 


est le plus impliqué, est le col- 
loque des coopératives de 
jeunes travailleurs qui aura 
lieu en juillet, à Québec. À 
cette occasion, des jeunes du 
Manitoba, de l'Ontario et de 
lÎle-du-Prince-Édouard_ parti- 
ciperont à un colloque portant 
essentiellement sur les coopé- 
ratives de jeunes travailleurs. 
Organisé en collaboration 
avec la Fédération des jeunes 
canadiens-français, le Secré- 
tariat aux Affaires intergou- 
vernementales canadiennes 
et la Direction des coopéra- 
tives au Ministère de l'Indus- 
trie et du Commerce, ce col- 


* Joque vise la production d'un 


guide à l'intention des jeunes 
voulant démarrer une coopé- 
rative de jeunes travailleurs. 


Face au taux inquiétant de 
chômage chez les jeunes, les 
coopératives de jeunes tra- 


vailleurs constituent une 
alternative valable. Créer son 
emploi peut devenir un défi 
stimulant pour la jeunesse. 
Les coopératives de toutes les 
régions, de même que le 
mouvement coopératif en 
général, sont prêts à épauler 
les jeunes dans leurs essais 
de création de coopératives. 
Les ressources humaines, 
techniques, et même parfois 
financières sont disponibles 


-pour les jeunes qui auraient le 
goût de se prendre en main 


avec des projets valables. 


Dans-toutes les provinces, le 
mouvement coopératif, en col- 
laboration avec les jeunes, ini- 
tie et/ou collabore à une foule 
de projets, que ce soit les 
caisses scolaires, le Concours 
international des jeunes, le 
nettoyage des berges du St- 
Laurent, le développement de 
coopératives de jeunes tra- 
vailleurs, ‘etc, et partout nous 


retrouvons une volonté de col- 
laborer avec les jeunes. Le 
mouvement coopératif se veut 
un lieu d'échanges et de par- 
ticipation. Il est ouvert à tous, 
quelque soit leur âge, leur 
sexe, leur religion. Les jeunes 
peuvent s'y sentir à l'aise. 


La coopération: formule 
d'avenir pour les jeunes 


Nous croyons que le mouve- 
ment coopératif peut offrir aux 
jeunes un lieu où ils pourront 
se réaliser pleinement. La 
coopération en tant que sys- 
tème socio-économique ne 
repose pas sur une notion ou 
une théorie sociale spécifique, 
mais sur tout un ensemble 
d'idées el notions. Elle véhi- 
cule des valeurs, telles la 
démocratie, la primauté de 
l'homme sur l'argent, l'excel- 
lence, l'entraide. Toutes ces 
valeurs répondent aux 
attentes des jeunes. Le mou- 
vement coopératif peut donc 
leur proposer un idéal à viser 
qui soit valable et constructif. 


Le Conseil Canadien de la 
Coopération tout autant que 
les conseils provinciaux de la 
coopération ont à coeur de 
faire découvrir à tous l'impor- 


tance de l'économie de méme 


le-rû 


assurer l'avenir des commu: 
nautés francophones Quere 
soittpardesiinitiatives. prop 
au mouvement coopérati 
en collaborant avec les orga- 
nismes desservant les com- 
munautés francophones, le 
Conseil Canadien de la 
Coopération tient à assurer 
les francophones de son 
entière disponibilité dans la 
poursuite des objectifs sus- 
ceptibles d'assurer l'épa- 
nouissement de la commu- 
nauté francophone au pays. 


Un souhait que nous pouvons 
émettre est que cette Année 
internationale de la Jeunesse 


ne soit que le prélude à. 


l'émergence d'initiatives 
socio-économiques visant à 


assurer l'avenir des jeunes . 


canadiens(nes) et des jeunes 
du monde entier. 


Ce message est, en somme, 
une invitation à tous les 
jeunes à participer |active- 


ment dans la vie coopérative . 
de leur milieu et à prendre’ 


toute la place qui leur revient 


au sein de la société et du. 


mouvement coopératif. 


Le conseil. 
canadien de la 


coopération | 


150, avenue des Commandeurs, Lévis, Que. G6V 6pa 


| 


% 
+ 


Canadien de la Coopération 


î 
_ 000 0 0 0 


(418) 835-1516 
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Pour une pois, Les jeunes. 


Francophonie jeunesse de l'Alberta 


Les’ 11-12 et 13 jan- 
vier 1985, le conseil 
d'administration et 
l'exécutif de Franco- 
phonie jeunesse de 
l'Alberta (FJA)se sont 
réunis afin de planifier 
[a programmation 
1985-1986 de leur 


- association. M. 


Ronald Bisson de la 


 Hédération des Jeunes 


Canadiens-Français 
(FJICF) d'Ottawa fut 
l'animateur de cette fin 
= de semaine de planifi- 
* cation. Grâce à une 
animation remarqua- 


ble de ce dernier, les 


jeunes ont amené un 
«plan d'attaque» pour 
l'année qui s'en vient. 
Une vingtaine de 
représentants des cer- 
“cles jeunesses locaux 


d'Edmonton, Don- 
nelly, Falher,  Saint- 
Paul, Bonnyville et 


Calgary s'étaient alors 
rassemblés à Edmon- 
Ion. 

ARÈME questions 
« emeuraient tou- 
tr: en Suspens furent 


répondues. Çe que les 


‘qui 


franco-albertaine peut 
accomplir pour faire 
valoir son association 
comme elle se mérite 
de l'être. 

Le premier critère 
de la programmation 
se base sur la défini- 
tion ct la réalisation 
des buts de FJA. Cer- 
taines” des activités 
prévues cette année 
sont l'école estivale de 
hockey, une participa- 
tion au Parlement jeu- 
nesse National, la 
formation d'une radio 
communautaire, Ja 
Clac-au-lac (rencontre 
provinciale de la jeu- 
nesse franco-albertaine). 
le Festival de Variétés. 
le Festival de théatre 
et à ne pas oublier, les 
réunions de l'exécutif, 
du conseil d’adminis- 
tration ét l'Assemblée 
Annuelle. 

Cette fin de semaine 
demanda beaucoup 
mais les jeunes en ont 
ressorti une expérience 
les suivra toute 
leur vie. Elle a permis 
saux jeunes de 


por ses faiblesses et 
ses besoins fondamen- 
taux. 


faire, 


Une rencontre du 
conseil d’administra- 
tion eut lieu à Edmon- 
ton le 23 février. Il 
s'agissait cette fois 
d'adopter La pro- 
grammation 1985-1986 
et d'accepter M. 
Edmond Laplante au 
poste permanent de 
directeur général de 
FJA. M. Laplante, 
natif du  Nouveau- 
Brunswick à oeuvré 
depuis sept ans au sein 
de la francophonie 
albertaine. La priorité 
du directeur sera de 
poursuivre et d'assurer 
une plus grande visibi- 
lité et crédibilité de 
l'association auprès de 
la francophonie 
albertaine. 

Une autre fin de 
semaine qui a démon- 
tré que les jeunes ont 


du potentiel. fut celle 


de Rond-Point 1985, 
qui est l'assemblée 
annuelle de l'Associa- 
tion canadienne- 
française de l'Alberta 
(ACFA). Le 2 mars, 


Paul Blais, président " 


profité de ne ren- 
contre pour ouvrir 
officiellement l'Année 
internationale de la 


jeunesse auprès de la 
population franco- 
albertaine. Les buts de 
Rond-Point cette 
année étaient, l'éduca- 
tion et la jeunesse. 
Plus de 65 jeunes ont 
eu la chance de faire 
valoir leurs points de 
vue sur «leur» éduca- 
tion, Ce qu'ils ont res- 
sorti: «Oui, on veut nos 
écoles et notre éduca- 
tion en français.» 
* En soirée, les fran- 
cophones ont envahi 
l’auditorium de la 
Faculté Saint-Jean de 
l'Université de lAI- 
berta. afin d'apprécier 
à sa juste valeur les 
talents des jeunes 
franco-albertains dans 
un spectacle de varié- 
tés. offert par. Franco- 
phonie Jeunesse de 
Alberta. 
L'association a 
commencé à toucher 
les trois catégories de 
sa clientèle, c'est-à-dire 


les étudiants du 
secondaire, ceux de 
l'université et les 


jeunes-travailleurs: 


25 Aù cor 


nées antérieures, 


la grande majorité des 
membres se composait 
d'étudiants du secon- 
daire. (Cette année, 


Le rendez-vous de Guelph 


_ L'Association des 
scouts du Canada a par- 
cipé d'autre part au 6e 
jamboree national des 
Boy Scouts du Canada 
“à Guelph, en Ontario, 


du 3 au 12 juillet. 10000 
Scouts se sont rendus à 
ce rassemblement dont 
les représentants d’un 
vingtaine de pays. La 
délégation de l'Associ- 


ation des scouts du Ca- 
nada se compose de 
deux unités* de l'Ouest 
(15 jeunes), six de l'On- 
tario (70 jeunes), onze 
du Québec (140 jeunes) 


Jam-Acadie, premier jamboree des Scouts de l'Atlantique, eut lieu au 
pare Woolastook, non loin de Frédéricton: Certains participants en 
profi itèrent pour visiter le site historique de Kings Landing à proximité. 


_et 5 de l'Atlantique (50 


jeunes). On'a donc par- 
lé français à ce jambo- 


ree et des scouts des 
quatre coins du pays 
ont pu échanger entre 
eux... en français. L’ac- 


cueil a d'ailleurs été bi-- 


lingue, et le journal quo- 
tidien qui a paru tout 
au long de ce rassem- 
blement était doté 


 d'unesection française. 


* Unité: groupe de 
scouts portant un nom 
spécifique selon la 
catégorie d'âge: à 
Guelph, il ÿ aura ainsi 
des troupes éclaireurs 
(12-13 ans) et des 
postes pionniers (14-17 
ans). 


FJA a atteint les deux 
autres. groupes. Un 
conseil jeunesse uni- 
versitaire est déjà 
formé et continue à sc 
développer, ce ‘qui 
rapportera beaucoup à 
FJA. L'association 
compte déjà deux per- 
sonnes de ce groupe 
sur son conseil d’ad- 
ministration; trois 
jeunes travailleurs siè- 
gent sur l'exécutif, et 


deux autres sur le 
conseil d'administra- 
tion. 


Chaque semaine, la 
population franco- 
phone de l'Alberta a la 
chance de se tenir au 
courant de ce qui se 
passe dans chacune 
des régions actives de 
FJA, par l'entremise 
d'une émission à la 
radio française de 
Radio-Canada. Cette 
activité entre dans le 
cadre de l'Année 


internationale de la 
jeunesse. Pour souli- 
gner cette année, nous 


(au Ford DEHONton) 
au moisd'août.Ilyaeu 
alors des ateliers sur 
l'éducation française, 
sur l'héritage franco- 


albertain, les langues of- 
ficielles, les sports et les 
loisirs. 


Le développement 
d'un camp  franco- 
phone pour la jeunesse 
est maintenant à 
l'étude avec le Club 
Richelieu d'Edmon- 
ton. Un comité étudie 
les possibilités de déve- 
loppément d'un camp 
de cette envergure sur 
un terrain de 20 acres. 


Cing membres de 
Francophonie Jeu- 
nesse de l'Alberta ont 
à la cause 

au, 19, 
SE Être” 
cause, rpitee au 
banc de la Reine à 
Edmonton, a pour but 
d'obtenir le droit à une 
éducation et aux 


“nesse franco-albertai 


écoles francophones 
gérées. par les franco- 


phones. Ce fut pour 
eux une expérience 
inoubliable. Ils sont 


revenus avec une idée 
ferme et positive qu'il 
est vraiment important 
pour eux de se débat- 
tre pour leurs droits. 


Pour terminer, l’as- 
sociation participera 
activement au congrès 
national du Conseil de 
la Coopération: elle 
est toujours en contact 
avecles ACFA afin de 
travailler en collabora- 
tion avec les adultes, 
etes finalement, las je 


ne 
a Sa correspondance 
au Franco (journal 


. hebdomadaire de la 


francophonie en 
Alberta.) 


En: 1980, l'Association des Scouts du Canada tint sont RTE 
générale à Edmonton, où elle fut accueillie par des louveteaux alber- 
tains réunis en «camporee». 
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La Commission nationale des parents francophones salue tous 
les jeunes Canadiens francophones, à l’occasion de l’Année 
internationale de la jeunesse. 


L'avenir, c’est vous, les jeunes, et l’avenir de la ne Heu 
hors Québec dépend LE VOUS. 


Snhas eu: se pourquoi nous 


la Commission nationale ae sie are mmenre rer tant. À 


d’efforts pour vous assurer une éducation de qualité, dans voue 
langue, partout au pays. 


Nous sommes fiers de vous, les jeunes. N'ayez pas peur d’affir- 
mer votre identité, et votre identité de francophones. C’est la 
seule façon de vous épanouir et d’être «bien dans votre peau». 


Nous souhaitons que cette Année internationale de la jeunesse : 
vous serve de tremplin pour l'avenir. 


Bonne année, et bonne chance! 


Raymond Poirier, 
Président 

Commission nationale des 
parents francophones 


M dote dl dl 2e — 


Bon, je prends quel- 
ques minutes de ton 
temps pour te parler 
ün peu de ce que je vis 


avec ma «gang» de 
«chums»  ici,- à 
Vancouver. 


Y faut que je te dise 
que ça commencé ben 
simplement. Je me suis 
tout d'abord impliqué 
au niveau dé mon 
Club Jeunesse local. 
J'ai participé avec mes 


«chums» à toutes 
Sortes d'activités: 
excursion en bicy- 


& 
& 
” 


Coordination de la 
_ participation des jeu- 
nes francophones à la 
rédaction de textes 
- pour le supplément jeu- 
nesse, Environ 130,000 
copies du supplément 
».. jeunesse seront distri- 
» buées à travers lé pays. 
Émissions jeunesse à 
Radio-Canada: Émis- 
» Sion inter-régionales à 
- la radio durant les mois 
» de juillet et août. 
…  Télé-Jeunesse Cana- 
…. da: Information aux as- 
… sociations provinciales 
. du projet et sollicita- 
tion de leur participa- 
Sue aux audiences pu- 
bliques. La FJCF pré- 
pare et présente un mé- 
- moire aux audiences pu- 
bliques du CRTC. 
Nous continuons tou- 
- jours à insister auprès 
du CRTC à ce qu'il vait 
ün poste de langue fran- 
ë çaise jeunesse d'un o- 
… céanàl'autreetqueles 
- jeunes fassent partie du 
| conseil d'administration 
Fe de toutecompagnie qui 


eSuite de la page 3 
: Trois dossiers d'importance dans le cadre de l'A... 


+ 2 20e He 


clette, quilles, vidé- 
othon!; danse. Plus je 
m'embarquais, plus je 
trouvais ça agréable 


Est venu le temps 
des élections. Ils m'ont 
choisi comme prési- 
dent du club, tu t’ima- 
gines, moi, représen- 
tant d'un groupe de 
jeunes entre 15 et 18 
ans, ouf!...Y faut que 
je te dise que ça m'a 
bien excité! C'est d’ail- 
leurs à ce moment-là 
que j'ai aussi com- 
mencé à m'impliquer 


2 


(PS) 


obtiendra le permis de 
télédiffusion. 
Dossier Échange: 

But: Favoriser les é- 
changes et les contacts 
entre jeunes au niveau 
provincial, national et 
international fin de leur 
permettre de connaître 
leur milieu, le monde 
national et internatio- 
nal et ainsi briser l'iso- 
lement des jeunes fran- 
cophones. Permettre 


aux jeunes francopho- 


nes. de partager leurs 
connaissances et vécus 
dans un idéal de paix. 
Conférence Internatio- 
nale de la jeunesse et 
festival mondial des 
arts: Participation de 
notre Président, Luc 
Martin, à cette rencon- 
tre. Il représente la jeu- 
nesse canadienne. 
UNESCO: Luc Mar- 
tin participait à l’As 
semblée annuelle de 
lUNESCO à Barcelo- 
ne en Espagne. Le but 
de cette rencontre était 
d'examiner, sous l’an- 


20 0 mme 


Réseau 
Jeunesse 
Franco- 
7 Colombien 


our une poës, les jeunes... 


au niveau provincial. 

Laïsse-moi te 
décrire quelques pro- 
ets que le Comité 
Jeunesse Provincial de 
la Hédération des 
Franco-Colombiens 
est en train de mettre 
Sur pied, Tous ces pro- 
jets, c'est nous les 
jeunes entre 15 et 20 
ans qui les décidons. 
Nous siégeons sur ce 
comité pour prendre 
les décisions concer- 
nant les défis à 
réaliser. 


Tout d'abord on a 


gle desattributions de 
l'UNESCO, la situation 
et le rôle des jeunes 
dans la société ainsi que 
leur évolution d'ici à 
l'an 2000. 

Séance simulée des 
Nations-Unies: Cette sé- 
ance a permis aux-délé- 
gués de se familiariser 
avec la structure, les 
procédures et l’'ambian- 
ce de l'ONU pour 
mieux percevoir le rôle 
qu’elle joue sur la scène 
internationale. 

Colloque Internatio- 
nal de Montréal: Col- 
loque qui touchait les 
relations entre la jeu- 
nesse et la famille. «Pa- 
rents contestés, jeunes- 
se rejetée: une identité à 
définir.» 

Salon International 
de la Jeunesse: Exposi- 
tions des diverses res- 
sources matérielles des 
groupes jeunesse et au- 
tres, impliqués auprès 
de celle-ci au Québec. 

Pax Humana: Pax 
Humana vise à habili- 


décidé de faire une 
entente avec tous les 
groupes jeunesse de la 
province. Tu sais, c’est 
important de se 
regrouper, surtout si 
on veut assurer notre 
survie comme Franco- 
Colombien. 

Scouts, Guides et 
Clubs Jeunesses ont 
créé ce qui s'appelle 
maintenant le «Réseau 
Jeunesse Franco- 
Colombien». De O à 25 
ans, on s'organise 
pour avoir des activi- 
tés qui nous donnent 
la chance de prendre 
notre place dans la 
communauté «British 
Colombienne». 

De plus. plusieurs 
moyens ont été pris 
pour permettre à d’au- 
tres jeunes comme moi 
de joindre notre grand 
réseau: dépliants jeu- 
nesse, diaporamas 
publicitaires et même 
une table consultative. 


pour réfléchir sur 
l'orientation que l’on 
veut se donner. On a 
encore du «pain sur la 


ter les participants à 
mettre sur pied dans 
leurs communautés des 
projets visant la promo- 
tion de la paix. 

Jeux de la CONFE- 
JES: Côte d'Ivoire, en 
Afrique. Participation 
d’une délégation cana- 
dienne composée de 
jeunes du Manitoba, 


du Nouveau-Bruns- 


wick et de l'Ontario 
aux jeux de la CONFE- 
JES. La participation 
des jeunes concernés 
fut sous forme d’un ap- 
port culturel en ate- 
liers. 

Parlement Jeunesse 
National: Permis aux 
délégués d'échanger 
des points de vue sur 
des questions d'intérêt 
national, d'acquérir 
une meilleure compré- 
hension du processus 
parlementaire et des res- 


.ponsabilités des citoy- 


ens, et de donner une 
voix à la jeunesse en ce 
qui touche les affaires 
du pays, tout en ap- 


planche», mais on s'est 
aperçu que notre 
réseau est une solution 
à explorer et à exploi- 
ter davantage. 

À part ça, notre 
Comité Jeunesse Pro- 
vincial nous à permis 
d'assister à des rencon- 
tres diverses. Nous 
sommes intervenus en 
français au parlement 
jeunesse de. la 
Colombie- Britannique, 
(t’aurais dû être là 
pour voir les réac- 
tions). Nous avons 
rencontré des députés 
provinciaux et fédé- 
räux; nous avons par- 
ticipé aux séances du 
C.R.T.C. afin de pré- 
senter notre opinion 
concernant la licence à 
octroyer pour un poste 
de- télévision jeunesse 
au Canada; nous 
avons revendiqué et 
obtenu notre droit de 
vote sur le Bureau de 
direction de la Fédéra- 


Cette table consulta- tion des Franco- 
tive regroupe jeunes,  Colombiens. Tu sais 
parents du programme ce sont tous des 
cadre de français, adultes qui sont là: 
parents de l'immer- puis on ne se gêne pas 

sion, animateurs e pour ur dire.ce,qu'on. 

ä + groupes jeunesse, ee pense et ils nous 
sonnes ressources. écoutent. 


Il faut que je te dise 
également qu'on a des 
activités qui vont aussi 
nous faire bouger 


puyant unesprit coopé- 
ratif et de bienveillance 
parmi les Canadiens. 

Association canadien- 
ne d'éducation de lan- 
gue française: 38e As- 
semblée générale et Con- 
grès de l'ACELEF. Trois 
jeunes ont participé à 
ce Congrès dont un de 
la Colombie-Britanni- 
que, un de la Saskat- 
chewan et une de l'AI- 
berta. 

Colloque sur les coo- 
pératives de jeunes tra- 
vailleurs, un de 
Hearst, en Ontario et 
une de Wellington à 
llle-du-Prince-Edou- 
ard, de même que la 
Coopérative étudiante 
de Saint-Boniface, au 
Manitoba, y ont parti- 
cipé. Ce projet avait 
pour but dé former les 
participants à l’organi- 


sation de coopératives 
et de produire un ma- 
nuel guide à l'usage des 
jeunes francophones 
qui veulent démarrer. 
une coopérative de jeu- 
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Tout d’abord, il y a 
Carrefour Jeunesse '85 
qui a réuni environ 200 
jeunes de la province. 
De 9 à 25 ans, les parti- 
cipants y ont appris l'his- 
toire de nos ancêtres, 
grâce à un «Rallye Bot- 
tine Historique» dans 
Maillardville. 


Ensuite, une «Expo 
Jeunesse» nous à fait 
découvrir les jeunes des 
autres groupés ou asso- 
ciations présentes. Le 
«Gala Jeunesse» a mis 
en vedette de jeunes ar- 
tistes. Il ya euaussides 
ateliers sur les commu- 
nications, des jeux et 
du «fun». 


Quelque chose pour 


quoi! C'est bien beau 
apprendre le français à 
l'école, mais tu sais que 
c’est bien plus amusant 
de l’apprendre à l’exté- 
rieur! 


nes travailleurs. 

Projet Maison de jeu- 
nés de la Saskatche- 
wan: Ce projet consiste 
à permettre à cinq jeu- 
nes d'échanger avec d'au- 
tres jeunes du Québec 
impliqués eux aussi 
dans un projet de mai- 
son de jeunes. 

Comme vous le Voyez, 
notre Fédération a plei- 
nement participé aux 
dossiers nationaux et in- 
ternationaux de l'AIJ. 
Nous avons rencontré 
des douzaines d'agen- 
ces et de groupes en 
votrenom et plus d’une 
centaine de nos jeunes 
vous ont représentés à 
des rencontres et pro- 
jets de l'Afrique à Mon- 
tréal et ailleurs. Et ceci 
n’est qu'un début. Un 
début d’une décennie 
vouée au développe- 
mentde lajeunesse cana- 
dienne. Il nous reste 
qu'à continuer!! 

Monique Dion 
Coordonnatrice 
De l'ALJ 


Un bon bonjour de la Colombie Britannique 


co 
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Je t'avais déjà parlé 
de nôtre projet «jour- 


nal jeunesse provin- 
cial». Ben là, le pre- 
mier numéro a été 


écrit à Powell River, le 
deuxième a Kelowna 
et le troisième le sera à 
Vancouver. Unique en 
son genre, not ptit 
journal! 

En plus d'écrire 
notre journal, on fait 
compétition au 
«Point» de  Radio- 
Canada avec «La vir- 
gule» qui passe à la 
«Francophonie and 
You» sur la télévision 
communautaire . On y 
fait des reportages de 
6 à 10 minutes sur des 
sujets qui touchent 
directement. la jeu- 


lement inauguré une 
nouvelle: chronique 
jeunesse à «d'Apéro», 
émission en français 


: sur la radio commu- 


nautaire de Vancou- 
ver. Trente minutes 
d'émission pour parler 
de nos projets. 

Enfin, je pense avoir 
une «job» pour cet été. 
On ä- présenté un 
«Défi 85» qui est un 
programme d'emploi 
pour étudiants subven- 
tionné par Emploi et 
Immigration Canada. 
Notre projet. c'est 
d'intégrer à l'intérieur 
de quatre centres 
communautaires de 
Vancouver un pro- 
gramme de sports et 
loisirs en français. 
Sais-tu que sept cen- 
tres à Vancouver et 
quatre de l'extérieur 
étaient interessés au 
projet? On a dû se 
limiter à quatre parce 
que notre projet est 
encore à l'état expéri- 
mental. Si tout va 
bien, cette année, l’an- 
née prochaine Ça va 
«petter le feu» 

Je te laisse là-dessus 
car j'ai encore bien des 
choses à faire pour la 
préparation de notre 
projet d'échange avec 
une «gang» de l’ Île du 
Prince Edward. 


Salut bien! et 
comme on dit 
ici:«C. J.» 
Y.B. 


nous sortir “de l'école, _ nesse: Nous. avons éga- ? s 
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Logo Scout-Guide pour l'Année interna-: 


tionale de la jeunesse produit par un 
groupe ‘de travail intérnationäl mis sur 
pied par l'Association mondiale des Gui- 
des et des Éclaireuses et l'Organisation 
mondiale du Mouvement Scout, quire- 
présentent?24 millions de jeunes dans près 
de 150 pays et territoires. £ 


| ricton en juillet dernier, a rassemblé plus de 700 scouts du-Nouveau-Brupemiek. 
+ |snNouvelle-Écosseet de l'Île-du-Prince-Edouard. La Fédération célèbre égalemen 


Du scoutisme en 
français. d’un océan 
a l’autre 


Le scoutime francophone au Canada ne date pas d'hier. Dans la plupart des régions du 
pays, il remonte à plus de 50 ans. Même que c'est en 1918 à Ottawa que fut créée la 
première troupe exclusivement francophone au pays. Ce n’est cependant qu'à compter 
des années 30 qu'un scoutisme francophone distinct du scoutime anglophone a com- 
mencé à se répandre un peu partout, là du moins où il y avait des communautés 
francophones: à Saint-Boniface, Manitoba, dès 1932, à Edmundston, Nouveau- 
Brunswick, lamême année, dans les diocèses de Pembrooke et de Timmins, en Ontario, 
au cours des années 40, à Maillardville, Colombie-Britannique, dans les années 50. 


Ce scoutisme s'est graduellement structuré et s'est donné une personnalité propre qui 
varie d'une région à l'autre, bien qu'il soit intégré à l'Association des Scouts du Canada 
depuis le début des années 60. En dehors du Québec, le scoutisme francophone cana- 
dien se préoccupe particulièrement de l'identité culturelle de ses adhérents. C'est sou- 
vent le seul mouvement de jeunesse qui assure, en dehors du cadre scolaire, des loisirs 
en français. 


La Fédération des Scouts de l'Ouest, qui regroupe quatre districts (Rivière-Rouge, 
Saskatchewan, Alberta, Colombie-Britannique) a mis l'accent, depuis une dizaine d'an- 
nées, sur le développement d'une section pour les plus jeunes, les castors (7-8 ans). 
L'expansion générale est toutefois sérieusement compromise par la dispersion des 
francophones sur un immense territoire et par l'assimilation. Ainsi, la Fédération 
s'inquiète-t-elle beaucoup de l'absence des 12-20 ans parmi ses membres et souhaite-t- 
elle, dans un avenir rapproché, pouvoir être en mesure de rejoindre à nouveau les 
adolescents. 


La Fédération des Scouts de l'Ontario et ses six districts (Alexandria, Hearst, Ottawa, 
Sudbury, Timmins, Toronto) a connu une certaine expansion au cours des dernières 
années, particulièrement dans le sud-ouest ontarien. En 1982, elle tenait le premier 
jamboree de son histoire, JAM—MACADAM, à Vanier: 700 scouts des quatre coins dela 
province s'y rassemblèrent. À noter que le scoutisme francophone ontarien se préoc- 
cupe beaucoup de faire prendre conscience aux jeunes des problèmes du Tiers-Monde: 
Une activité de sensibilisation à cet effet, la Course autour du Monde, organisée en 
février par le district d'Ottawa, a remporté un vif succès. 


La Fédération des Scouts de l'Atlantique, qui compte huit districts (Edmundston, Glou- 
cester, Clare, Frédéricton, Restigouche, Moncton, Évangéline et Chéticamp) aelle aussi 
tenu un premier jamboree très récemment: JAM—ACADIE, organisé non loin de Frédé- 

, de la 
cette 
année le dixième anniversaire de sa fondation. 


Scouts du Canada 


Fondée en 1961, L'Association des Scouts du Canada regroupe près de 40 000 scouts 
francophones dans neuf des dix provinces du pays. On en compte quelque 8 500 dansles 
provinces de l'Atlantique, plus de 4 000 en Ontario et près de 1 000 dans les quatre 
provinces de l'Ouest. L'Association a pour objet l'éducation des jeunes selon les prin- 
cipes et la méthode élaborés parle Britannique Robert Baden-Powell au début du siècle, 
mais elle poursuit cet objectif en s'efforçant de développer et de renforcer l'identité 
francophone de ses membres et en accord avec les enseignements de l'Église 
catholique. 


C'est ainsi qu'elle se distingue des Boy Scouts du Canada, organisation multiconfes- 
sionnelle dontles membres sont majoritairement anglophones. Un protocole d'entente 
unit toutefois les deux associations depuis 1967, les relations sont très amicales, et 
toutes deux sont reconnues par l'Organisation mondiale du mouvement scout, dont le 
siège est à Genève. 


Le scoutisme de l'Association des Scouts du Canada veut associer étroitement le jeune 
ou l'enfant àtoutes les étapes dela réalisation des activités: c'est la pédagogie du projet, 
quisetraduit dans les mots ACTIVITÉS voulues, choisies, préparées, réalisées, évaluées 
etfétées parles jeunes eux-mêmes. Ces activités, axées sur le jeu, l'équipeet lanature, 
ontpour but de favoriserune bonne santé, de cultiver la débrouillardise, de développerle 
caractère, d'inculquer l'esprit de service et de faire découvrir le sens de Dieu. 


Selon leur âge, les jeunes sont castors (7-8 ans), louveteaux (9-11 ans), éclaireurs (12-19 - 
ans), pionniers (14-17 ans) ou 17-20 ans. La pédagogie décrite plus haut est naturelle= 
ment adaptée à chacune de ces tranches d'âge. 


Pour informations: 


/ 


me, 


L’'Assocication des 


E 
s 


Centre national, siège social de l'Association des Scouts du Canada; 9907 Parthenais, 


Montréal, Québec H2B 2L8.Tél.: (514) 382-7983. 


Fédération des Scouts de l'Atlantique: 700 rue Main, pièce 203, Moncton, Nouveau- 
Brunswick E1C 1E4 Tél.: (506) 855-8404. 


Fédération des Scouts de l'Ontario: 125 Beechwood, Ottawa, Ontario K1M 1L5 
Tél:: (613) 741-3383 


Fédération des Scouts de l'Ouest: 37 Baie Monaco, St-Boniface, Manitoba R2J 1X5 
Tél.: (204) 255-0265. 
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Mur une pois, les jeunes... 
Le mouvement scout et 


l'Année internationale de la jeunesse 


Au début du mois de septembre 1984, un groupe de 17-20 ans de Sudbury organisait un 
carrefour national qui rassembla près d'une centaine de jeunes de l'Ontario et du Québec. 
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Au Canada, l'Associa- 
tion des Scouts du 
Canada a lancé la 
«Route des bonnes 
actions autour du 
mondes. On connaît là 
«bonne» action, appe- 
lëée. communément 
B.A. C'est un moyen 
pédagogique simple de 
faire penser aux 
autres; chaque jour, le 
scout doit faire une 
action gratuite et utile, 
de son plein gré. Et si 
tous disaient ce qu'ils 
ont fait, peut-être 
aurions-nous un puis- 
Sant témoignage de ce 
qu'une partie de la 
jéunesse est prête à 
réaliser pour améliorer 


La Route 


le monde. pour 
«construire» la paix! 
Voilà le sens du projet 
organisé par 
l'Association. 


Depuis quelques mois, 
les scouts canadiens com- 
muniquent ainsi leurs 
«bonnes actions»; une 
dizaine de pays ont aus- 
si participé à la «cons- 
truction» de cette Rou- 
te. Toutes les bonnes 
actions recueillies ont 
été représentées sur un 
globe terrestre Symbo- 
lique, qui a été exposé 
au chalet du mont Ro- 
yal, à Montréal, du 15 
juin au [S août. Les 
touristes de passage à 
Montréal étaient invi- 
tés à venir Voir cette 
exposition et même à y 
participer en y laissant 
le témoignage de leurs 
propres «bonnes ac- 
tions». 


des bonnes actions 
autour du monde 


Le mouvement scout a 
été créé en Angleterre 
il y a 78 ans pour des 
jeunes. Et c'est l'en- 
gouement des jeunes 
de tous les pays qui en 
a fait une véritable 
internationale de paix. 
dont les jamborees 
mondiaux, rassem- 
blements qui ont lieu 
tous les quatre, ans, 
sont la manifestation 
la plus concrète. Le 
dernier de ces jambo- 
rees a d’ailleurs eu lieu 
en Alberta en 1983, le 
prochain sera organisé 
en Australie à la fin de 


1987. 

L'Année de la jeunesse 
a donc une Ssignifica- 
tion particulière pour 
le mouvement. C'est 
l'occasion de rappeler 
au monde que le scou- 
tisme poursuit tou- 
jours cet idéal de paix 
et de fraternité, que les 
jeunes qui y adhèrent 
sont, malgré les diffi- 
cultés que connaît la 
jeunesse dans son 
ensemble, dynami- 
ques, généreux et 
confiants. 

Partout à travers le 
monde, les scouts ont 


pris des initiatives 
pour souligner l'Année 
de la jeunesse: forums. 
projets d'entraide et de 
développement com- 
munautaire, exposi- 
tions, rassemblements, 
voyages-échanges, 
défis divers. etc. 


Le 16 octobre dernier, le Gouverneur général du Canada, madame 
Jeanne Sauvé, qui est aussi le chef scout du Canada, accueillait à Rideau 
Hall une délégation de l'Association des Scouts du Canada, parmi 
laquelle deux caStors, deux louveteaux, un éclaireur et deux pionniers 
de la région d'Ottawa. 


Tous les moyens sont bons pour se rendre à un jamboree comme en font foi ces pionniers de Sudbury qui, à la fin du mois 
d'août 1982, se rendirent à Jam-Macadam, à Vanier en canot Voyageur. 
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Nouveau-Brunswick 

Fédération des Guides du 
Nouveau-Brunswick 

173 C rue Victoria 

Edmundston, Nouveau-Brunswick 
E3V 2H7 

(506) 739-8807 . 


e Guides à 15-20 ans : 


Concrétiser nos rêves par l’action 


. On n'est pas guide à 15-17-19 ans comme on 
l'a été plus jeune (si on l’a été), parce que ce ne 
sont pas les mêmes choses qui sont importantes 
pour nous, parce que ce qui nous occupe et 
nous préoccupe a changé. Nous voulons Déci- 
der, Agir, Être responsable, concrétiser nos 
rêves par l’action avec des adultes qui ont du 
«fun» à être avec nous autres, qui nous font 
confiance et qui ont le goût de partager des 
moments de vie avec nous. Concrétiser nos 
rêves par l’action avec d’autres jeunes; partir en 
expédition de canot, participer à un projet de 


développementau cours de l'été en Haïti, déve- 
lopper nos capacités de rêver, d'agir, vivre la 
richesse de la vie d'équipe, s'aimer, se confron- 
ter, discuter, se réconcilier. La vraievie quoi. Un 
lieu pour être jeune aujourd’hui, avec la possi- 
bilité d'agir nos capacités de responsabilité, nos 
rêves, notre façon de voir le monde, avec la 
possibilité de lui redonner un élan de jeunesse, 
de vitalité, un élan de questions et l'audace d'y 
répondre, franchement, avec ce que cela entrai- 
ne de changement. 


e Nairobi-Kenya: les enjeux du devenir des filles et des femmes 
) Une jeune femme de 20 ans représente l’Association des 
Guides francophones à cette conférence internationale 


L'Année internationale de la jeunesse coïncide 
avec la fin de la décennie consacrée à l’améliora- 
tion des conditions de vie et du statut de la 
femme. Hasard? ou nécessité? Probablementles 
deux. - 

Pour nous, guides, qui avons le privilège d'é- 
changer souvent entre filles, entre femmes, et 
filles et femmes ensemble, c'est une urgence. 

Les femmes de trente ans et plus sont marquées 
par leur temps. Qu'’elles aient été ou non, mili- 
tantes, toutes ont vécu un questionnement per- 
sonnel fait de toutes sortes d'émois; de la pas- 
sion et des intempéries de l'amour, au choix 
d'être mère ou non, d'aller ou non travailler... 
de vouloir être reconnues, traitées à part égale. 


e Participation de filles 17-20 ans à une séance que des Nations Unies. 


interr ationale. 


L'Année internationale de la jeunesse en ras 
nos liens avec les autres jeunes, garçons et filles 
denotre temps. Ceux et celles d’icisontfaciles à 
rencontrer. Pour les autres d’ailleurs, de pays 
lointains et si différents du nôtre, c’est plus 
compliqué. Si nous voulons la paix, ce sont nous 
les jeunes, qui la bâtirons, parce que le dialogue 


. pour nous est important et que notre avenir est 


en jeu. 
C'est là ce qu'a toujours cru le guidisme et c’est 
pourquoi il fête son 75e anniversaire cette 


année dans 104 pays. 


Adresse toi à: 
Secrétariat National 
3827 rue St-Hubert 
Montréal, Québec 
H2L 4A4 

(514) 524-3753 


BOE 1H0 


Québec 


H1V 3R2 


elles se reconnaissent, 


Nouvelle-Écosse 
Chéticamp ; 
Cté Inverness, Nouvelle-Écosse 


(902) 224-2466 


Fédération Québécoise du 
Guidisme et du Scoutisme 

4545 avenue Pierre de Coubertin 
C-P. 100 Succursale M 

Montréal, Québec 


(514) 252-3011 


Alouette! 


Jeunes, la perspective est différente. Notre 
monde a été celui-là même de la remise en 
question sociale, de ses échos dans notre famille, 
dans les relations entre nos parents, entre les 
adultes que nous connaissions; nous avons été 
témoin de près ou de loin d’un peu tout, des 
émois, des échecs et des réussites, des paroles, 
des silences. À notre facon. Nous entendre est 
parfois déroutant pour certaines femmes, tantôt 
tantôt non. Le défi 
demeure de continuer ensemble, riches main- 
tenant de deux regards, celui des jeunes que 
nous sommes et celui de l’histoire des femmes 
avant nous. 


re on à 17-20 ans, on réalise le monde poli- 
tique dans lequelnousvivons. On aimerait par- 
foisl’ignorer. Mais la réalité actuelle et la facilité 
de communication inter-nations nous pous- 
sent à voir, à prendre conscience. 

Trois guides participent bientôt à une séance 
simulée des Nations Unies. C’est là une occasion 
de sentir, d'expérimenter de près les enjeux 
politiques, le pouretle contre d'un organisme 
comme les Nations Unies, d'échanger avec une 
foule de jeunes là-dessus, d'apprendre à connai- 
tre les réalités des pays, de se faire une idée, de 
comprendre les exigences de la paix. 


Ontario: 


Fédération des Guides 


Franco-Ontariennes 


. Sudbury, Ontario 
_P3C 5K6 
(705) 673-1414 


Manitoba 
466}: rue Aulneau 


R2H 2V2 
(204):237-6217 


Édifice Nolin Pièce 2-10 
435 rue Notre-Dame 


St-Boniface, Manitoba 


Concrétiser nos rêves par l’action, redonner 
au monde un élan de rire car seuls les êtres 
humains sont capables de rire. La Vie n'est pas 
toujours rose me disiez-vous, c'est vrai. Mais 
tant que nous refusons l'idée que la réussite 
seule importe, nous pouvons apprécier la vie... 
Au delà de tout... et rire, de bon coeur, sans nier 
les peines. 

Je rêve c'est sûr. C’est le refus du rêve qui fait 
que le rêve n'est pas. Viens nousparler des tiens. 
Ensemble, nous pourrons tenter de les réaliser. 


Nous serons à cette rencontre qui fera le bilan 
de la décennie «consacrée» à la femme. C'est 
même une femme de 20 ans qui représentera les 
guides francophones canadiennes. Avec une 
équipe de jeunes et de «plus vieilles», elle assu- 
rera la préparation et les projets de suivi dans 
l'association. 

Filles et femmes en devenir, nous le sommes 
ensemble, dans l'association. Un échange entre 
génération qui fait du bien. Un appel à aller au 
bout de nos possibilités individuellement et 
avec les autres afin que femmes et hommes 
grandissent et s'épanouissent, aient la vie en 
abondance. Si tu as le goût, joins-toi à nous. 
pour toutes sortes de réalisations, pour concré- 
tiser tes rêves, avec d’autres. À bientôt. 


Le Guidisme, comme ER Nations U nies fondées 
après la seconde guerre mondiale/estunetenta= 
tivesdecréemunesxcommunauté à Conscience 
internationale: Une tentative qui dure depuis 75 
ans, avec sés forces, ses limites. 5 
La conscience internationale d'aujourd'hui n'a 
jamais existé avant. Résultat du monde de com- 
muünication, elle n'aura de portée que si nous 
choisissons les intérêts de la vie. de tous avant 
nos intérêts particuliers. 

Oui, elles sont grandes les exigences de la paix. 
À nous, les jeunes, de l’assurer. 


GUIDES DU CANADA 
rer | 
SECTEUR FRANÇAIS 


Le guidisme francophone t'intéresse 


Alberta 

suite 203 

8925 82e St. L Z 
Edmonton, Alberta 

T6C 072 

(403) 468-6983 


Vancouver 

220 rue Bernatchez 
Maillardville, ÿ 
Colombie-Britannique 
V3K 4C3 

(604) 939-9676 


aux services popu- 
“ jaires assumés par 
DlÉtaC 


L'actuelle généra- 
tion s'avère la pre- 
mière à avoir bénéficié 
quasi entièrement du 
programme de chances 
» égales pour tous 
- introduit par le gou- 

vernement provincial, 

avec l'appui évident du 
fédéral, au courant des 
années soixante. 
- Attention, nous ne 
m. prétendons aucune- 
ment que les disparités 
régionales ont toutes 


l 
; 


. 


Les jeunes des diffé- 

} rentes communautés 
sont parfoiscraintits à 
“l'idée de penser qu'il v 
a une année spéciale 
prévue pour eux, Nous 
Sommes sceptiques car 
nous nous demandons 
comment nous allons 
avoir l'appui financier. 
qui nous écouterd,.et 


0 
F 


Qusoins. Est-c 
2e parents Appuieront nos 
"4 


ridées ou pas. ‘et 
comment? 

En brel qu'est-ce 

que PAIJ nous 


donne! 


À Saskatoon. le 
pour l'Année 


ailloux. 


eSuite de la page 19 


COM prendra en ose ts 


été exterminées, au 
contraire, mais cer- 


taines portant atteintes 
directement à la jeu- 
nesse, surtout pendant 
son éducation furent 
amoindries considéra- 
blement. Par souci 
d'espace, nous nous en 
tiendrons à celles-là. 


La seconde démar- 
cation d'importance à 
laquelle nous nous 
attarderons momenta- 
nément est celle fami- 
liale. Le dernier recen- 
sement met en 
évidence la fin de 


intérnationale de Ja 
Jeunesse est la 


des ‘jeunes. Nous 
croyons én ce projet. 
C'est la raison princi- 
pale pour laquelle: 
depuis plusieurs mois. 
nous "travaillons en 
regroupant une masse 
de jeunes. 


Pets de Ë tt Ci 
projet sur pied. le 
nombre de jeunes est 
passé de 3 à 12 et à 
chaque semaine d'au- 
tres jeunes s'embar- 
quent. Nous sommes 
très motivés: mais c'est 
certain qu'il y a des 
blocages qui nous 


Le président André Fortier, debout, discute a 


 breuses 


mise. 
sur pied d'une Maison 


vec Yves Rivet et Kevin 


F 
È 
È 


Une génération en primeur 


toute revanche des 
berceaux. Donc. la 
présente génération est 
issue de familtes signi- 
ficativement moins 
nombreuses. Par: ce 
fait même. les res- 
sources familiales 
consacrées à chaque 
membre de la famille 
sont plus importantes. 


et ce même si ces res- - 


sources sont limitées. 
Parallèlement, ces 
familles moins nom- 


exigent Evi- 
demment peu, sinon 
pas d'apport des 


enfants aux ressources 


empêchent de réaliser 
ce rêve commun. . 
Nous nous sommes 
posé plusieurs ques- 
tions dont celle de 
Fhypothèse d'une non- 
réalisation dans le 


temps prévu: 


majorité. 
sentirions 


Pour la 
nous nous 


Sénsation d'avoir subi 
une perte Car On a tra- 
vaillé tellement fort 
pour que ça marche et 
on ne verrait pas le 
fruit de nos labeurs. 
D'autre part. Ça 
nous ne découragerait 
pas car on sait très 
bien que la Maison 


d'ensemble: Bien 
entendu. une telle 
conjoncture contribue, 
dans une certaine 
mesure, à plus d'égo- 
centricité individuelle 
chez les jeunes qui 
s'avère plus souvent 
qu'autrement  favora- 
ble à un essort per- 
sonnel spécifique de 
chaque membre. Tan- 
dis qu'à peine quel- 
ques décennies pas- 
sées, l'élément jeunesse 
d'une famille dont les 
aptitudes semblaient 
plus prometteuses. 
recevait la plus grande 


partie des ressources 
familiales destinées à 
l’accomplissement 
personnel. 


Sans contredit, la 
jeunesse acadienne 
francophone néo- 
brunswickoise contem- 
poraine n’est quasi pas 
teintée de la psychose 
du martyr acadien 
caractérisant les géné- 


rations antécédantes. 
Ses résultats, sur les 
scènes provinciales, 


nationales et même 
internationales en font 
foi. que ce soient 


mt 
QE SRE 


AU 


Génies en Herbe, la 
Coupe Gail en droit, le 
hockey inter-univer- 
sitaire, la gymnastique 


artistique, et j'en. 
passe. 
Par contre, cette 


confiance en soi. ces 
attentes de pair avec 
tant d'autres jeunes 
occidentaux changent 
les enjeux pour tout 
l'ensemble de la 
Société acadienne néo- 
brunswickoise. En 
effet, ces jeunes d’au- 
jourd'hui n'accepte- 
ront pas volontiers de 
s'auto-sacrifier à une 


Lueur d'espoir ou année de déceptions? 


Le trésorier Francis Marchildon, en compagnie de Guy Lafrenière, 
Claude Dion et autres membres de la A.J.F. écoutent attentivement les 
propos de Chantal Morin. 


des jeunes est un pro- 
jet pilote qui est réali- 
sable: c'est juste que 
l'ouverture se fera un 
peu plus tard que pré- 
vue. Ça serait bon 
d'évaluer notre travail 


et de voir où on 
devrait mettre plus 
d'effort, La réflexion 


générale du groupe est 
que ça nous découra- 
gerait mais on-est pas 
prêt à lâcher, ON 
CONTINUE = 


HIT. Les conditions de 
la réussite des projets 
des jeunes 

Noûs croyons que 
nous, les jeunes, avons 
droit à une année spé- 
ciale. une- année qui 
nous permettra de 
prendré notre place 
dans la société. L’ap- 
pui des parents et de la 
communauté, comme 
on Je méntionnait 
auparavant, St très 
important. Cependant 


nous nous demandons 
Si nos parents ont une 
vision de ce.qu'on est 
et "cest. quoi notre 
place dans la société. 
la Société comprend 
plusieurs niveaux. 
Nous commençons à 
prendre place dans 
cètte société pour la 
simple raison qu'on a 
éréstimulé’à le faire et 
à demander l'appui 
des gens qui nous 
cntourent par des”ses- 
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Fr HAMAITIA 


cause S'ils n'en 
pas 
Aussi, ils sont très 
peu, même pas du 
tout, enthousiasmés 
par les vieux slogans 
comme la fierté 
acadienne…. 

Ghislain Michaud 
directeur général 
Activités-Jeunesse 
(1980) Inc: 


sont 
bénéficiaires. 


| 
| 
| | 
| | 
| 
sions de planification 
pour l'Année interna 


cependant, un grand 
problème: celui du 
manque de compré- 
hension- globale dela 
part. des  gouverne- 
ments. Nous croyons 
qu'il y à eu un grand 
manque d'organisation 
du gouvernement 
fédéral. dans l'organi- 
sation de FAL.J. Le 
retard,de Fannonce de 
SÉS inténtions par rap- 
port à l'Année interna- 
tionale dé là Jeunesse 
et surtout la distribu- 
tion des formulaires et 
des informations ont 
rendu particulièrement 
difficile notre partici- 
pation. Ceci étant dit. 
nous ävons réussi à 
surmonter les difficul- 
LS. à nous regrouper 
autour des projets, et 
achéminèr nos deman- 
des au Secrétariat de 
PA.I.I. Imaginez notre 
stupéfaction lorsque 
nous nous sommes fait 
dire que la majorité de 
nos projets “étaient 
rcjctés faute d'argent 
pour nos types de 
projets. 

Ces projets sont fait 
pär nous. des jeunes. 'et 
ils répondent à nos 
besoins et à nos aspi- 
rations. L'Année 
intérnationale de la 
Jcunesse risque alors 
de devenir facteur de 
déception. plutôt que 
de motivation et de 
‘développement. 
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” En cette Année internationale 
de la Jeunesse, la Société canadienne 
des postes vous salue, vous les 
jeunes, par l'émission de ce très beau 
timbre commémoratif. Fe 
En 1985, nous rajeunissons. 


SOCIÉTÉ CANADIENNE DES POSTES 
On prend de l'avance. 


